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Ce rapport est coustitijé pooilr l'essentiel du troisieine compte reudu intermediaire du 
erailail que effectce 0. Barbary ail sein de I'eqiiipe ORSTOXI travaillant sur le projet 
"Utilisation de la téléd6tection pour l'observation des populations ~ i rba jnes"~ .  11 fait 
suite au rapport intermédiaire rédige en Janvier $82 A I'issiie de l'experience menée b 
Aiarseille, auquel on se rapportera pciir sitiier ce travail dans le cadre géneral du 
projet et avorr une synthesc des cbiectifs poursuivis des méthodes employees et des 
ré>u!tak obtenus. Rappelions siniplement ici le ki i î  principal poilrsuivi. Il s'agit de 
mettre ari point u n  plan de soodsge areolaire pol;; U L ~ ;  etiquetes dernographiques en 
milieu urbain, adapte B l'uliiisation d'une inagt: satelfite stratifie$? conInle base de 
solidage. A la fin du seconci rapport on définissili. airisi les principales qiiestious qui 
restaient h résoudre, aprks le trawil  effectuk a I2.f?+rseilJe, pour 4tre en mesure 
d appliquer la methode. 

L'zxperience meiiée i% Marseille aura donc permis de preciser un certain liombre des 
cxract,eristiques que doit avoir un sondage 3r but den~cigraphique en nailie~ urbain 
utiiisc~nt comme base de sondage une iinage salejiite stratifiée. Cepaadai~t. d'une part 
Ia description de ce plan de sondage reste encore iricomp12te et  d'autre part il resta A 
verifier la stabilité des resilkts acqüils B Marseille lorsqu'on cha~lge de siée 
d application En coilseqilence, trois qilestioiis grincipalss encore en suspens peuTaaint 
etre formulées : 

1 L'usage de l'iliiage satellite conltnc hase de soindage aréolaire et support de la 
s61ection de l'écliantilioa impliqiiz ( . l  un plan de sondage où la prohabi!it$ 
d'appzstenance ct aine unit& à I'echanéillon est groportiunnelle A la taille de cette 
tieitk Reste d définir quelli: est la mestire di: cette taille la. plus efficace aii sens de !a. 
pî~cisiofi dii soudage, C ..) a-b--on iutérGb, du point dc sraê de 1a p+écislon des 
as%imabions produites, 4 chaisir uns prabaBiIIêé de sélection 
psapiertioniaelie Ia sorfaçe hiskie dcs usiitks gluiLùt qu'a leur surface 
tatale? Daas l'iiypothèse affirmative. cxiste-t-il une stratégie de sélection de ces 
imites praticable sur l'image sateilite qui garanitisse ilne iell.: probabilitk? 

2 Le plan de sondage partiellemeai defiai à Marseille est applicable A des unites 
spatinles de type distiicts de recenseinrnt INSEE Ces: imites c~rrespondent en gros aux 
pâtes de maisoi1 yhvsiques identifiables sur' l'imâl),e satellite. Or, l'iiüitr: sîatistique 
prise en compte lors des enquetes Jem~g~.~pkiiqucs est soit l'individu suit, plus 

: Etani donne letroite imbrication des recherches rnenkes par les différents 
membi-es de cette Gquipe, ce troisihirie rappcirt ne pn:ivait se concevoir sans 
1'in:égration de certains textes prrsentaot Ics trdvniix et résiiltats des autres 
chercheiirs participant au proict. Pour  plus de drtajls, natamnient sur la conception 
gcnerale du prograiïlûie de reclierches les travaux en teledetection urbaine et les 
ope~*at~ons de coiiecte realisees a Goito, Je lecteur peut se reporter au articles et 
rapports specifiqiies déja diffuses, ci?cs dans la bit~litrgl-aghic de 1 équipe, pp 103 à 106 
di1 preseilt rapport. 

2 . O Barhary rki~xième rapport i;i:.er!ncdiairr a 1'O"KSTO:vi "Estimation cie caractBres 
deri~ographiqiies it Ifarseille, &valiiaticsn cles j;recisii~ris perrrises par l'uniplcii de 4ivers 
eçtiili:iteui-S. techriiques i '5chnn ~riiannage et sLr;et~f'~ca!ions . O~ito, Jnnvrer 1988, 184 
pages. 



géneralement, le ménage, L.e plan de sondage coinplètement defini doit do3 c 
comprendre plusieurs degrés, le prenier degre corresy~ond A la sélection des patés de 
maison et le dernier a celie de l'mite sratlstiquc eiiytie:ee, le menaSe. 
11 reste donc à fixes le nombre de  degrés intermediaires du sondage. les 
taux et les tochniqiios do sélection a pratiquer pour chaqiie dogrB. Ces 
choix scront faits de maniete B optimiser la pakcision du sondage pour 
un coOt de mise en oeuvre donnb c'est à dire peur un nombre de ménages 
B enqueter fixe & l'avance. 

3.  Quel degre de stabilite offrent les resulîats acquis i Marseille lorsque 
l'on change de site? " 

En partant de ce constat, notas définissions alors les objectifs et les étapes du travail A 
rbaliser a Quito pour parvenir it l'application de la méthode. 

1, Selection d'un échantillon de "mantznas" (paté de maisons B Quito) et collecte 
d'informations morphologiques et demographiques sur cet échantillon. 

2. Appiication des outils statistiqi~es et informatiques mis au point à Marseille à ce 
corpus de donnees poiir fcournir des rkponses aux questions restant posees. 

3. Definition compléte du plan de sondage à mettre en oeuvre lors de l'enquetç 
dbmographique finale à Quito et des techniques adéquates pour sa réalisation sur 
document satellitaire. 

4. Selection de l'echantillon et realisation de llopf?ration de collecte, codification, 
saisie et contrble des donnees collectées. 

3. G&veloppemeat du programme informatique permettant l'extrapolation des donnécs 
de if6chantillon aux domaines d'estimations retenus : sous-strates, strates, ensemble de 
l'agglotnération. 

6. Exploitation de l'enquète, production d'estimations de caractères dernographiques et 
d'indicateurs de migrations sur la ville de Quito, estimation de la précision des donnees 
proGuites, conclusion sur l'efficacite reelle de la methode mise au point." 

Les quatre premières étapes de ce programme sont maintenant achevées et le present 
rapport est d'abord le compte reodu du t r a~a i l  effectue pour parvenir la definition 
complète du plan de sondage retenu lors de l'enquête finale "démographie / 
migrntiol;' Eu même temps nous tentons de faire le point sur l'ensemble des 
caracteristiques de la methode de sondage que nous appliquons pour la première fois 
et de fournir les elemenîs pratiques necessaires à sa mise ec  reuvre. 
Le premier chapitre, après avoir detaillé les obiectifs et le plan d'experience dia 
travail à Quito, dkcrit les opérations de collecte correspondant aux deux enquêtes 
préliminaires realisées : l'enquete "morphologie" et l'enqilète "bàti/population". Dans 
le second chapitre, on rend compte de la première exploitation des resultats de 
l'enquete "bati population", dont le but est la définition de la stratégie de sondage a 
appliquer aux unites primaires : les phtés de maisons. Puis, dans le chapitre trois, la 
meme enquete est utilisee pour aborder le second degré du sondage : l'echantillonnage 
des menages au sein des pâtes de maisons. Enfin le dernier chapitre prksente les 
objectifs et le questionnaire de l'enqirete finale. definit dans son ensemble le plan de 
sondage et décrit les differentes ktapeç de sa mise en euvre. 
11 manque, pour qu'un éventuel utilisateur de la méthode ait tous les élément 
pratiques en main, un chapitre sur les co0ts et delais de realisation de l'enquête que 
nous n'avons pas pu rediger a temps et qui figurera donc dans le dernier rapport 
intermediaire à I'ORSTOXI en merne temps que les canclusions finales sur l'efficacite de 
la méthode ; conclusions que doit fournir la phase finale d'exploitation des resulfats. 



OBEcff IFS GEHERA W. PEA W D8EXPEWXFHCE. ISL4EALISATION Di3 
OPERATIBHS DE COLLECTE DES EHO S PIELIMINAIRES 

1.1. Objectifs gBa&rwux. plan d'sxp6iis;nce 

Les principales étapes du travail à Quito. décrites dans IT, Figure 1 .l. correspondent à 
selles gui auraient lieii, dans une phase opérationnelle, your toute application de la 
methode : 

- En qubte sur Bz aaorgholnpy ie  urbaine. où sont collectaes des infosnations -- 
precises srir l'ciccupation du soi dans tan erhantilloia d'ilots de Quito, afin 
d'initialiser I'int~rpretation des images satellite devant servir de base de 
sondage a i'enquète demographique finale. 

- 
- BnnJyss des relations bi%iti/populrstim, sur un sous-echantillon des ilots 
enqrietcs du point de vue moryIiologjque . afin de definir la stratégie de sondage 
à apyliqiier your I'enquète finale. , 

- S i i r a i .  sur im1030 satellite 86 tirage de P%clhawtillon 
d'enqii6t.e 

- Collecte démographique: : nuesiire des effectifs de population et analyse des 
sysrmes de residetice 

-- Eaploiiati~n de daenquete, prcduction des données demographiqucs par 
estimation 

Jusqu'A la productioo de données dem.~?raghiques de l'enquête finale, nous n'iitilisons 
que les documents de brise susceptibles d'exister dans toute ville des pays en 
dcveloppcmeiit : i ~ a g e  satellite. et plans de la villa, pas necessairemnt actualises. Les 
ail tres types d'information existant a i3iito. mais gencralement pas dans ci'siitres villes, 
ne seront consultes qu'à la fin de l'csperiïnentation, afin d'examiner la pertinence de 
nos resultats. 
Cetle verification ne pourra d'üilieurs i1;r-' ètre trés prbcise. bhnt donne le decalage de 
iemps entre la dernière cr~uvertuse sen-ienne 11934) et la dernier recensement (19821, 
et nos propres observations ! 1986- 1937). Néanmoins, nous pourrons ainsi contr6ler, 
certes de facon assez grossière : 
- l'interpretation des images satellite, en r~tilisant comme rellerence les photographies 
seriennes. 
- les estimations d'effectifs demograpfriques, par rapport a des projections sous forme . 
de "fourchettes" des chiffres du recenzement dc 1962. Un deuxierne passage, en 
Navenibre 1987, sur l'echantilloni dc l'enquête Bati/iicpulation nous sera d'une aide 
precietise pour asseoir les pî0jection.s arr; chiffres dii recensement de 1952. 





Dans la conception generale di1 progrcmme de recherche, nous avons choisi de 
realiser sur le sik de Marseille les "d.;veloppements nrekhodologiques. Neanmoins, 
quelques points de méthode non abordes a Ivfarseille font l'objet de travaux spécifiques - 
a Quito : 

- la definition des unitles statistiques B cnqvafter : B Marseille, du fait - 
que nous utilisons des donnees du recensemerit pour calciiler la variance des 
estimations, nous sommes dans l'obligation de travailler sur las districts de recensement 
definis par l'INSEE, c'est à dire un decoupage spatial resultarat de criteres - adninistratifs, dernographiques et yhysiqiies, La prise en consideration de ces 
differents parametres aboutit a un decoupage spatial en unites de taille tres variable, et 
ne correspondant pas systematiqiiement a l'ilor urbain au sens physique di] terme, c'est 
n dire de pâte de maisons. D'ai~tre part, les donnees etant agglomerees par district, elles -- 

ne permettent pas, comme on l'a déja dit it l'issue de l'expérience marseillaisel, 
d'évaluer les possibilites offertes par les sondages b plusieurs degres.A Ouito, les deux 
enqti6t.e~ préliminaires fournissent sur un echat.utillon d'îlots des informations -- 
morphologiqiiss et dernographiques disponibles, pour les premieres au niveau de 
chaque Miment et pour les secondes pour cliaqiie menage. Ces données vont permettre 
de tester des procédirres br sondage 8 plusieilrs degrès qui, tout en restant praticables et 
en offrant de faibles risques d'erreur lors de la collecte, améliorent la prkcision des --. 

estiniations clérlograuhiques. 

- Lai stérS.iscogie sur image satellite e.ai milieu urbain : le satellite SPOT, - 
du fait des variations possibles de i'angle do, visése, permet lavision steréoscopique. Nous 
besteroris siir Quita I'ictérêt de cette nouvelle inhrmatiau en telédetection spatiale, son 
degre de precision pour l'sppréhension des hauteurs de b$ti, 

- Compraaaisom. de I'iaaforwatisn ûbplm=l&e Par SPOT et  par TM : 
disposant de ccs d c i ~ x  type.; d'image Lc des dates tr2s voisines, respectivement août et 
septembre 1980, nuci; pûirvons evali~dr les a:raiïtages et inconvénients de chacune 
uc ces sources d'information et leur degre de campIbrneutarité. 

Dans les chapi?,res si~ivants, c'est le pre.uzier point qui sera dkveloppé ; outre cet 
s p e c t  métliodologiqiio, le travail preparaloire séalisf: a Quito avant l'enqiiète finale 
a alrssi pour objectiflavt;rification de la sbbilith des principaux résultats obtenus 
hiarseille . 

11.2 W&~sYisatiom de lai?rnqaibtc morphologie 

Pour la sélection de l'échantillon de l'enquete morphologie, comme pour toute 
l'experishectation mende ü Ouito, cous c'i.ltilii;ons que les documents de base 
slisceptibles cl'exisrer dans toute ville d'ut1 pays eri déveluppenient. C'est doilc sur un 
plan de Quito nc,n acti~disé que nous avoiis rkalise la st?lectioni de l'rchantillon : les 
plans au 1/10.000 établis par I'IUC: en 1962 pour le recensement geaéral de la 
population. 

Lei technique d'échantillonnage a kt6 des plils simples ; nous avons opte pour un 
tirage systematjque silr grille plaqipgie sur l es  pians JISEC. Ayant fixC le taux de 
sondage A 4 olo , connaissant approxiinixlivcaent le n tl.mbt-ér total d'llok de Quito et la 
surfidce toîde orcupee par la ville, nous en avons dkduit la bille de la maille de la 
grille : 750 métres de cûte. 

1 . Voir A ce prcbpos la conclusion du second rapport. int.sra4ciiairê i?. 1'OHSTOM : Mise au 
point de plans de sondage pcur l'estimation de car3êi&rcs i!cmogriaphiq~ie:; ü hIarseillo, 
[O. Barbary) Quito, Janvier 1968, gp 132 & 133. 



Nous avons donc trace sur cialqile un carroyage de 7,5 crùs de cbt6 que nous avons 
superposk au plans IMEC au 1/10.000. Pour chrique intersection de la grille. on 
incluait dans l'échantillon l'îlot qui con tenait cette intersection. 

Dans le cas oal une intersection de la grille tombait sur une rue. une regle 
systkmatique etait appliquée pour determiner uïs ilot voisin b incliire dans 
l'kchantillun ; si nous n'avions pas procedè ainsi, le taux de sondage aurait et& 
inferieur à 4 % . 
Avec ce mode ae tirage. on peilt considkrer que la probabilite pour  un îlot 
d'appartenir B l'kcbantillon est proportionnelle b sa surface ; de ce fait, certains 
très grands îlots ont BtB tirés plusieurs fois (ils contenaient plusieurs intersections 
de la grille). Nous avons pratique un tirage "sans remise", en reportant les 
intersections appartenant a un mgme îlot sur des mantanas voisines] . 
Nous avons ainsi constitué un échantillon de 195 îlots. Les cartes de I'INEC, datant de 
1982. ne couvrent pas les extensions de la ville de 1982 à 1986 ; il a donc fallu 

- - complbter notre échantillon tiré systématiquement sur document cartographique 
par quelques îlots de la peri-hérie dont le type morphologique n'ktait pas 
reprbsente dans l'échantillon initial. Cei ajout ae 4 îlots s'est fait en fin d'enquete, 
une fois bien connues par l'equipe les caractéristiques morphologiques de - 
1'6chantillon en quêté et celles des extensions recentes de Quito. 

- Au total, notre échantillon compte donc 199 îlots. 

1.2.2 Elaboration des documents d'enau@te 

Comme l'indique le manuel d'instructions aux enqu&eurs2, chaque îlot de 
l'kchantillon est decrit par trois types de documents : 

- Carte : sur le fond de plaû INEC zgrandi au 1/500, sur lequel ne figurent au 
depart de, l'enquête que les limites de chaque ilot B enqueter, les enquêteurs 
établissent la cartographie de I'occüpation du sol de l'îlot. Tous les batiments 
ainsi que tous les élémrnts ncn bâtis doivent figurer sur ces plans. 

-Fiche de description des B$timents : chacun des kdifices dessines sur 
la carte est décrit sur cette fiche. 11 est repérk par un numéro de 1 à n .  

- Photographies : puur chaque ilot, les chercheurs de I'Orstom font des 
photographies depuis un point surplombant l'îlot (étage éleve d'un immeuble 
ou relief), et au col, en bordure &/ou si l'intérieur de l'îlot. Ces photographies 
sont destinkes A prkcjser et contrôler l'information recueillie par les 
enquêteurs. 

La connaissance du bati et du non bAti acquise lors de diverses sorties sur le terrain 
effectuées à Quito nous a permis de modifier en l'adaptant la fiche d'enquête conçue 
et experimentbe B Marseille ; les conseils de collègues de l'équipe Atlas connaissant 
bien la ville nous ont aidé t i  préciser les termes ti employer pour caracteriser les 
diffbrants materiaux de construction utilises A Quito et si adapter les fiches en 
fonction des possibilités et des conditions d'enquête propres A ce site. Une relecture 
de ces fiches a ensuite &té faite par un architecte equatorien. 

: De ce fait, la probabilitk d'appartenance n'est plus rbellement contrô!ee (c'est 
d'ailleurs toujours le cas dans un sondage systématique), mais cela importe peu 
puisque l'objectif Ce l'opkration n'est pas d'effectuer une inferance rigoureuse sur cet 
kchantillon. 
2 : Voir annexe 1. 



Nous avons testé avec les enquétburs recrutes pour I'eaquBte 1% caractère 
opérationnel de ces fiches à l'occasisil d'une première sortie commune sur le 
terrain. La méthode de collecte a &té decrite avec pr5cision dans le manuel 
d'iristriictions aux enqu&teurs, afin qu'ils puissent s'y réferer en cas d'ambiguitk. 

J 2 . 3  Collecte des doo.nBe3 

La procedure de collecte des données étant decrite précisement dans les points 3 et 4 
du manuel d'instruct.Ions aux enqueteurs, nous nt. donnerons ici qüe quelques 
precisiûns sur les temps et conditions de callect.e. 

b 

Tcfif-as de colleclz 
La collecte des données (remplissage des questiun.uai~:es et établissement des 
sehémzs sur les plans au 1/50O) i i  étB r@aliska pas deux enqii&teurs entre le ler 
Octobre et le 9 DAcembre 1986 ; ia mgyenne d'urs i iut  par demi-.journPe, estirnke au 
&but  de l'eïiqirkte d'ansés uotrr, o.q&rience rnarseilk~ilise. s'est donc -vérifiée. 
Vusnt aux photogr-aphies prises dspiiis des immeubles ou des points hauts de la ville, 
elles cint nécessilk ealviïùn 20 ;ratink.zrs de travail % deux personnes ; 10112 îlots par 
demi- jaupbe  srrnb:3 je maximum qui poisse &tro f&it, compte teng des temps de 
déplacemeni et de Eii~cu~'sioli pour 'c.,pc?ir acci;s aux soniniek des immeubles. 

G7a&lio~.w cé cdecie 
Les enquGieura n'oat pris eii dc clifficulte iî collecter I'inforrnati~n : ce type 
d'enquetr: ne î-eclaniie qlje peu de participation de la population, puisqü'elle ne 
néceçsitc; qüe !'auic~ri.;ation d':rccedsr aux terrasses des rnais~ns 011 immeubles. Poirr 
tous les i lnts, cette &utorisation a pu Ctre obtenue sans prubl0me majeur, qiaelytie 
soit 12 type Ce quartier de Qiiito. 

cu&fi1i~.,~~t 
%.a codificatiun, réa1ist.e par F. D U E A U  sur d ~ s  fiches du type de celle greseritf2e en 
annexe 1, a étk ébb.!iç .à partir de toutes ies dostnèes collect4es au cours de 
l'enquête : quesiion~airüs, plans au .L/SjUO, photographies. Ces phutogl-aphdes se 
sont rb~élkes  foradamentales peur préciser l'inlformation coflectke par les 
enquêteurs : ce sort de; documents 93'11 faut s'efforcer de recueillir lors de toute 
collecte de donnees-terrain en mi.l~eu irshain. O i ~ i r r :  Iew rôle de conlrole du trasmil 
des enqueteurs, ils appariznt f ' inîcr~xi . t iu~ qudi!;iiiive com.plémt:ntaire des doonCes 
quantitatives des questionnaires simplifies que nor is  iitil'isunâ. 

I.e principe généra! Je ia fiche ci+: cuclifica~on est le m i r a n t  : constituer deux 
fichiers, l 'un d k ~ r i - ~ z o t  les bâtiments, i'aiitrr= !es "ri;!anta~i~s' (c'est à dire p:ctés de 
maiscrns). Le fichder des bâtiment3 t r ~  dhcrit pirc les kciifices un par un, mais par 
graripes prése.ritaot des camct&t*is:,iques morp!aîlor,iques ~emblabie?~ 03 très 
voisines ; ce sont ces grotipec: que xiauu appeluns ' genres". 

saizc 
Les fiches de codificaliou ont étl: saisies sous DRASEIII, siir I'IRM .AT, en une di~aine  
d'heures à derlx personnes. 



A l'issue de cette phase de saisie, nous disposons da, deux fichiers : 

QMANLANA : fichier descriptif des 199 mantanas 8nquQtées (recto de la fiche de 
codification champs 1-3 . iCeiitification mansana 
champ 4 : identification enqirèteur 
champs 5-7 : mesure de siirface 

, champs 8-10 : typologies (sources exogbnes, estimations enquèteur et 
codificateur 

- 
champs 11 - 42 : description de l'espace bati 

QBATIMEN : fichier descriptif des 2134 genres de batiments (verso de la fiche de 
codification 1 
champ 1 : identification manzana 
champ 2 : identification du genre dans la manzana 
champ 3 : nombre de bâtiments du genre dans la mantana 
chzrnps 4 A 13 : caractérisatioin du genre 

Cun&&les de coh érea ce : redressemeal des mesures de bdhhenls 
-- L'analyse des tableaux de fréquence et histogrammes nous ont permis de corriger 

quelques erreurs de codification ou de saisie. 
Le point principal sur lequel ont porte les corrections a eté la surface des 

- bâtiments.. Il avait btb aemand6 aux deux enqueteurs de mesurer les dimensions au 
sol des bAtiments en comptant leurs pas, opres avoir etalonné ceux-ci en effectuant 
leurs premiéres mes'ires awc lin dbcametre. La comparaison des histogrammes des 

- 
surfaces des batiments de chacun des enquêteurs, sur un échantillon de bàtiments 
censes avoir sensiblement les mêmes dimensions, nous a montre que l'un des deux 
enqueteurs avait sous-estime les surfwes d'environ 20 % par rapport à l'autre 
enquêteur (ce dernier ayant une bonne apyreciation des mesures).Nous avons donc 

- corrige le fichier des bhtimenu en augmentant de 20 % toutes les surfaces mesurees 
par l'enquétei~r n' 1. Les surfuces des bbtiments ont ensuite &te réparties en 10 
modalites. 

.- 

~ecodages 
Au vu des histogrammes. deux autres variables ont bte seuillees : les surfaces de 
bhtiments (7 classes) et le nombre de pans du toit (5 classes), 

1.2.5. Exploitation de l'enauéte mor~holoaie en vue du tirage d'un échantilioii 
remesentatif 

Afin de pouvoir selectionner un &chân!illon representatif pour l'enquete sur les 
retations b&ti/populstion, il est nécessaire de definir une typologie des bâtiments 
identifiks et decrits lors de i'enquête morphologie, à. partir de laquelle on peut 
caractkriser l'espace bâti des manzanas et classer ces dernières. 

La figure 1.2 retrace les ciifferentes etapes de h classification des bâtimepts. puis 
des manzanas; les figiires 1.3 et 1.4 précisent le contenu des fichiers soumis aux 
traitements. 

La classification des batirnents en 36 types (ddcrits dans le tableau 1.5) est obtenue 
par segmentation sur 3 variables : la surface du sol, le nombre d'étages, et le 
materiau du tait. Les bornes des deux premières variables ont eté définies d'après les 
resultats d'une classificatioi~ automatique realisée, avec le logiciel SPSS, sur les 4595 



bktiments regroupes esi 352 "siipsr-ga:nsmc?s", carcat6a%sSs par leur surfaco au sol (10 
modalités) et leur nombre d'bbges 67 mocialit6sl. 

La classiIication des maaizanas est hases sur le ubleau de contingeu cr caracterisant 
l'espace bati de chay iae niarizana. en fonction des 33 types définis précedemmen t : la 
cas2 courante K i , j  du tableau contknt le pourcentage de surface b2.tie dans l'flot i 
occupBe par les bàtimeats de type j. 
En citmbinant les resulîntr de la clasification ascendante hiérarchique réalisbe sur 
ce tableau de contingetice (17 classes), la densite dii bati, et un indicateiir de 
I'homogbneité des batiments au sein de chaque flot,, on obtient iine classiïicatioa 
fioale en 9 classes, décrites dans de tL?.bleau 1.6. 



S6lection de l'échantillon de 190 mcnzanas 
Co!lccte dea donnka - Cedifi xition - Saisio 

Fichier desmiptif den bâtimontn 

Description morphologique 
des geruaa de bâtiments 
renccntr&s dans chaque 
ilot enquéta : 2134 genres 

des bâtimania p q  duplication d'enregirtraments 

Etude statisbqus univanée et multivariée des quatre descripteurs : 
surface au sol. nombre d'btages. matûriau du toit. nombre de pans du toit 

l 

Fichier descriptif den îlots 
Description morphologique 
dos ilota : rapartition des 
biitlrnents por genre et 
description da l'espace 

non-bâti 

/Yo~rstruclufw du fichla- 
en f J p l i ~ p  Y1 

Réunion dan bâtiments aux caractéristiques semblables 
Conntitution d'un fichier de 352 'super-genres' 

Clasaification automatique (distance euclidienne au camé. mathode de WARD) 
Ces super-genres. de poids égaux aux nombre de batiments représentés par chacun 

I 
Classification des Mtimsnts p9r s s g n ~ n t a t i o n  sur  les 3 deacsiptrrus,itgés prépondérants 1 (d6fimtion des bcsnef d'apria les réaultota de la clasaification automatique ): 

I surface au sol. nombre d'étages et matariau du toit 

A partir du fichiar caractorisant les flots et Ce la typologie des bhtrmonls, 
construction d'un tableau da contingence qui caractérise l'espace bâti dans 
choque manzana . 
ia case courante Ki.j du tableau contient le pourwntage de surface W t i e  
dans l'flot i occupje pur les bhltmerits da type j. 
(1E)O ilots.38 typss de bâtirnwntr) 

I 
38 types de bdtiments 

Cc-nbinaiaon de la classification an 17 claoaas, de la denaité du Mtr 
et  d'un indicateur d'homogénéild des h6timenb 

I 
Classification Ascendante Hikarchique du tableau de contingence 

I 

1 Clamnification O typon d'ilotn 1 

1 b I 
17 classes fondées sur la caractérisation da l'espace bat1 des ilo.9 

r / 



Figure 9.3 - Stmcture du fiehier descriptif des Bfhtaaieiots 

S t r u c t , i ~ r e  dti f i c h i e r  : a : qba-Liment . dbf 
N o m t j r e  ci'  enregistrement,^: 2134 
D e r n i e r e  mise à j0u.r : 31/03/87 
ri \.hainp Norn champ Type D i m  nec 

1 NOMANZANA Nurnkrique 3 
2 GENRE Numé~.ique 2 
3 LIEATI N ü n s r i q u e  2 
4 MATERIAU N:.~m&':ri que  1 
5 .FORMEMAT Numerique 1 
6 COULEUR Num<:ri.qus 2 
7 NEPANS Numkrique 2 
8 N:BETAGXS Nui114 r i q u e  2 
9 SURF.A(:EE.AT i.Tu.niex-i que 5 

1.i) S IJRFBATC Ncin4r.i que 5 
11 SURGEXRE NumBrique 7 
12 TYPEEk'I'ï 'I111:nzil ri que 
1 3  

2 
A., NCiMENQ buriat51:ique 1 
1 4  SGENRE Numérique 5 ** T o t a l  *$ 41 



-- Figura 1.4- - Strtrstiarie du fichier descriptif des LEods 

S r u c t u r e  d u  f i c h i e r  : a: q m a n z a n a  . dbf 
N m b r e  d '  e n r e g i s t r e m e n t s  : 199 
Ilgrnière m i s e  à jour  : 03/04/87 
Cl-amp Nom c h a m p  T y p e  D i m  Dec 

1 NC!I<A"rTZANA C a r a c t è r e  3 
2 NOINEC C a r a c t è r e  7 
3 P h R ' î I N E C  C a r a c t è r e  1 
4 ' ENQFTEfJR C a r a c t è r e  ' 1 
5 S U R F I L O T  N u m é r i q u e  6 
6 SURFP-SV01  N u m é r i q u e  6 
7 SURFTOTALE N u m é r i q u e  6 
8 TYYECAZA C a r a c t è r e  2 

" 9 TYPEENQUET C a r a c t è r e  2 
10 TYPEPHOTO C a r a c t è r e  2 

S U R F E A T I  N u m é r i q u e  
DENSBAT 1 C h r a c t S r e  
IMPLANTBAT C a r a c t è r e  
NBBATlTOTA N u m h r i q u e  
N B E A T I F I N I  N u n i é r i q u e  
NBBATICONS N u m é r i q u e  

z s u r  u n e  touche  pour c 
NBBAT 1 1 N u m é r i q u e  
NBBATf 2 N u m é r i q u e  
NRBAT f 3 N u m é r i q u e  
NBBATT 4 N u m é r i q u e  
NBEAT I 5 N u m é r i q u e  
NBBAT 16 N u m é r i q u e  
NBBATI  7 N u m é r i q u e  
NBBATL 8 N u m é r i  q u e  
N S B A T I  9 N u m é r i q u e  
NBBATI 10 N u m é r i q u e  
NBBATIll N u m é r i q u e  
NBBATI  12 N u m é r i q u e  
NBI3AT I 1 3 N u m é r i q u e  
NBBAT 1 1 4  N u m é r i q ü e  
NEBAT1 15 N u r n é r i  q u ~  
NBBATI  16 N u m i : r i q u e  

z s u r  une  touche  pour  c 
NBBATI  17 N u m é r i q u e  
P E N T E T O I T  C a r a c t è r e  
NBRAT I P E N T  N i l i n é r i  que  
N R B A T I F E R  N u m é r i q u e  
NBBATICHEM N u m é r i q u e  
VEGEBALCON C a r a c t è r e  
DIRPENTDOM C a r a c t & r e  
NIVPENTDCM C a r a c t è r e  
D I R P E N T S D O  C a r a c t e r e  
N IVPENTSDO C a r a c t c r e  
TYPEEAU C a r a c t è r e  
SURFEAU N u n é r i q u e  
VEGEHETYDO C a r a c t è r e  
VEGEMBTYSD C a r a c t è r e  
VEGEMBSURF N u m é r i q u e  
VEGEcBTyao Caractsra 

2 L 
ion t inuer .  . . 

Appuyaz s u r  une t i u c h e  pnur c ~ n t i n u ~ ~  
49 VEGECBTYSU C a r a c t , è r e  1 
50 VEGECBÇUXF N u m é r i q u e  6 
51 VOIRIETYDO C a r a c t . è r e  1 
52 V O I R I E T Y S D  C u r a c t è r e  1 
53 S U R F V O I R I E .  f l u m é r i q u e  6 
54 MUHDSILOT C a r a c t è r e  1 
55 MURHRSILCT M u m é r i q ü e  3 

- - 56 TRQTTGIEDG C a r a c - t , è r c  
-- - 1 

~ - ~ - ' - T F ~ O T T O I F I E D  C a r à c - t è r e  -- ï- 
58 CHAUSSEEDO C a r a c t è r e  1 
59 CHACSSEESQ C ü r a c t , è r e  1 
60 PELOUSE N u m ~ r l q u ~  3 
61 ARBRE5 N u m k r i q u c  3 
62 ARBUSTES N c n é r i q u e  3 
63 V O I T 3 X E S P A  N u m e r i y u z  3 
64 VCtITiJRECIR Fil~z6rj C ~ E Z  3 

A p p u y e z  s u r  une 3ouche pour c o n t i n u e r  
65 T Y P E 7 7  Nuiné r i que 2 ** T o t a l  ** 160 



Surface Nombre Béton ou Tuiles vernies, Zinc Tuiles non 
au sol D'6tages Eternit Carrelage, vernies 

Shiagle 

1 -29m2 1 et. 1 1 %  1 1 

30 - 79 I ét. 3 12 2 1 30 

so - 224 m2 I et. 4 13 22 3 1 

225-14wffi2 1,2et. 5 14 2 3 32 

1-29012 :,$kt. 6 15 24 33 

15 - 79 ~2 2,3et.  7 16 25 34 

SD - 224 192 2 . 3 é t .  8 17 26 35 

r ïhas ~93i~i~t .  LU~Y ifu ~abfea Y, est no&? le u C~IIIL*?SL) fyptt' ife Lîdtiiilent, se1'0~ 13 S U ~ J ~ E ~  
;;u ,~z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,z,zl k rreziqPicts d212tges ef le 81aitL1'ihdi tr./ 



Tablerni 1.6 - Typologie des iil~ts 

Type Intitule du Description morphologique du type Nombre 
type d'ilots 

1 Non baiti Densité du Bati natle 6 

2 Péri-urbain Densité du bati très faible 59 
(bhtiments petits ou moyens, tous 

, matkriaux sauf tuiles vernies) 

3 Habitat populaire Bhtiments de taille petite ou moyenne, 19 
- rbcent Rdc +1 ou 2 Btages. toiture en  bhton ou 

(1 : B étages) éternit, peu de tuiles vernies ou non 
(densite du bati faible il très forte) 

-- 
4 Habitat populaire Mtimcnts de taille petite ou moyenne, 20 

rbcent Rdc seul tres dominant, toiture en bkton, 
(2 : sans Btageb kkrnit, zinc, peu de tuiles vernies ou 

ûon(densitk du bati faible B très forte) 

5 Vieux centre Batimelats tzrlle moyenne ou grande, 29 
Rdc + 1 ou 2 kt., % imporîant de toitures 
eu tuiles non vernies (densit.6 du 
bâti faible il très fork 

6 Habitat de 3iitiinent-s taille moyenne (80,225m26, 22 
standing Rdc, Kdc + l  ou 2 kt.. % imziposîant de 

toiture e n  carrelage ou tuiles vernies. 
pas de zinc rdensitk du bati moyenne) 

7 Industries et Trgs grands batiments bas, B toiture 2 1 
équipements eu beton, ekrnit ou zinc ldensite du bâti 

faible ou moyenne) 

8 Immeubles Grands bât.àtnents bIeei'&s, toiture 12 
surtout en beton et éternit (densitk du bâti 
faible ou moyenne) 

9 Viviendas Densité du bbti forte ou tres f ~ r t e ,  11 
trés grands hornogbnt5itk des 
batiments lbas et de grande taille 



Comme il l'a &tci vu dans J.e chapitre prkckdent, les 199 îlots et les 2134 genres de 
bâtiments enqiiètbs lors de l'eîlqia4ee morphologie ont fait i 'objet  d'une 
classificatiori en, respectivement 9 types d'îlots et 38 types de bâtiments. 
Elant donné les objectifs assignes à l1enq?i4te bati/population, trais critères ont 
SCNI à. s6lection~er ies ilots de I'échantillnn, parmi les 199 deja enquetés siir le plan 
morphologique : 

- le type de bâtiments 
- le type d'ilot 
- la lc~cnclisatiau au sein de kzville de Quito. 

C~tt-e skiection s'est faite par choix raisonnk dans Ja base des 199 îlots. stratif'iee par 
type d'îlot. Le tirage a 6th r6ali:;é & par:ir du listing dkcsavmt la composition par 
b;.ozs de bctiments des 199 îlots, eux-memes classés par types d'il-t. et des cartes de 
fûc~lisation des îlots de l'enquetr morpl;alcrgis. Le nombre d'îlots à tirer ;liens chaque 
type e ete défini p2.r l'application d'un talts sensiblement constant (environ 30 %) ; 
poiir chaque iype C'ilot, nous nc~iis scrnlnes effor.cBs de eitciisir des îlots à ln fois bien 
rzpresenktifs des caracteristiques de leur strztc et offrant !a plus grande variéte de 
types de bâtimeab et de localisations dans Quito. 

Type d'ilot Nombre d'îlots Nombre d'ilok LJumtsros des îlots 
E3q. morphologie Ekiq.;~ati/popolation E~tq.bati/yopuIstion 

TOTAL 199 ( 136 batis) 54 



1.3.2 Elaboration des documents d'en.au9te 

Pour collecter les données de l'enquete b&ti/populrrtion, chaque enquêteur devait 
remplir deux types de documents (voir manuel d'instructions aux enquekurs en 
annexe 2) : 

- la ficne logement, pour derrire les personnes rbsidant dans les logements 
des batiments faisant partie de l'îlot : 

- la fiche récapitulative. pour rassembler les informations g8nbrales relatives 
aux logements appartenant d. l'îlot. 

Les données socio-démographiques devant être mises en relation avec les données 
morphologiques de l'enquete prkcedente, ai uiveau du bâtiment comme au niveau 
de la manzana, il importait qu'il y ait concordance entre les deux enquêtes sur 
l'identification des manzanas et des bâtiments au sein de chaque manzana ; c'est 
pourquoi chaque enquêteur recevait des copies des questionnaires et plans de 
l'enquête morphologie, et était tenu dc conserver la même delimitation et la même 
numérotation de bâtiments. 

Les variables démographiques figurant sur les fiches logement ont été choisies par 
rapport i l'objectif de l'enquète finale du dernier trimestre 1987 (estimation 
d'effectifs et analyse des systkines résidentiels) : outre les caractéristiques 
dernographiques classiques (âge, sexe ... etc), l'accent a été mis sur la saisie de la 
rksidence, le statut d'occupation du logement et les revenus. 
La formulation des questions a eté soumise: à l'avis de diffkrentes personnes ayant 
une elrperience so!ide de la collecte des données dans les villes kquatoriennes. 

1.3.3 Collecte des données 

La procedure de collecte &tant décrite precisément dans les points 3 et 4 du manuel 
d'instructions aux enquêteurs (annexe 21, nous ne donnerons içi que quelques 
precisions sur les temps et conditions de collecte. 

Temps de collecte 
La collecte a été réalisée par 5 enqu&teurs, encadrés par un superviseur, entre le 11 
Avril et le 8 Mai (compte tenu des jours feriks, 3 semaines effectives de travsil pour 
4 des enquêteurs et le superviseur ; et 2 semaines de travail pour le dernier 
enquêteur). 
Environ 1700 logements ont pu être enquêtes durant cette période, soit une 
moyenne de 17 questionnaires remplis par enqueteur et par jour ; en tenant compte 
des interdictions ci'acrès à certains bâtiments qu'ont subies les enquêteurs, le temps 
d'enquête a donc 6té plus long que ce que nous avions estime a priori (25 logements 
par jour et par enquêteur). 

Conditions de collecte 
Cette seconde enquête s'est déroulée dans un contexte bien particulier, lie au séisme 
qu'a connu 1'Equateiir le 5 Mars 1987. Du fait de la rupture de l'oleoduc (le pétrole est 
la principale source de revenus de 1'Etat Equatorien). l'économie nationale s'est 
trouvke complètement désorganisée durant la période qui a suivi le tremblement de 
terre : augmentation immédiate du prix du carburant (multiplié par 2), 
rationnements de carburant, augmentation des prix pour de nombreux produits de 



base ... etc. C'est donc dans un contexte economique et social trks tendu que nous 
ab-uns rbalisé notre enquête. 

Contrairement il Ilenquete morphologie, llenqu&te bati/population supposait une 
participation de la population pour reriliiiir le questionnaire logement. Le taux de 
non-réponse a fortemenr. varie selon les ilots. 
Un premier constat, bien que trés classique, mérite d'être rappel6 : le degr6 de 
participation a l'enqi~ête est invei-szmemït proportionnelle aux revenus des 
habitacts Dans les quartiers populaires de Quito de uomhrer;~ îlots ont 8te enquetes 
d LOO X et les taux de con-reponses sa situent tou juiii-s en dessous de 10 % (nombre 
de logements noil enquétes/nombre de logements total de l'îlot) : ces non-réponses 
ne correspondent pas il des refiis, mai:; à des logenieilis toujours trouvés vides 
n~algre 4 ou 5 visites de l'enqueteiir leurs occupairb s'absentant longuement de leur 
domicile pour d l e r  travailler souvent tr&s loin 
Far contre. dans les qtiartiei.~ de moyen et haut standing les taux de non-réponses 
(!à, il s'agit esseiitieilexent de refus de r6poasei s o ~ t  beaucoup glus éleves 15 à 30 % 
l a  plus sou-rent. Noils avons mème du renoncer 9 l'enqiiéte dans un îlot de standing 
tres élevé : malgré une demi-journéc de discaission el w e c  lettres officielles 8 
l'appui, liuijs nous sommes fait interdire l'actes des immeubles par les 
nliministrsteurs de quasimelit toutes les tours constititant l'îlot d'enquête, et, dacs la 
seule tour uu m u s  avons pü accéder, ce sont les resi;lents eux-mgmes qiii ont clayub 
ia porte au nez de l'enquetrice .... 

Il faut d'autre part noter, dans chaque îlot, une certaine homogénéit& dans les 
comportements des residcnts vis A vis des enqueteurs (en rapport. bien bvidcmmenf, 
ayec l'homog.:ncite de iû po;iulatiora elle-m6mel d oii des taux de non-réponses tri% 
tranchés : !O % dins un îlot 'sans problème", et 70 2, dans un autre llot peu Bloigué 
dti premier, nais  ayant la p;.,rticularitb, par exemple, d'étre majoritairement occiip4 
;iarU des militaires et policier::; cl la retraite. 

CPS taux de i lo~-repon~c: j  cleves ne aictus posent p i s  de probl&mec majeur.; &tant 
donne le type d'e~ploitz~tiori des cio:îi~ees que nous realisons poiir cette eaiqiiete 
bati/popai:i~tiun. Par criotrc, s'il en etait do même yc;ur l'enquête finale, ce si;lvait 
bca.ucoup 11liis ffi,chczis. L'on ne pekit, ccrtainament pas mettre ces ~ I J X  de con 
réponse ari clilcpte des eii qu8tsurs : d'une part, des passages sügplérneintaires que 
nous avons effectues nous-mkme oat r,orsfirrnk l'cff.icaci?k de leur lravaib ; d'autïe 
part, sur des ilots reyiibks difficiles h ?aquêter, et ayant même pose les memes 
prob!émes aux euqueteurs du seceusclnu:rl (alors que !es gens sont ohligés de rester 
chez eiix dur;io~t le recensement, et quc lt, certificat de rkponse ai: recensement est 
indisperasabii: pour nombre de demarches admindst.ratia~es), rios propres enq1.ièteiars 
crot eu des ki ix  de rkpanse satisl'aismb. Il nous parait clonc certain que le climat 
t,endu qui rQnalt Quito ai; moment. de l'eaquéte a jcuk contre les enquêteurs ; 1s 
contexte sosii-ll lors de l'etiqugte morpho!ogie émit nettement plus favorable. 

OuafitB de la ccOOecte 
Les preüiiess cor,tr6les des questionnaires faits dès leur remise par les enqueteurs, 
s t  ceux reali~es au cours rie !a. codificaliioa ont rnoati't: une butine cohererice des 
données collectees. 
G'ii prohieme particulier, ryparu au cours de ln- collecte, merite toutefois d'etre 
sip:ialé, etal;: donne l'cbjectif de notr.2 eqquéte . il s agit de la SrifCiculté qii'oût eue 
les enqueteurs dans certains quartiers construits en continu comme le centre 
l~isloriqiie de Quito, B identifier les bl,tinei..ts reperes p3r l ~ u r s  c01Iècj~es da 
laenquele ~orphologie  Buitr la première enqukie, c'est une d8Êicitioaa physique du 
hiitimert, b ' i l  ~ I J  ~ C ~ S S I I I ;  q94 priaait cl:rr.s iln d e i f r r l ~  de ci'i~ilojr'o; ssrpetrtant A 
l'iuterieur c!e vieux batiimnents accit{t;:-, ou rien ne tîzduit la linrite des différents 
britimciltr;. il 3st bien B ~ ~ ~ B J X ~ X ~ C ~ Z ~  ~ i b f i i ' i l ~  ?O sri31rolr darns quel h&tinien: précis I ' r m  
se Iraiive, s u s  rjisellc tc~iLune ! Diins ce cas prec i~ ,  r ioi is ayons docc pris le parti 



d'affecter la popiilation enquêtbe à un graupe de bktiments, sans chercher a 
identifier precisement si tel logement appartenait à un batiment ou a son voisin, 
qui a, dans la quasi-totalité des cas, exactement les mêmes caractéristiqiies 
morphologiques. 
Ces difficultes à identifier les bâtiments ne se sont produites que dans le cas du vieux 
centre de Qiiito ; dans tous les autres types d'implantation spatiale du bàti, il n'y a pas 
eu de prol,l&mss à retrouver les batiments figurant sur les plans au 1/500 établis 
lors de l'enquête morphologie. 

1.3.4 Codification et saisie 

Deux types de codification ont &té réalisees, générant deux fichiers : 

- codificatioïi des caracteristiques individuelles notées sur les fiches logement 
==PZ=> fichier où chaque enregistrement correspond 8 un individu enqi~êté 
(fichier QDEMINDI, comptant près de 5000 enregistrements) ; 

- codification des caractéristiques des logements et des bâtiments notées sur 
les fiches logement et sur les fiches récapitulatives ==a===> fichier où chaqiie 
enregistrement correspond à un logement enquêté (fichier QDEMVIVI, 
comptant environ 1700 enregistrements). 

Cette structuration des données en deux fichiers permet de ne pas dupliquer les 
informations relatives au logsrnent pour chaque individu résidant dans celui-ci ; le 
numéro de logement existant dalis les deux fichiers, toutes les données peuvent être 
mises en relation par le systkmp, de gestion de données DBASEJII, sans qu'il y ait 
redondance de l'information. 

La codification des fiches logement a tité réalisée par un étudiant, qui a entamé son 
travail une semaine aprkr le uébut de l'enquête ; il a été aidé durant sa dernière 
semaine de travail par le si,per~iseur. Ce dernier, plus qualifié, a été charge de la 
codification des questions sur I'acti~itt? et les revenus. De la sorte, la codification a 
été terminke seulement une dizaine de jours après la fin de l'enquête. 
La codification des caract6ristiques ind!!.;iduelles a été réalisée directement sus la 
fiche d'enquête, où des cases avaient kt4 prévues pour cela ; cette solution permet 
d'éviter le report sur une fiche de ccidification specifique des donnees recueillies 
directement sous forme de cudes, comme l'âge, la date de naissance, le statut de 
résidence ... etc. Cette procédure diminue nettement les temps de codification ; el12 
avait été choisie parce que initialement, nous pensions effectuer la saisie noiis- 
mêmes A Quito, sur I'IBM AT avec le logiciel DBASEIII. Pour des raisons de calentirieî, 
nous avons finalement confib cette saisie à une société de service informatique en 
France, où nous étions en mission durant tout le mois de Juin 1987 : la saisie directe 
sur les fiches d'enquête est nettement plus complexe et longue pour les opérateurs 
de saisie. Lorsque les travaux de saisie sont sous-traites à des sociétés spécialisees où 
le travail est effectué trks "mécaniquement", il nous semble bien préférable d'opter 
pour la codification sur bordereau spécifique. 
La codification des données relatives aux logemen3 et bhtiments, tres rapide, a été 
realisee sur bordereau (voir modele en annexe 2). 



EPJQ PRELIMIHWIRE "BAT1 ~OPULAPI[BW", DPI.OHTATIQM POUHB LA 
MISE AU POIM DU PREMIER DEGRE DU SONDAGE : ECEIANTILEBWMAGE DE 

PATES CE MAISONS 

2.1 Intraduction : Le contexte et les guies;biours posees 

La manière dont on a abûrdé le problèm-, cle la Jefinition d'une stratégie de sondage ia 
appliquer ails unités primaires it Quito rés?rlts d'un compromis : explorer un everitslil 
de méthodes ie plus large possible tout 2n restalrl dans le cadre des contraiûtes fixées 
aii depars. dii projet : c'est B dire d'une part l'uti!isartion dc l'image satellite cornue base 
de sondzie et d'autre part le caractkre r.3pbés et peu coûteux des so!iitions 
rccherchu~r;. Plutôt quc! de dresser d ejnbike la liste d m  conséquences gti'oat ces 
contraintes sur les objectifs que nous nous fixoiis. ïlous pr6fbruns les évoques & 
ci~aqiie fois qu'elles iaztervieuneiat dans une questien posae, une rkponse apportee ou 
une decisior. prise. 

24, grapos de la sélection de I%ch;tntillon des p%%s de maisons el de la demarche 
d'infkrsu ce qui doit suivre, quatre quesi.ians priniçipdes se ?osent. - 

1 ,  Qinelds probabilil6 doit avoir chaque iartdt4 d'appartenir 35 
1'&s:hsn&illan? 

E'fïentail des possihilitkâ est en fait a.sscz restreint, Uu sondage equiprobable est 
ixtpraticabie puisqu'oa n e  (lispose rl1aur:uae liste des unités et que les techniques 
d'iiltergr~kitian de l'image ne perrnettcnt p s  encore de dresser une telle liste du 
rn3ins avec la rapidité souhaitée. !)a relierldra pourtant cette altsrnatixre dans la suite 
conme base de cûmpardiron et kgalement y u c e  qri'il n'est pas exclti qu'elle puisse 
&tri! praticable dans l'svenir. 
t'idec qui -;ieut ensuite "nalilrcllernent" A l'esprit, s'agissant d'un sondage areofaire 
qui s'applique 8 des rinlt4s de taille variable, est celle d'iizie prcrbabilit4 
d'appartenaûce B l'échantilioil proparticinaclle à la siirlace de ces unitis. C'est elle qui 
s'applique nu cas d'une s6lection al&,~toire de points dans l'espace géographique de la 
base de sondage bon ratient alors dans !'t.c!rantillon l'ensemble des patks de maisons 
'touchks" p3r ces points) et, par ulle approximation admise, au cas du tirage 
:;ysiem.atique P l'aide d'une grille de points. 
Enfin u n e  tiaisieme yossibiljte est de rechercher une stratbgie de sklection dcs pAtks 
de maisons qui fo"oireissc une prcibabilire ci'appartenance propêirtionnelle à une 
mvillcum~e mesure de la îaille des :init&s, c'est a dire 8 une rnes~ii-e plus corrbl&e aux 
caractères dernographiques que la siirïace totale Il s'agirait par exemple d'üne 
mesure apyrachee de la sii rface b$tie ou, txiieux encore, de la s~irface habitaaile. 
On ne peut pas tncore obtenir par intcr?rbkttiou d ' i ~ a g e  satellite, une mewre, mkme 
~pprorii6n, de ln surface habitable; par contre dlrs ciarsifications de l'image existent 

- 

qui f~urnissent  un decoinpage de I1ag.;lomeration en zones honogenes di1 point de vile 
de leur deri.sité ds? bZtt ou de leur detsite de v6gétation. A partir de ces clacsificationîs 
et de l'in t'ur.rna:b~ri obteiltie luss de I8eizq?iêtc "moryhologia", on peut. par etaionnage, 
ot;eriir ii.nc valeur a;>prochc?e 4.: Irr dc?nzi!b de hBli A I'interieur de chaque classe et 
donc crie sp~îroxiarcii,iun 4c: 13. surface hatir: de ihaqilc pSik de misons. Mais la 



réalisation d'un sondage suivant une telle prohabilite de selection pose un certain 
nombre de problémes; les difficultes majeures sont les suivantes. 

A: Dans l'&tape de sélection de l'échantillon 
- 

Pour respecter lors d'un tirage systématique à l'aide d'une grille de points une 
probabilite d'appartenance approximativement proportionnelle à la surface b2tie de 
l'unit6 primaire, on doit penser à une stratégie qui n'accepte un paté de maisons dans 
1'0chontillon q u o  lorsque la point de le ~ r i l l e  qu'il  contient est situ6 ou dessus d'lin 
batiment; dans le cas contraire l'unite est rejetee. Une telle strategie complique 
considerablement la gestion du taux de sondage a travers la taille de la maille de la 

- grille. Mais surtout elle necessite que la document servant de base au 
tirage permette de decider si un point donné est situb au dessus d'un 
batiment su au contraire inclu dans une surface non &;fitie ; i? la limite, pour 
Btre totalement rigoiireux, il faudrait être en mesure d'identifier chaque bâtiment du 
pate de maisons. La r6solution spatiale actuaiile des images satellite est Bien 
évidemment incompatible avec une telie contrainte. La probabilil6 
d'appartenance qui résulterait de l'application d'une strategie de ce type sur l'image 

-- satellite ne serait donc au mieux que très grossierement propcwtionnelle A la surface 
bAtie des unités et n'améliorerait sans doute pas les estimations. 

B. Dans l'étape d'inference 

Pour calculer les estimateurs sans biais associes a ce plan de sondage il faut connaître, 
pour chaque unité de l'ttchantillan et pour chaque domaine d'extrapolation, leur 
surface batie. La mesure de cette surface, qu'on devrait tirer de l'image satellite en ce 
qui concerne les domaines d'extrapolation (univers entier, strates et éventuellement 
sous-strates), ne serait bien sûr qu'approximative ce qui pourrait avoir de facheuses 
cons6quei1ces sur la pi-&cision des estimations puisqu'il s'agit des facteurs 
d'extrapolation. Enfiri cette meeç mesure au niveau des pAt&s de maisons de 
1'6chantillon, ne peut pas etre effectuée sur l'image satellite et sa 
collecte sur le terrsin, Bgslement sujette Q erreurs, allongerait 
bnormément les temps d'enquéte 

Pour l'ensemble de ces raisoes, nous n'envisageons pas de retenir pour son 
application a Quito un le1 plan de sondage, cependant 11 nous semble important pour 
les développenients futurs d'en évaluer dès maitenant la precisi~n. 

Le test qui va suivre concernera donc trois plans : 
1. Plan équiprob:.blç! 
2. Plan à probabilité proportionnelle à la surface des ilnites 
3. Plan B prohabilite proportionnelle à la surface bâtie des unités. 

Pour répondre completement à la question posée, il est bien entendu indispensable de 
comparer également les trois plans dans le cadre stratifié. En effet, le problème du 
choix d'une probabilité d'appartenance est, on le verra. très lie B la stratification 
employée. 

2. Quels estimateurs employer pour l'inférence de l'échantillon de pites 
de maisons au total des strates ? 



Il s'agit ici de confirmer les resultats obtenus lors de l'expbrience sur Marseille 
. concernant les comparaisons entre estimation sans biais et esti"mation par le ratio -- 
intkgrant la surface des unitks, qui s'&aient conclues à l'avantage di: la. premiéreI. 

3. Quel gain de prhci4jion permet 1s stratification de la  base de sondsge 8 -. 

partir de l'image sateldite? 

Au dkpart de notre recherche, cette question etait posee diffkrenment : il s'agissait de 
camyarer entre elles plusieurs stratifications issues (le l'image correspondant 
chacune à des criteres oii associations de critères diîferents, Prlalheureusement, étant 
donnb le calendrier de la phase d'application, nous ne disposions au moment du test 
que d'une seule classification de l'image correspondant au critère de densite du biiti. 
C'est donc il I'evaluation de cette stratification qu'on s'attachera et a sa validation par 
cûagaraisan à une stratification sur le inern~! critére obtenue B partir de l'enquete 
preliminaire "morphologie". L'bvaluation ci'autres stratifications reste donc ii mener 
et c'est d'ailleurs à notre avis une des directions prometteuses à explorer dans des 
recherches Sutlires. 

4.  BT a-t-i! des prisjlkiilités d'optimisation de I'sllocation aux strates? 

A t-an iartecét i faire varicrle hue  de sondage selon les strates de densite de hhti pour 
ameliorer !a precluim des estimations srjr 1 euseri:l>te des strates? La reponsc A cette 
question depend &iderament de l'ensemble de variables qu'ou considère dans 
l'enquéte, Puur chacriae d'elles on peut essayer, d. partir des données de l'enquète 
pr5liriminaii-e "bAti/pcpulat;on", d'obtenir une valriir approchée de la variance du 
caractère sur chaciine d3s strates et, partant, de définir une "bonne" allocation. Les .- 

différentes aliacations ainsi définies seront clles compatibles entre elles ou, au 
cent-raire conbradic!o.ires? Dans la premsre hypothèse on pourrait adopter, en ce qui 
concerûe la strategic d'allscation dt I'+chantlllon aux strates, un moyen terme qui 
serait alors profitable i% t'ensemble des estimations, 

Les probl&mes.e~nt poses, les paragraphes suivants sont concacrbs aux donnbes et . 

ailx traitcrnents statistiques auquels elles ont kt6 soumises, pilis à l'examen des 
diffeierits rcsialt<a.ts ottteniis, Enfin, en conclusion, o n  leutera d'apporter OIS rkyonses 
aux queslicns formulées ci dessus. 

- - 

2.2 Les klrpan&eu e t  les outils statistiqiies uti98s<err 

2 2.1 Les de11114es 

hisqu'il s'agit dans cettr étape d'examiner les lixlitks primaires du sondage, c'est à 
dire les p&es de maisons. il a fallu constituer en partant du ficher ménage un fichier 
pSté de malsons contenant les informations n&ccs.;sires aux tes% envisagés. Comme à 
!Jarseille, mais cette fois ci sur l'écha~miil!ou de pAees de niaisons enqirêiés, on souhaite 
disposer d' informations fiables cortccrnant d'une part un certain aontbse de 
csractbristiques démographiques moyenne$ des ménages du pâte de mwsoas et 
1 autre part. la localisation, la taille et la morpholog e de chaque ilot. La Piste de ces 
information est donnee dans le tableau 2 1. A propos de ces donnees, il y ü plusieurs 
remarques faire. 

1 : Voir 4 ce sujet le deirxiemç rapport Intermediaire tr 1'0rstam : "Mise irii point de plan 
de sondage pour l'estimation de cârnclkres rlémugr»pliiques à 78;lrsr illa, th-itluatiou des 
p.récisioes permises par l'emploi do divers estimatcurs, techniqrlss dkcbacntillonnnge 
et stratificatioes". Quito. Janvier 1938, 134 Yages 



On l'a vu, durant la phase de collecte. le taux de non reponses à tout ou partie di) 
questionnaire a été très va.riahIe suivant Je quartier enqubto. Des données trop 
partielles risquant d'ôter toute significatioii aux calculs de moyennes. la premiere 
étape de la constitution du fichier est la s5lection. pour chaque variable, du sous 
ensemble de l'echantillon dans lequel l'information est suffisante pour fournir une 
moyenne significative ; connaissant pour Cous les pAtés de maisons consid&rés le 
nombre de ménages y residant, on a pu, lorsque, pour une variable donnee, 
l'information était disponible pour la grande maiorite d'entre eux, étendre la donnee à 
l'onoomblo de l'ilot. 11 rbcolto do cotb btepo quo, c o m m e  dans le fichior ménage, le 
domaine oil la donnee est connue peut etre different suivant la variable consideree. 
Dans le tableau 2.1, on indique le nombre de patés de maisons pour lesquelles chaque 
variable est soit totalement connue, soit extrapolée aT?ec une fiabilité acceptable. 
Une fois définis ces domaines de validite, le calcul des indicateurs démographiques sur 
les phtes de maisons se fait par sommation à ptrrtir du fichier ménage. Cette opération 
A &té grandement facilitée par les possibilités de gestion relationnelle des donnees 
offerte par dbaseIII. On trouvera en annexe les programmes mis au point gour 
produire le fichier mantana et le listage des donnees correspondantes. 
Signalons que si les donnees obtenues au niveau des ilots peuveut étre entachées de 
certaines inexactitudes dues aux non réponses, nous avons néanmoins pu verifier a 
partir des chiffres du recensement de 1982 qu'au niveau de l'ensemble de 
l'échantillon les valeur obtenues pour un certain nombre d'indicateurs étaient en 
parfaite cohérence avec la doanee "réelle". Nous pensons donc que le degré de 
prbcision des informations qui vont servir aux tests est suffisant pour que leurs 
rélsultats soient fiables. 
Enfin le lecteur remarquera qu'une partie seulement des traitements s'applique à la 
îotalité des variables citées dans le tableau 2.1. Pour les tests menes avec le programme 
Varech, les variables "AGECHEF", "REVENU" et "DURESMIG" ont A t k  supprimées d'une 
part pour ne pas allonger l'étape de traitement et respecter le calendrier prevu pour 
la réalisation de l1enqu@te et d'autre part parce que. lors de l'introduction des 
stratifications, nous aurions disposé pour ces variables d'un nombre insuffisant de 
donilbes dans certaines strates. 

TaYle des uoi2éspr1b~dlhs 

Ori considérera dans les analyses trois mesures de taille des phté de maisons : 
1. Ida surface totale de l'unité 
2. La surface bâtie de l'unité (exclus la voirie interne, les jardins. les terrains vagues 
avec ou sans végétation, les parkings ail toute autre surface ne comportant pas de - 

batimen ts) 
3. Le complémentaire de la surface en végétation.(inclus la voirie interne, les 
terrains vagues sans végé.tatiori, les parkings ou toute autre surface ne contenant pas 
de végétation). Ces donnees ne sont pas issues de l'interprétation de l'image satellite 
mais proviennent de l'enquête preliminaire "morphologie" réalisbe sur l'échantillon. 
Le niveau de précision de la mesure de la surface totale nous parait en accord avec 
celui des mesures praticables sur l'image, par contre la donnée concernant la surface 
bâtie est probablement plus précise que son équivalent obtenu d'après l'information 
satellitaire. Pour pallier A cette différence. nous avons considkrk une troisième 
mesure : obtenue par soustraction de la surface en végétation à la surface totale. elle 
est sans doute plus proche de l'approximation de la surface batie qu'on pourrait tirer 
de l'indice de vegetation calculé sur l'image. 

Dans ce travail, on ne considère qu'un seul critère de stratification qui est la densité 
de bâti, pourtant on s'intkresse A trois stratifications diffkrentes construites toutes les 
trois sur ce critère. La première est issue des observations réalisees lors de l'enquête 
"morphologie" et la variable lui correspondant sera appelée DENSBATI. La seconde , 
DENSBATIM, est la stratification de la base de sondage spatiale obtenue par 



classification de l'image satellite SPOT de juin 1986 1 .  Oiian t à la troisième, DENSBATlbE, 
elle correspond aux resu1t~t.s des corrections faites sur la seconde Nous avons en effet 
iugé utile de "redresser" cetle secondr st,r.atifici.~tian pour driix raisons. 
D'une part, poiir des imperatifs de calcndrics, la strgtifiçation de l'image dont nous 
disposions (DENSBATIM) est uns classification des pixels et non pas da classification 
ci'ilats ohtcniie en utilisant la "valei~r inc!yenneW de fa classification des pixels de I'ilot, 
Les travau,~ de I'kquipe tél&détection ayant montré que cette derniese clasification 
est nettement preferable, nous avons pris le parti de corriger isi stratification dans ce 
sens en changeant certains îlots de strate. 
D'autre part, pour alleger la ccillectc ;i rkaliser duas llenqu&te prkliminaire 
démographique, lorsque qu'on pouvait identifier sans amhdguitcs plusieurs parties au 
sein d'un mème patk de maisons, on n'a parfpir, enquete qu'une seiile de ces parties. Il 
pect alors se grcibuire gsic la densité de bhti caractérisant lâ partie enquetée soit 
rignificativennent differente dc la dtnsitb mayenne dit gàte de maisons. L'unitk 
rkellemeat enquetée se voit alors nfrestée, si l'on s'el1 tient. h la seconde des 
stratifications, une strate qui ne corlbzspoud gcfi reallemcnt à sa densité de babi: Nous 
avcns dcnc dans ce c.js reafferte ces ~ i l i tes  aux strates présentant la mgme densitk 
rnoyenoe de bâti qu'elles. 
0i~'elles aient 9 t h  effect,iiies pour Id grcmière ou la seconde raison, ces réaffectations 
se font dans I'immense mE.jtjorit8 des h la strate imm6diatemeiat plus dense ou moins 
dense que la str:,îe d'origine IDENSI!XïLk+l), 

1 : Voir à ce skijet le cb:;pirïa 4, gnmgriphl: 4.3.2, 



f ableau 2. k : kisb des champs du hichber 'p&U dc maisons'. 

/ De finit-ion 

Nombre d' 
îlots où 1% 
donnbe 
existe 

1) Identification 

1 INOMA 1 Numero de l'îlot. (manzaea.1 1 53 

2) Localisation, taille, morphologie 

SUDNORD 
ESTOUEST 
LOC 

SURFACE 
DENSBAT 

DENSBATI 

DENSBATIM 

DENSBATIIVIE 

DENSVEG 

SURFBAT 

CSURF VEG 

Latitude 
Longitude 
Appartenartce à une des douze zones 
geogrzphiques définies dans Quito. 

Surface de la manzana 
Pourcentagr: de la sürface bâtie dans 
la manaancl, d'après l'enqueîe "morpho-, 
Logie" 
Classification en cinq classes de densitk 
de bâti : résuttat. de l'enquête "morpholo- 
gie" 
Classification en cinq classes de densitk 
de b a i  : résultat du traitement de l'image 
SPOT 
Classification en cinq classes Je densi% 
de bâti obtenue spres "redressement" de 
la classification DENSBATIM 
Deusité de vegétation d'apres l'enquête 
",~orphologie" 
Surface batie, mesure approchée par le 
pourcentage de surface bâtie. 
Complémentaire a la surfi~ce en vegkta- 
tion : mesure approchée par l'indice de 
végktation tirk de l'image satellite. 



Tabl~æiu 2.1 (suitel : Liste des champs du fichier '@it& d~ maisons'. 

1 3) Démographie 
I 

-- 

1 Nombre d4 

1 DO finition 

f iliilts oi) la 
danmie 
existe 

Poyulntiea rasidente 1 
Nombre Je ménages 
N o z b r e  dc menages d'une personne 
Ncrnbre de ménages de sept personnes 
et plus 
Mormhre de rnenages de pliis d'une per- 
-sonnie I car,ip!hment;iire de N B ~ E N  12) 
1Jambi.e de rrteriages de ti;rriins de sept 
pe îsmnes  (comp!en~sataise de N D ~ I E N ? ~ )  
Poguinti~ii agee de :r~olns de cluq ans 
Population de migrzints 
Popuiatiost clv m i g r a m  ayaiat moins de 
cinq ans de residcn ce B Quito 
Effectif moyeu :ier ménages 
Age rnoyefi des chefs de m$ringes 

1 (en annCes1 
Prapurtion de la pnyulatioû de moins de 
cinq ans Jans la p~pk118ti~la totale (en % Jo) 
Proyartioo de ia population de migrants 
dans la pnplilatiuri total:;! Qeu X 

1 Proportion de ta pcpi.iistioii de migrants 
ayant uloivs dc e iGq 3 a ' ~  de rksicttznce & 
Quito dans la p~p~i:itliijt? totrdc (eri % > 
Duréenuyanlre de resideasc: .d, Quito des 
naigrmss l e i l  mciu) 
Reveain moyeai. des rksid-snis de l'îlot 

1 Car% mil1 ier de sticrss) 
' Proporeioc dzs :uenages d'une personne 
dans la tckcalite dg.s menagcs (en % j/a) 

l Propartion des menages de sept personnes 
1 et plus dans la totrrlith des mgnages 
j(en X I  

1 

l . Pour les dbfinitions des diffkreïates catégories de papu!atioas considér6cs ici, 
=&nages, populaiinn rksidente, iioplilation nigran te, voir le manuel d'instruction au 
enqili$tei~rs en  annexe 2. 
2 : KREKPI = SDFvENAGE - MSMEN1 
3 . Nfi;hIENM7 = NrihEENrlGE - NBMEN7 



2.2.2 Les outils statistrques ut i lka 

Pour apporter des solutions aux problèmes pnsks, on a procédé aux traitements sur le 
fichier des pâtks de maisons en deux temps. 

Dans cette é t a ~ e .  en identifiant et üuantifjant A l'aide d'outils statistiques simples les 
principales liaisons existant entre caract&res d8mographiques B estimer et mesures de 
la taiile des unités primaires, on poursuit un double objectif. D'une part on veut 
&carter, pour gagner du temps dans la suite de l'axpérietlce, I'ktude de solutions B 
priori envisagables mais que l'absence de liaisons sktistiquement sigiiificatives font 
apparaître illusoires. On pourra par exemple conclure des cette etape à l'inutilité 
d'intkgrer les informations sur la taille des iinltés primaires dans des estimateurs par 
le ratio. D'autre part, on cherche B formuler des hypothèses concernant l'interêt 
d'adopter une probabilité de sélection des unites de l'kchantillon proportionnelle aux 
diverses mesures possibles de la taille des pâtes de maisons. On passera ensuite, dans la 
seconde phase, A la vkrification de ces nypothèses. 

2 Phase conclusive ; test des plans de sondage B l hide du programme Varech mis au 
pobt au cours de f éxpérfen ce menée 1 ~ a f s e ~ ~ l e f .  

Le programme Varech permet dans cette ktape d'évaluer les conskquences qu'auront 
sur la précision des estimations les différents choix possibles quant aux probabilitks 
d'inclusion dans l'kchaiitil!on et aux stratifications. Pour cela on considère 
l'kchantillon des pktés de maisons enquêtes comme une base de sondage et le 
programme calcule la variance des estimateurs sur cette base. Afin de pouvoir 
comparer entre elles l'ensemble des variances calculées. nous avons 
sgstématiquemect appliqué un méme taux de sondage (2/3 = 66.6 4 4 )  ; ce taux, 
totalement arbitraire. a kt& choisit pour limiter l'ordre de grmdeur des coefficients cie 
variaticn. Poiir vkrifier les hypothèses formulées dans la phase exploratoire. les 
traitements effectués à l'aide du programme se sont déroulés en trois temps. Tout 
d'abord on a comparé les effets, sur la précision des estimations, des diffkrentes 
probabilités d'appartenance à l'échantillou qu'on peut envisager. Ces effets variant 
évidemment suivant le fait que la base de sondage est ou non stratifiée, l'expérience 
est repbtée dans les deux cas. Puis on a &valu& les gains de précision permis par les 
trois stratifications. Enfin on s'est intkressé aux allocations optimales pour chacun des - 
caractères afin d'essayer de dégager une regle d'allocation améliorant l'ensemble des 
estimations. 

1 : A propos du programme VARECH, .son domaine d'application, le formulaire mis en 
œuvre et le fonctionnement du programme, vcti~ le chapitre 4 du second rapport 
intermédiaire A I'ORSTOM : Mise au point de plans de sondage pour l'estimation de 
caractères dkmographiques à Marseille, 0. Barbwy, Janvier 1988, Quito (184 p, voir pp 
72 rS 82 et 140 A 184). 



2.3 : PBsaiSitnts -. 

2 3.1 Phase e x ~ i o r ü t ~ i m  a 

f i u t  d'abord on s'est interessé niix corr~lations existant entre indicateurs 
démographiques. 

Tableau 2.2 : klatriee des ccorr6Eatiasas entre variables d6mographdques. -- 
( (logiciel SPSS) 

1 EFFECTRFS - 8  .OS .56 .14 -.20 - 

2 N B ~ ~ È X A G E  -.ri!? .O7 .58 .f9 -.23 
3 NDMEN1 -.O5 .O5 .49 .68 -.26 
r KE.IEN7 -.O6 .13 .32 .i19 .SI 
5 EFFKSA .-.O? .02 .hO .14 -.S5 
6 EFFMIG -.a2 .O2 . 'jS .21 -.19 
7 EFFMIGM5 .2E -.22 6 2  .1$ - - . I l  - 

C- EFFECT'MOY .62 -.29 -.22 -.48 .7"9 
AGECHEF . I l  -.O3 .32 .50 .16 

!O PCMQINS5 -.2Q - .O1 -.14 -.L6 -.32 
1 1  PCMIG .32 -.6$ .22 .38 .32 
13 PCM1GM5 4 -.65 .O4 -.IO .12 
l?  DURESMIG -.6j 1 -.11 .O? -.21 
l -t REVENU .O4 -.Il 1 .10 -.16 - 
1 :i PCMENAGl --.IO .O7 . I O  1 -.!a 
16 FCMEN7 .42 -.21 --.16 - . . !R  1 
.t : En gras, les coefficient.; supericurs à C!,lPO. -- 

Dt; l'examen du îableau S.? se dégagent deux grijupec; tle caracieres 
PxeraiBreii~ent les effûc~i-if.; qui fl)rms~ar, un ensemole au ~2i11 duyiiel te5 vaie1ir.s des 
cocfficienls soxit g&nératennent klevccs et tuutes positives En pîrticuiier les bois  
variables "Etfeclif de rbide:llj ' ,  "?b~ l~r in .e  de ~nsnarr;cs' Effectif des rnigr:,ntsn s ~ n  t 
îor~t:ment correlkes tr,tre elles et  s tous tes s ~ t r e s  eifeçlif.; cunsid:~rcs. Un tel 
pli,encmene de blnr, gui n'.<;t d'eiifei;~-s pal; surprcnaf-i' avt,orsis à e::;?ta! C r ,  pour la 
suite des Ssaiiemcnh, tlo c ~ m g i : ~ r ; ; t t  scrriblübla de 1'efiser:ible des e î k c i i f s .  



Le second groupe est formé par les variables de type quotient pour lesquelles les 
corrBlations sont en génkral médiocîes, 3. devx exceptions près qui reflètent des 
liaisons évidentes : correlation élevee entre l'effectif moyen du rnenage et 1% 
proportion de menage de plus de sept per-sDnnes et. entre la proportion de migrants et 
la proportion de migrants ayart moins de cinq ans de rksidence à Quito. AprPs ce qui 
vient d'être dit, on peut penser qu'il sera relativement facile de formuler, à l'issu des 
tests qui vont suivre, des conclusions valables pour l'estimation de l'ensemble des 
effectifs alors qu'à l'inverse il risque fort de ne pas se dégager de règles applicables à 
l'ensemble des quotients. Comme entre les deux groupes, il n'existe aucune correlation 
lineaire significative, il faudra prendre garde qu'une straskgie de sondage améliorant 
l'estimation des effectifs ne déteriore pas au contraire celle des quotients. 

S'agissant de 1'8tude des difrérentes mesures de la taille des unités primaires qui, selon 
la straegie de sklection de l'échanLil1on retenue, définissent la probabilitk 
d'inclusion, il nous semble naturel d'examiner d'abord les corrélations entre ces 
mesures et les caractEres demographiques. En effet, notre sondage à probabiliws 
inbgales sera bien sOr d'auîant plus efficace que la variable définissant la probabilite 
sera mieux corrklee aux variables à estimer. 
Le tableau 2.3 donne les coefficients de corrélation linkaire existant entre les 
indicateurs dkmographiques et les trois mesures de la taille des pWs de maisons 
retenues. 
L'examen des resultats conduit aux conclusions suivantes : 

1. Il n'y a pas de correlations significztives entre les caracteres démographiques et la 
surface totale des unitbs Il faut donc s'attendre à ce que l'introduction d'une 
probabilité proportionnelle à la surface des pdtes de maisons n'ameliore pas la 
prbcision des estimations. 

2. La plupart des effectifs, à l'exception du nombre de mbnage de sept personnes et 
plus, sont corrélés positfirenent aIrec 1% surface bhtie. Les coefficients sont compris 
entre 0,55 et 0,61 ; de telles valeurs, si elles paraissent insuffisantes pour justifier 
l'emploi d'estimateurs par le ratio, devraient permettre en revanche un gain 
aprbciable de précision si on retient une probabilité d'appartenance proportionnelle 
à la surface bâtie. Dans le cas des quotients au contraire, les coefficients de 
corrblation sont faibles et varient de -Û,35 à. 0,50, ce qui laisse peu d'espoir d'ambliorer 
les estimations en adoptant une eelte probabilité. 

3. La troisième mesure, le com;l6menbaire de la surface en végbtation, apparait bien, 
au regard des coefficients de correlation avec les indicateurs dkmographiques, comme 
une approximation de la surface batie. Les corrélations, systématiquement inférieures 
A celles qu'on observe dans le cas de la surface bâtie, doivent néanmoins être 
suffisantes pour que l'introduction de cette mesure comme dbterminant de la 
profiabilitk ambliore la précision du sondage. 



Tableau 2.3 : coefficients da corrS1ation sainara ~ariabdesr dbmographiques 
et mesures de taille des unites primaires du sondage. ( logiciel  SPSS) 

1 ) Totaux 

l 

1 EFFECTRES 
2 MBMENAGE 
T NBMENl 
4 NBMEN7 
j EFrbOA 
6 EFFMIG 
7 EFFbllCM5 

- ---- 

Surface Surface Compl6ment 
totale de b a i e  de 
1' il0 t 1' llo t 

21 Quotients 

8 EFFECTMOY 
9 AtXCHEF 

10 PCMOINSS 
1 1  PCMIG 
12 PCM!GMS 
13 DUPESMIG 
14 REVENU 
15 PCMEHAGI 
18 PCME?J7 

Enfin, à, j~ropos de ces résultcits, il faut garder en mémoire ilne des Irrçon- de 
l'experielice marseillziss: et ctle;sid4rer1 avec prudence les chiffres conceanant les 
effectifs ou rûtias qui decrivent les cnttigcries du population tres ninoritaires. Cnnrme -- 
a Pv'rarseilk, il est prubabie que le ps?Jjge aux quantitks cornp!arriunMires amcliors 
beaucoup les résultats. Dafis la phase corAclusive de L'expérielise on reliendra donc 
kgalement ces quaatiG:; pour é-raluer avpc qi,~elles psécisi~ns on peut les estimer. 

-- 

Quels modeles zsplicatifs des ca12f:téres dLSno~~nphiques ~ ~ ? ~ b o n  mdinknant 
construire a partir des infcrrnationis re!a-tiyes tt )a tcîalbi: des uniks primaires? 
I I  serait vain, étanl donne le degre da ci)r&la~ion i;'oser.ve ci dessus. de considérer la  - 
surPace toblz des p9tes de maisons ccarne fackur explicatif En revanche il psut  etre 
intéressact de voir q1~e1 type de mi?c!e?t. rend it! miei~x conipk de3 correlations existant 
e n t r e  iridicnteurs bétnographigues e t  scirfsce 'ualic. On comparera ici trois mod&les 
f inthires : - 

1 Regrcssion entre effectifs et surface hktic 
t .  Regrecsion entre deusiteis et dei;riic dr bAti - 

3 Analyse de iavardancc testant ~ ' e f l c t  613 c l ~ , s s ~ , m e ~ t  des abservaéieus et1 six ni~reatix 
de densite dc bAti. 
Le tableau 2 4 rk.;irrne les r&sultak oltt.c,airs lorsqi:'uu applique successivemr:t:t ces 
trais rnodélrs aux sept vsriables deme,igrapiaiqucs 



Ts;bteâar 2.4 : Résu1bt.s r&sum&s des  régressions et analyses 95: do variance 
entre currsrçt&res d&~iographiques (cffecfifs au densite 1 et surface bbt9e 
ou derasaté du b8ti. (Logiciel SPSS) 

Tout d'abord il faut dire que les parts de variance expliquées par chacun Ces modbles 
sont. tautes trop faitiles pour  qu'on puisse "prédire" la valeur prise par le csrac&re 
démographique ii partir de celle du facteur explicatif. Cela confirme qu'il y a peu 
d'avantage S utiliser des estimai oui.^ par le ratio intkgrant ces mesures de taille (il est 
même probable que la prkcision des estimatiofis en souffre). Mais l'experience ne 
perd pas pour autant tout intkrêt En effet on constate que les trois modèles n'ont pas 
des performances équivalentes : d'une part, les regressions entre densité d'une 
catégorie de population ou de menages et densité de bâti sont. généralement nettement 
meilleures que celles eritre l'effectif correspondsnt et la surface bâtie (sauf pour les 
cathgories trks minoritaires comme les menages L'une personne ou les migrants ayant 
moins de cinq années de résidence B Quito, variables pour lesquelles il faudrait étudier 
les quantités complémentaires), d'autre part, le modèle d'analyse de la variance 
s'ajuçk toujours mieux aux données que les régressions. Ces constatations conduisent 

avancer l'hypothèse suivante concernant la straîkgie de sondage B adopcer et qu'il 
s'agira de verifier dans la phase conclusive de l'expérience : plutAt que de chercher 
une stratégie à mettre en pratique qui garantisse un tirage SL probabilite 
approximativement proportionnelle B la surface bâtie des unités primaires, ce qui de 
toute façon sera difficile étant donne l'information disponible sur l'image base de 
sondage, n'a t-on pas intérêt ii pratiquer, ii l'intkrieur de strates offrant une densité de 
bâti homogkne, un tirage avec probabilité proportionnelle B la surface totale des pâtes 
de maisons qui est par contre facilement réalisable? 

1 EFFECTRES 

2 NBMENAGE 

3 NBMEMI 

4 NBMEN7 

5 EFFMOIMS5A 

6 EFFMIG 

7 EFFMIGM: 

II nous faut maintenant vérifier, A partir du calcul sur l'échantillon de la variance 
des estimateurs qu' effectuera le programme Varech, le bien fonde de l'ensemble des 
hypotheses formulées dans la phase exploratoire. 

Regressions 
entre effectifs 
e t  surface bâtie 

Coeff. 
de reg. 

0,52 

Analyse de la 
variance à un 
critbre : densitb 
de b%ti en 6 cl. 

% de 
variance 
expliquée 

52,6 

53,8 

26.8 

20.9 

51 ,O 

% de 
varian. 
expl. 

26,7 

Rkgression 
entre densites 
et  densitg de 
b%ti 

I % de de reg. varian. 

0.67 

0,67 

0.45 

0,42 

1 0,66 

55,2 

29.3 

expl. 

44,6 

45.0 

19.8 

17,3 

43,4 

37,8 

13,7 

0.55 1 30.2 

6 3 2  

0.47 
1 

0,52 

0.21 

OS3 

26,7 

4 2  

27,s 

27,l 

21.8 

0,62 

0,37 
I 



Le tableau 2.5 doune les coefficients de variation calculks par le programme dans le 
cas non stra.tifié et ilans le cas d'uiae stratification de la base de sondage en cinq 
classes de densis6 de bati (variable DEMSRATI). Pour le cas non stratifik on a retenu 
quatre définitions de ia prohabilite d'aypartenarace : 
1. Probabilil6 égaie pour chaque unit6 f colonne 1) 
2. Probabilité prop!irtionnelle B la surface toJale de l'unit6 (colonne 2) 
3.  Frobôlsi!.ité proportioaiielle 3. la su.rface batie de I1i;ni?6 (colonne 3) 
4. Probabiliie proportionnelle au cornp18uaenlciire de la surface en .regétation 
(colonne 41, 
Pour le cas stratifie seules les trois premieres-definitions ont et6 apliquees, les 
co!onnes paires donnafit le coefficient ubteali avec I'sgllo.:atioa propo.rtionnellc et les 
colon ries i.a~ga.i.res ceilx c~srespondauts h irnllacatiol= optimale : 
i. Equiprob:ibi!lti: (colonnes 5 et 6 )  
2. Prcbabilib? firoporticin:iel!e B la starf~cc totz.ie icaloones 7 et 8b 
3. Prohabiiit,. p-oporii::nr\eile à la surfàce bâtie (colonnes 9 et IO). 
Enfin les colniinçs I I  et. 12 mesurerit le gain dil B !a stratification soi~s le plm 21 
pst-babilitis proportionaelles aux surfaces totales des unités, en pourceakge du 
cc~efficiewit de variation ixc;il svatifik C~:oloune 11 1 et par le facteur de division de la 
variance icolanne 12). 

L'obsen~atlo.a du Qbdeati fournit quat1.e résiilta& principaux. 

2 .  Compara la réf&ïen=e eqliiprobab!e e! dans le cadre rion stratifié, un sondage à 
prohahilir,{:s proplirtionsîelles aux s\zrlaci?s totales des unites prirnairss (sondage 
rcteéolaire aléatoire non stratifie) ne pscsente pas d'intbrèt ; au contrai.re, dans la 
jsiupai't de:, cas il a.uglilente l'errelir d'kckantilloiinage lroir colonnes 1 et 2). On 
troiive i-ci conf;rmatjoa d'iin des rkâultats importants obtenirs à Marseille. 



- Teltrlaaro 2.5 : Coefficients de vwri~t ic i~  des esttanrsli<rns des variables 
dl.magsaphiqi~es avec diff6rcnters ééf.initiaos des probabilités 
B'apparLenau ce A B'&çharaotilloaa, cos non stîatif16 ek cas sfrafifi6. 

-. 
(Programme Varech 1 

2 NBMENAGES 

3 NGMENI 

!! 9 EFFNMIG 

Non etrotifiAi StrcptifiB sur  lo densité du 
bâti (BEHSBA'PH B !iz;: 1 

~ 

1 prop. 1 opri. prop. opti. prop. ] opti 1 1 i i e : . i  i 
' 5 O 1 7  8 9 10111111221 

-- Equi. : sblection équipro bable des unites primaires dans l'échantillon. 
P=sa : probabilité d'appartenance à I'kchantillon proportionnelle à la surface totale 
des unit&. 

- P-sb : probabilitk d'appartenance 2t I'kchantillofi proportionnelle B la surface b%tk 
des unités. 
P=csv : probabilité d'appartenance 2t I'kchantillon proportionnelle au 
complémentaire de la surface en vbgétation des unites. . 

: Gain en % du cobficient de variation non stratifib . 

: Facteur de divisinn de la variance (par raport à la variance non stratifike) 
- 

P-su 
alloc. 

P-sb 
alloc. 

Equi. 
d 1 ~ .  

Equi. 
nlioc. 

P-sb 
alloc. 

P-su 
alloc. 

Gain l ~ a i n  
(8 -1  1(2/8L?[ 



T.%$Oe%u 2.5 isaaibl : Ccrs-sfficianks dde variation dos eç8.imsbions des 
vuri;a51es démrnographiques avec diffbrentes défiai%ions des probabilités 
dtr,ppaxten;9rûe ;Za l'érha&8ibloaa. cas non strrPtifi6 e t  cas stratiïPi8. 
iProgram.me Varech) . e 

Stratifie sur La densir0 du 1 Gains 
B4ti QIDERSBB'i"1P 1 dus Q la 1 stratil. 

Eq%xi. : selecti~n Cquiprobatle des üeà;t;:s primaires dans I'echutiiloa. 
k.--zii : probithitib? d'appartenznce ,t 1'L'irSaritillua pi-oportionnelle ln surface totale 
des t r  nitks. 
P-55 . probabilité d'apgsrttmance 3 I'kcha.~~tillon propnrt,iounelle fa ia s;tcPdce DStie 
dl':; 1111iî .b~~ 
23=s.m : proklahilité d'appast.ebiraucc: & i'$~!~~:g)tildon pr:;j)~rtIctnnd!C  if^ 
coriiplémentiiiri: de la süirfam ea v+gi:trrti,in des unibés. 



2. Une autre hypothese faite lors de l'expérience marseillaise se vérifie : s'il était 
possible de gbrer correctement une probabilite de sélection proportionnelle à la 
surface bâtie, 01, du  moins a son approxirnarion d'après l'image satellite, I'amelioration 
di1 sondage serait en revanche notable, du moins en ce qui concerne les effectifs : 30 
a 40 % de réduction du  coefficient de variation dans le cas de la mesure de la surface 
b%tie, 20 à 30 % s'il s'agit de l'approximation par la surface en végétation (voir 
colonnes 1,3 et 4 de la prerniere page du tableau). Four les quotients en revanche 
l'avantage ne va systematiquernent à aucune des deux definitions de la probabilité. 

3.  Quand on s'en tient au tirage &quiprobable et à l'allocation proportionnelle, la 
stratification en sis clases sur le critere de densité ciu bati n'apporte qu'un gain assez 
faibie. Par contre l'allocation optimale permet une diminution sensible de la variance 
des estimations sur l'ensemble de la base icoionnes 1,5 et 6 ) .  

4. L'observation comparée des colonnes 1, 2 et 5 à 10 permet d'affirmer qii'uis 
solndage B probabilités proportiaouinelles A la surface tomle des uniQ&s. 
une fois stratifihe la Base de sondage selon 1s demité du bAti, est la 
salutiorn qui s'impose Premierement, il est la plupart dii temps meilleur :;\t le 
sondage équiprobable ssratifie et à fortiori non stratifié (colonnes 7 et 8 compzrces 
aux colones 1.5 et 5 )  Deuxièmement avec un tel plan de sondago Be gain 
indari% gas Is ss;tra:iâication, une fois optim.isée d'allocation aux strates es3 
important, puisq~ il s'agit-d'une dinlinution des coefficients de variation comprise 
entre 25 et 55% ce qci représente une divisian de la varbaflce par un âzcteur 
compris emtre 2 et 5 ! voir colonnes 2 et 8 ou, plus cornmode;nent, 1 let 12). Enfin la 
comparaison des colonnes 7 et 8 avec les colonnes 9 et 10 permet de colicliire à 

- l'inutilité de rechercher plus avant un mode de tirage qrti garantisse une proiinbilité 
approximativemefir proporiionnelle aux surfaces baties ; cette recherche se heurte 
d'ailleurs coinme on l'a v ü  i~ de nonikreuses ciifficultes pratiques. On constate em effet, 

- en examinant coajsiaiement les colunfies 8 et 10, qu'une fois reteuu le princi-e de la 
stratification sur 13 densité du bhti, le tirage avec probabilités proportionneiles aux 
surfaces baties n'ameiiore que tres peu, voire pas du tout, l'estimation pas rapport au 

-- tirage à prcbabikiés proportionnelles aux surfaces totales. Le restiltat apbiarait 
d'ailleurs intuiti~ement satisfaisant : à l'intérieur d'une même classe de densité de 
bai, surface totzlc et surface bâtie des unités primaires sont grosscl modo 
propoi-tionnelles e t  donc prerel~teat les memes corrélatioas avec !es caïacteres 

- demographiques. Gn ;eut également considérer que ce résultat valide d'une certaine 
maniere la statification employke : les sin classes de densité du bati ont un bol: niveau 
d'homogén6it6. 

-- 
Le tableau 2.6 permet de compares en termes d'amklioration de la précision du 
sondage, les trois skatifications construites sur. l'echartillon, toutes trois fondées, 
comme on l'a vu. arec d-s degrbs de précision différents, sur un critére de dcnsité du 
bati. Il indique tcjl_it d'abord, comme reference pour l'appréciation iles gains. 1cs 
coefficients de variation des esLiniâtions lion stratifiées (colonnes 1 et 21, puis 
(colonnes 3 et 4)  ceux obtenus B partir de la stratification de reference issus de 
l'exploitation de 1 eoquete "morphologie" (DEXSBATII, sous plan de sondage à 
probabilit6 proporsionnelle à la surface totale des unités (P=suI. La comparaison avec 
les stratifications erablies d'aprhs l'image satellite, stratification "brute" OU "corrigke" 
irespectivernen! GZ\SA.ATI&I et DENSBIITIME), doit être faite dans le cadre de ce mème 
plan de sondage (P=su) à l'aide des colonnes 3 et 6 oil 9 et 10. Les colonnes 7,R,ll et 12 
donnent, pour les deux nouvelles stratifications. les coefl'icients obtenus sûiis glaii à 
yrobabilitk proporGo*lne!le à la surface br4tie des unites (P-sb 1 ; elles permettent de 
vérifier que les conclusions d s  i'expérience précédeiite sur la yrobabiliik 
d'appartenance ne scnt pas affeciées par ces changements de stratification. 



1 .  Four un mkine plan de sori.dillgi: et une marne verizble d ~ .  st.raiiPisti-.ion on consmts 
que dc manière g&rmBr'a!e les estimat,.ionz; d'effectifs il.;:rafiteat ?.[YS di: S'int.radiicr.ion de 
ia stratification ql lr? !CS ~?ctimaljuns dr quo:icaL?. Ls ~ W I I Z  se ç ~ t ü e  a ~ ~ t a u r  de 56 W 
du cci.elf.iciené di: variail.ion p 3 w  J V Ç  premiers (var-iance dlui::.ye eoviroa par 4,5 )  
alors qil'il est beauccisp plus varia.ktJc: pour le.; s e c o i ~ d ~  sleiral.xcit eetre 10 et 40 Cio 
(divison de fa variza ce par 1. ,3  9.2,5). 

2. Une fsis rcdrasséas les erreurs d'affectation cile 1'échantiIdoa aux 
s"Bat.esi. Is s'cr~tificaéionli is.sue de I9ima.gi= rem.pliD fsrt Aica soa r$le 
puisque les gains qu'elle permet  sant Lout h fait c i ~ ~ m p a r a b l ~ s  B ceux 
sapgaités par 1s. skrstificaêieaa de rSf6rcmnce : une fois ol?rin:isée I'allocation aux 
strates, la diffkrence eiitre les cieux str.ntific?.tions n'exéde pas ! , S  5 du coeffiïiei~t de 
variatioü lion stratidié dans t e  cas des est.imrccions Q't:ffectifs. Cette Giffsrence, tout en 
restant faible, est plus variable en ce qiii concei,.::c i'estioiation des qilotients. Elle 
peut meme etre alors 3 l'avan'kige do la s!,.;ati.fic3i.i t i r ée  de I'lmrge. il est vrai dans 
des cas où le gain dil at!x stra.tiîicatioris esi. (Je toiite ~ a ~ n i e r e  i'zible. 
La stratifjcaticin d'aprks i'image satellite non cclrrigea apparait en revanche, ébnt  

doriole les biais evoquBs glus haut, beaucoup moins houce qtre !a stratiîica.tion de 
rkfirelice du muins un ce qui ciincerne les effectifs. Pour les ratios les trois 
str~~ficat.isas:.s sont en fait glûbablsmeiib éqvivalc;ltrs, I'mantage revenant selon les 
cas a I'u.ne ou l'autre. Ce phenornene, siiaprenaal au premier aboiad. stexpliqire en 
sealité trCs simplement. Comme le suggere 1;: preinière obsei-ration faite sur le 
ta-bieau, daus le cas des quoiieuts les liaisons ealre sariables â esiiaer et variables de 
stratification ssnt. assez ténues. Il n'y a doac pas de pairr qim'une stratification 
sculenrrat l&g&re~ene  pllis "exacta" qi~rs les autres ù n  ce qui concerne ie critère 
morpliirlogiqiie soit systém~tiquerneui - plirs eff:icica.ce aü sens du carbrsctère 
d&mograp.hiqrie. La "meilleure" stra1ificat.is.n peut donc etre tûus z tour  cnasune des 
trois. 

3. Comme on l'a dkjd remri.rqu6, et c'est una &videclce, les cn,nséquer?ces sur la. 
pr6cisi.on des estiinations di] choix de In pa.obaliilit.6 d'appa.rtel;ance O i'kchantiljon des 
unit& primaires ne sont pas indégeridantes de Iir, stratificaiicrr~ rPEuaie. fin pei.~t 1i, ce 
propos fvrmuler la règle gknérale siaivaato : pius ia rodoaëda~ca entre les deirx 
variaBPes d8finissaaâ d ' m e  port fa st~&~iPPcati0~1 e t  d'âiatt-e part la 
prolsabiâitk d'appartenance est. farter ma-$as i l .  p s dfira&$r6t i pratiquer 
svac ccet&e .stratificati.o&, urne &adle prabâb18iek. 
Dans le cas qui ~ E ~ J J S  intéresse, on trouve une Lionce illusuaiior de cette regle en 
coinparant 1'enscmb.ie des colonces "P=su" et "P=-;b" dairs !;es tubi;aux 2.5 e t  2.6 : le 
gain sur le coefficient dc vid,riaéiun des eslimsticros o b t ü u  an pssant d'iine 
probabilite d'inclrrsion yrcyortionncSle B la surfare ?.utale des üniits tJne probabilj.tk 
prciportionneile à leur s::rfasc bktie sst de I'ctrdre de :O a ?Oa% dans be cas @ion stratifié, 
il n'est plus que de 10 l, ;bn % l~rsque 1s st.ratifiitit.iar, de !a bnce sur le critére de 
densité du bkti est "fioue" (variable DENSRr'l'IlM? et il devieni nagiigeable (an obtient 
meme inae détérioration de la precisîon pour cerbines esrimationsi iorsque la 
stratifica.tioa. s1ésui61iore (varia.bles GENSRAT:' et DENSBATI3iE). 



Tableau 2.6 : Coefficients de variation des estimations des variables 
dernographiques avec difâ&rentes str&%PficaBions.(Bro~rarnme Varech) 

1 EFFECTRES 

2 NBMENAGES 

4 NBMENPI 

6 NBPIEMM7 

11 2 CEFFSlIGM5 

2) Qiiatientr; 

Non IStratlfié 

13 EFFELTRES / 
NBMENAGE 

1 4  EFFECTRES / 
SURFA CE 

116 NBMENPl / 
NBMENAGE 

18 NB5iEXM7 / 
NBhlENAGE 

20 EFFP5A / 
EFFECTRES 

2 2  EFFNMIG / 
EFFECTRES 

,24 CEFFbIIGbII / 
EFFECTRU 

i I 

12.77114.71 113.17 I I I  
63,68 ]14 ,97  11335  
I I I  

DENSBATIE! 
Strat i f ib  

P-su : probabilité d'appartenance 9,l'échant.illori proportionnelle 9, la surface totale 
des unités. 
B-sb : probabilité d'appartenance tl l'kchantillon proportionnelle à la surface bAtie 
des unit&. 

S t r a t i f i é  1 



Plus q3e sn mise ên evideirce, qui peut ~ i a ~ i ' c i t i ' ~  tri~"alo, c'esi la quantification du 
pBénom2ncj q!ii ev une rcelle ;mprirtancc r;rniiqe!e : .!'&quivalence, en teamo da 
pî0cisiorr des cr,Çimatiar;ç @BLcrmu@s, des deux ~%~'akS.:gies Clc séiection d e s  
unPL&s y r d ~ j ~ ~ i r e s  Éproha,tifittZs proj1-~-:E~nnc;~9ie'i: aux surf~lees fotaJea (SFI 
aux si~r foccs $&tEes), ju:iéifje l'emplei. do la 8,tB:thoda de tif-aga fa plus 
simple, rapide et adapt6e S da base CEE soaadoga dast  naws d i s p o ~ o n s  : lé3 
sondage ags16rns*ci~io6: ar&alsiae 4 l'aide dgui;ae gr;*ii%e da? pidlits. 

1iP8apr$s les ré~iplfgks prd"cb:dents, pli).rdr le a)r~mSer degr& du sondage, oa 
peut crsnsid%eôis sur~mile acquis un plan slra%iTi'Îç d'apràs: Sa densite du hUtf 
obsarvke sur 6'image setelfite, B probabîlltk: pr~iporLionnel1~ ii ba surfzee 
tatale des  in!ni$és primaires. Les coloi-ines 5 et- 6 &k! tableau 2.6 montrent que d2ns 
ce cadre, l'introduction de l'allocation optimale de l'échantillon aux stra.tes améliore 
de fa.;an significative les estinistions sur i'ensernhle de la base. En moyenne, passer de 
l'allcrcation proportionrielle l'allocation aptimale fzii gagner 20% de la variance 
naais l'allocation aptiniale, fenctioo de !a variance ail sein de chaque strate di1 

caractére que l 'c 'a estime, doit ètre sedbfinie pour c h q u e  varia.ble. Les correla.tians 
entre indicateurs dt-sogralihiqiles abse~-,~ees lors de la pliase exploratoire de 
l'cxperiençe ~ouven!. faire penser que l'.isriiutian de la du car.actère it 

estimer d'une s%r2te à l'aiifre est se.mblri!ile pour ban ncmhre des indica.tewi-s 
dkmographiquei;. Si te! &tait le CRS on pourrait constj.ui.re une strate& d'allocation 
I I .  ~nterm6diaire" c'est li dire qiii soit ufi ~un~promis entre les ciiflerentes ailscations 
optimales, permettant d'anibliorer l'ensemble des estimaticirns, A partir ,du tableau 2'7 
on seut campaser, pour I'ensernhle des i~dlcateriss demographiyrres retenus, les 
répartitions de I'écfiantiilnn entre les strates correspondanhux allocatlorls optimales. 

Eu premier liei:. l'obsen-&on des r6sijltnis conduit, une fois eucora, ii ntrarlcer les 
conclusions seitra qiie l'on s'intéresse aian effectifs ou aiix q~~otirn.ts.  Pour les 
premiers, toiiles !es répartit.ions corresyonifan~es aux i-r.i!crcatioar; opt,imrrleç sont à yeir 
prÈs equiva!ei~tes, Pour Ivs seconds, or, ui?sal-ve une gi!iis grmde variabilité dlins ie 
dbtail des r&parti~ians cependant, les stratcç sur et sous regrbsentées sont toujours les 
ne me^ : reçpectivcment les strates 4 el les strates 1 el. 2. 
Le. seconde constatation a trait à l'effel du changement de stratification. 11 modifie 
bien entendil la repartition optimale de I1i?chantil?on entre les strates mais, nciiis 
semirle t-il, dans des prcipostions n~i,isonî~.nfiic~. Les aliocations "noyeirilss" sont les 
sirivû.aks idans le cas des effectifs qui fournissent des r6partitious tr8s régulieres) : 

Strates: 1 2 3 4 5 Total 

Allocalion praportionnelle : 6.5 23.0 28.3 23.9 17.4 100 W 
Alloc.niir~n optimale "moyenne" : 3 1 9 3 2 -4 1 15 100 X 

Allocation propor.tionaelle : IO,9 13,I 34.6 32,6 8,7 100 % 
Allocation optimale "moyenne" : 4 4 33 5 O 9 100 X 



Tsrbleau 2.7 : Comparaisoars des al8ucalions op%imadss obtenues pour 
B'eascmble des caracthres d~m~éyrreyhigucs considér+.s.(Programmc 
Varech) 

1 A) Valeurs connues sur 46 îlots I 

W$paatitisn / Stratification 

entre les 

NOMBRE 
D'ILOTS 
ALLOC. 
PROPORTION. 

1 

Stratification 
'DEHSBATZME' 

I 
l 

Strates : 

7 EFFECTRES / 
NBMENAGE 2.7 1.21 40.71 48.0 / 4.31 0,5 12,i / I I !  350  37.8 16,6 

8 NBMENPI / 
NBMFAAGE O , ]  9,& 43,7 19.2 27.2 

9 NBMENM7 / 
NBMEN AGF 0,7 18,OI 37.1 31.4 12.9 1 

I 

6 

1 EFFECTRES 1 4.6 3,7 ( 34.2 1 49.7 1 7.8 2,s 9,3 1 33.8 1 402 1 13,9 1 

7 1 8 9 1 1 0  
L 

2 NBMENAGES 

4 NBMENPI 

6 NBMENM7 l 

2.5 

2,6 

2,5 3.0 4,4 31.4 51.91 9.3 1 

8 9  

9,5 

9,4 

I 

31.9 41.4l 15.3 / 
31.6 41,3 14.9 

29,6 
i 



Strates : 

/ B) 1'a'ale.r~ ciinnues sur 44 ilotss 
l 
1 NOMBRE 

D'ILOTS 1 ALLOC. 1 PROPORTION. 

I I I  

6 1  l 4  ! 
11.41 13,7: 34,l 1 31,n 

20 EFFP$A ! 
EFFECTRES 

22 EFFNMIG 
] EFFECTWES 
124 CEFFMiCXS / 1 EFFECTRES 

1 Strates : i 
1 

1 6 1 7  8 ,  9 1 1 0 1  idu+ 



Dans les deux cas les modificaticins apport6es par rapport A l'allocation 
proportionnelle sont co~nparatjles : peu de changement dans les strates 3 et 5, 
augmentation sensible dii kuz dans la strate 4 au détriment des strates 1 et 2. 

On peut donne çonelure i une relative robustesse des stratégies 
d'allricotfon optimale vis ti vis de modifications opérbes soit sur la 
stratification sait cancernarat les variables B estimer. Partant de cette 
constatation, l'idée qui ;r étb retenue pour construire la règle 
d'atlocarion aux strates est de moyenner Ics allacatIans oprimales au seln 
de l'ensemble où elle apparaissent les plus stables c'est à dire les effectifs. Par ailleiirs 
coa.rrïie on l'a vu, DENSBATIM est ln stratification qu'on appliquera à la hase de 
sondage, c'est donc à partir des allocations optimales lui correspondant qiie l'on 
effectue le calcul. On parvient ainsi à une répartitloi1 qui correspocd, par rapport d 
l'ailocation proportionnelle. à une multiplication du taux dans chaque strate par ies 
coefficients suivants : 

1 Coefficients : 0.4 0,3 I 1.5 0.9 

Cette allocation est surtout benefique ii l'estimation des effectifs mais elle devrait 
-- kgalement améliorer l'estimation de la plupart des quotients (vdlr tableau 2.7). 

- 
Au début de ce travail sur le premier degré du sondage nous avions posé quatre 
questions : 
1. Quelle probabilite doit avoir chaque unité primaire d'appartenir b l'échsntillon? 

- 2. Quels estimateurs employer pour l'infkrence de l'échantillon de pîités de maisons au 
t0ta.l des strates? 
3. Ouel gain de précision permet la stratification de la base de sondage à partir de 

-- l'image satellite? 
4. Y a-t-il des possibilités d'optimisation de l'allocation aux strates? 
En conclusion, en faisant la synthèse des résultats obtenus, o n  peut formuler pour 

- chacune d'elle les réponses soivmtes. 

BfikiLron de fa prohahifi& dapparteaar! ce des ua i tdspr~hi~~hs  à f ëcbanLr/foa : 

L'alternative est la suivante : la probabilité doit-elle Btre proportionnelle à la surface 
totale des unitbs ou à une approximation de leur surface bâtie. 
Dans le cadre non stratifik, par rapport ii la rkférence ecjuiprobable, un sondage à 
probabilités proportionnelies aux surfaces totales des unites primaires ne presente 
pas d'intérèt ; par contre, une probabilitk de sélection proportionnelle à la surface 
b%tie, ou à son approximation d'après l'image satellite permet une amblioration 
notable : 30 à 40 % da rbduction du coefficient de variation dans le cas de la mesure de 
la surface bàti, 20 à 30 % s'il s'agit de l'approximation par la surface en végétation. 
Une fois stratifiée la hase de sondage selon la densité du bâti, il faut par 
contre retenir le soudage 8 prababilibes graportionnelles A la surface 
totale des unites. En effet, d'une part il est meilleur que le sondage équiprobable 
stratifié, d'autre part dans un tel cadre, le tirage avec probabilités proportionnelles 
aux surfaces bàties n'améliore plus l'estimation par rapport au tirage a probabilité 
proportionnelies aux surfaces totales. Ce résultat, qui s'ajoute B la nécessite 
damne méthode de biraqe silaplLe. rapide eb adantee 8 la base de sondage 



Les setries iilformations exogknes qii'on puisse ear;sager dlratr;isw dans I 'ebpe 
d ' inf~rcnce (eotimrition par le ratio rlu 11ar !;r rngressictl 1, ratlt A ~ ~ Q I ~ V ? ; J U  les U ~ C S I ? T ~ S  
de tai1f.e des i~nites primaire:;. Les c.;acfb"icion:s de es~rr&Eati.drsn entra ces 
niessrci: et las iadie%beuss E b i ! m ~ ~ ~ r ~ + h P q ~ ~ c s ,  C C I ~ R P F ~ S  ~~1Cx-e et 0,6, srin0 
nsttr,~~~itsmd Bnsuffisark3s pvwr jr;rstif*t:r i ' emphi  da: ces estimsteasrs pour 
f'estimatica des f f E b a ~ x ,  mais, ccmsae touio:ii.s, l'estu~iateur du ratiç) reste iitilr: pour 
I'es~inistion directe des qunl.i~ntc; jjriur. Ic reste, crtl titiilsera les estiinaiei~rs sacs 1-riaisi. 

ka gzin que permet fs stra%iEicnikPol;r, an ci~l.9 ~ P v a z ~ x  da c3aasii8& de? b6.t.S 
ehaisie camne. .r&f&sence sç silac Irirt~nr dc -jQ X de saefficient de 
vwr.i,intiilsn iest.jti.nalion des effectjfs}. Ar] term.c de i'cr!;pc;iience, an peut trwaar  qus 
la ~ & . o ' . a O j l i ~ % r t i ~ ~  PSSW de h'i.t-naga perm.a:b une aia&l.%.rrxC:>ri gi?m.i3srzhfe, du 
moins us?e fais optjiniske l'ailucatior de :'echarit.iiiuu aux s!.rztes. C'est donc ceLie 
stratiîicat.io~ q é i i  seri?. riî.i!,isée lors de I'enquefe f'inaie ; s6anr;zolns il rerzit, bon, s i  f'olz 
proluirgf: ces recherches, de tester d'a.i~tres classificaticias de I'izage saieliite. 

Eu moyenne. passer il@ l'allocaf iaa ,pro ~ ~ ~ " k i ( ~ ~ ~ ' n r s ~ i k s  3 %'c%Yrrenidaa nipQ%r;tr.f~ 
fait ~ s g - e r  28% d e  la .irzriasce; ah f& roct~skcsse des 1~2gies Q'aiiocatieegn 
o p & i ~ ~ ~ ~ B a  vis & v is  des m e d i F i c a l ~ ~ ~ u  ogbr kt?$, :;zsit s r â r  I a  s"a~.zatificaldafa soi t  
çeucé.anüat los  vvrlablrs Ee esltsges a.,ietorisa d: " ~ ~ o p c n r i r r  ces 
abtacatic~ns''. CIE a r v i e s t  ainl;i & ilne a!locatian c.;k;i fie macriil* prcsyiir pas la 
reprcsvaitatioa dans 1'Cchantilloa des <;rl-akrr: :J et 3 (dcnsjtks nag-euue 89. trks forée), 
mais qiii .f~.vorise netternent la strate 4 {densite fzrte) 211 ~e:ri:iieilt des strsitcs 1 et 2 
idencitvs faible et fies faible). Cette allocaLioîi, sa!rtoiit fsérefiqcc $ f'esiimzlir:ai des 
efisctlfs, devrait nbantnoins ambliorer t'estimp,ticin de Iâ  ~ l u g a r t  de.; q1:citla.a ti;. 

Au tt:.tVnse de ce'tt.e kétpe on est palTeni1 B prapc).;e~* des SO~UI;O.CS c~.r~crB!es R I J X  
problerfies de relection e t  d'inf6rence lies à i 'écha~tlllonna~ge des pfit.6 clmnrit.jsons. On 
sait de glus qaelles conséquences aura la mise en cË:uvrc: de ces sûliat.iiins la 

, . gsiiécisirit~ des estimations. Les cûniraiiîtes, i i k c  3 !'el.?pl~i de ! image ~a".nll;te co~~t;lme 
base i'e sondage et aux objt*c"rifs iie rapiditt., sJ1ngi~l.cLtt2 et faible ccut que i'eli s'brait 
fixés cz:~ depart,  slavr;ren! çom.patitibles nvec une amv"!ir;ratilsn sen.sib!e de ia ,:i;récicic~n 
des estiilarrtions graçe à l'eniploi da la  strcitif.icciliori, du lirago R probabilités lakgaies et 
d'une a.ljoc;ttion de I'échantillart aux strates optimisCe. Pour aboiatir à la definition 
conrpl&te du pian de suadage, il reste à decrire 1.5s étapes de sélection et d'jnfkreiice 
carrirsyosda~it au second degre du sondage : l'echaiitiilannage des menages au sein 
des pfités de maisons. C'est l'objet du c.ha.piire suivant. 

: Le formulaire ascocie au plan cie sondage que nous appliqverans pour I'enguète 
finale est donni: en î6si i~ie au chapitre 4 du preselat ;*apport, ou pl*.ts completemeol, 
du moins en ce qui coiacerne !e premier degré  di) sondage, d a ~ ~ c  le chapitre 4 ~ I J  
second ragport iatsrnlediaire à I'DRSTOM . Mjse au point de plau de sondage polir 
l'esti~iiation de caractères démograpi;i~l.ics a Mu-reil!c, O. Earbai-y, Janvier 1358, QUITO 
[184p) ,pp42 A72. 



E H Q W E  P E L I M I M A I E  'BAT1 POPULATIBPB", EXPLOITATION POUR LA 
MISE AIJ PQIEùT DU SECOND DEGRE DU SONDAGE : ELHAHTILLONNAGE DES 

MENAGES DANS LES PATES DE MAISONS 

3.1 : Introduction, les objectifs principaux et les grande l i g a e s  de la 
démarche 

Le princi.pa1 résultat de l'expkrience réaliske h Marseille et de ln premiere exploitation 
de l'enquète "bàti population" faite il Quito est la determination du premier degré ciii 

sondage. Dans ce chapitre on tente de completer la définition du plan de sondage en 
abordant. a partir de ces m6me données cie l'enquete "Bâti- population". le problème de 
l'échantillonnage des menages au sein des patés de maisons. Cette tentative comporte 
deux volets aux objectifs bien diffkrents. 

Le premier est l'analyse, à l'aide d'cutiis statistiques classiques. des possibilités 
"d'explication" cies caracteristiq\ies demcgraphiqiies des menôges par trois facteurs 
"explicatifs" : la morphologie du pAt6 de maisons, sa localisation dans l'agglomération 
et la morphologie du Miment occupe par le ménage. L'objectif assigne à cette analyse 
du fichier "nrénages" es! 1â mesure du degre d'heterogénéite (ou d'homogenéité) que 
présentent les caracterisîiqiies denographiques des ménages au sein des sous- 
ensembles définis par les facburs explicatifs. Plus concrètement, il s 'sgi t  en 
fait  de statuer sur la plossihilit& et l'intéret d'une stratification (ou post- 
stratification) du second degr0 du ssndage. 

Dans le second volet, on aborde réellement le problème de la sélection des menages 
dans chaque pdte de maisons de l'échantillon. Apres avoir expose, en termes 
"intuitifs", comment un samadarge i deux degrés peut permettre. en 
cngu&tamt un meme nofibre tata1 de ménages, d9am6diores Pa précision 
des estimations par rapport ru ssndage aù boutes l e s  unites  primaires 
sont  enquetées exhai~stivement,  on formalise cette idée dans le formulaire. 11 
fournit les expressions des variances des estimateurs dans le cas d'un plan de sondage 
à deux degres. A partir de ces expressions, on a construit le programme Var2deg qui 
permet de mesurer la part de variance diie a chacun des deux degres du sondage. Le 
principe est ensuite de considerer l'echantillon de pktés de maisons de l'enquète "bAti 
populatian" comme une base de sondage sur laguclle le programme effectue les 
calculs des variances correspondant aux plans envisages. Les resultats 
permettent c9'~valuer le gain de précision en fonction de la fraction de 
sondage spi second degré e t  donc de déterminer la stratégie optimale de 
sc3lectioa des ménages dans chaque p i t é  de maisons. 

En conclusion de chacun des deux volets. on trouvera un resumé des principaux 
résultats qui débouche sur la solution pratique retenue dans 1c plan de sondage. 



.* . . A~aIy i~cs  gr68irnii~aa:res : le?; s i s  ud'eixpiicatiænai' &es 

carnsr:t6,aisPii;:?cs dÇmogn'up3 iques der; wba%gcss $sr Ba mor~~lkologie do 
b$tkisxe~bL, fs zt@i'pkl~lo&;~ et Ba f acabir,ai,lea Qe Y ' b l d r t .  

32 ! Les i t i ~ e z ~ ~ l ~ s  riosees. !ss detnztkes et Ics oittils stat..k..kig~es ut.ilis&s 

Les questiorfs,voQcties 

La soliltion ail problème pose pwse par I'eva1uatio.o et la. comp,ara,isclrn d u '  gouvcril- 
discrlmioailt des fasleilrs ehplicntifs . ceus caract6risant. les unites primaires d'un.: 
part (uarpl!o!~gic et !ocalisal.icn du paté de fiaisafis), celui pouvzat servir cie bass à Js 
sti'atificatitîo ai, sein de ces uititi;s d'a11t1.e ~s? . r t  imgïphologii: du bgtiment occupt. j;-;ir 
le tnénzcge). El rious f a i t  cicicc reparzdre B pi~vsietirs quesejo~is : 

i : Ouel est le poiivois discriminant, pour chacrr.n des caractères demogrnpkiqurs 
cuilside.rés, ds cllaque fa-cteiir inc'epeii.ia.lai. firi.s is?!Bmt-..at : fih~îpSh(iti!~it' du  bhtiment, 
~'aarpbologie de 13 manzana, localisatic~n ? Qrseiles sogt les .svtriabler; dPr?irt,:r-ztphiq~ies se 
grahnt  réellenent a itne discsi.crtinatioss JIU les f%cteurs esplictttifs? Avcc !es facteurs 
indkyeiidânts "aaturei1emect. ordonnCç.' polir lesquels un ccidage inetrique est 
possible, peirk-.ci11 constsiaiî~ des rnodéics ds régressictix pr-r,mettaat. l'.r;tiûlztiari des 
variables dl;nnographiqiics? 

2 : T,orsqu'ii existe Urie pocsihilité récile de ctiscriinln~ticrl d u n e  variahie 
d@uiographiqut: ciounée par !es factsurs i:îi!kjîeiidant~, ILS diauriminafici~xç ~pkrécs  finr 
chacrln des critkres "cxp!icztifs" soi) t-ellus r c d o ~ d a  ri tes biw BU colatr-slre petit-c.3 
s'attendre & i i t 1  effet d'additias~? Au cas 011 un iccrtIt.le int,Lgr:int i'ensembi:: des criti.1 es 
permet en effet !:ne discriniaatioa plus "iL?ne", ce modele peiit-il etre ljxité aux ef'i't.a:: 
additiouri6c r~u doit-il intkgrrr les iatk;actiunr; enirc criteres (d'ordre J c,o 
çupériei~res) 3 Auiremefit dit ,  l'effet d'un critère "exlillcatif" dûnnC: est-il le rïigriie 
quelles que soieût les valsurs au mcidalites cles autres criteres? 

3 : e . a ~ e l t s s i ~ ~ ~ .  fs !ialisog.i existant anCre c::rack$nistiq:tuf 
ddmaiagraphiq ues des mAnagau et ~>arphaPogie dcs b&iii;san ts csL el14 
suffissrïuszcat furte pursr jens"cfi:r 1s s2rakfficaticin ou Iiu @o.-$:- 
çtrztif têaËion du second degrtf: dei r i ~ x t  bsge? 

Les analyses statistiques réalisées porttnt sus iia fichier de 1-81 c.nregistremer,.- 
correspoudxiit à 1 ensemble dcs ménages eriquétbs, Chaque menage est décrit pzr 
quatre carsct2res dkinographiqires et par les trois fiictçul.~ "e~glica%i~S" : 

1 .  EPTECT : Elfectif du menase (nombre de per5onr.ies résideaies) 
2. REYEXII : Revenii moyen des personnes du mrnage (somme des revenus 
déclarés par chacune des personnes du ménage divisee par le nornhre de 
personiles) ; et égalerneot son fiigarithme en basi: 10 : LOCREV. 
3. AGECilEI: : Age du chef de minage en années ou tranches d'âge 
quin qucinfiales. 
4. DLJilLSMIG : Di~rée moyenne de résidence B Quito des migrants du menage 
(si>jnme des durches de résidence déc!auecs par  chacun des migrants  di1 mkiinge 
divisde pax le nonbre des riligi-an&) ec ilinkes ou tranches d'fige 
quia queatkales. 



I .  TYPEMORF : Type morphologique dii LaLiment occiipé par le iuenagc. 
Typologie issue dc Iri classifica~ion en 35 types resiiltant de l'exp!oitabicn de 
I'enqiiète prblimiïiaire "morphologie" cilsres regroiip.jii-ient de certaines 
classes morphologiquement prctclies pci\ir zboutir à 14 tygtesf 
2. TYPEFvfANZ : Type rnor.p!lol~giyile du pât6 de maisons occupe par le albcagc. 
Classification en 9 types obtenp~e lors de l'explcikitioil de I'enqüete 
prklimiaiaire "niosphologie". P a  de type "non b&!i", 8 modalitt.s2. 
3. LOC : Appartenance de l'ilot B uii des 12 sous-eascinbles geogrâphiques 
definis dans la ville, issus du croisetnent d'une division Noru/Sud en 4 zones 
avec iiûe division Est/Ouesr eü 3 zol-îes 

Cependant, du fait d'absences ou de refus de reponses, l'enseruhle de ces dmnces n'est 
pas disponible sur la totaIit6 des 1351 ménages cnyu&tes et le nombre de nelizges pour 
lesqu2ls les données sont connues varje suivant les caracteres consideres. P l u t o ~  qiae 
de chercher h constituer un fichier sgr leqilei on dispose de la t~t.dite de 
l'imîormation. ce qui restreint beaiicoirp le nombre de menages pris en cornpte (laas la 
plupart des analyses, or% a prefkré ne conserver prmr chaque analyse q\:e 1 ensemble 
des menages poiir lesqiiels les donaees nkcesszlres sont connues. Ainsi, selon les 
variables prises en compte dans tel ou tel traitetneut, l'analyse s'effectiie sur iin 
nombre plus oii moins gralld de lnknages Ce nciinbre sera touioiirs indique pour 
chaque variable ou groupe dé: variables dans les tabieaux de resiiiltats. 

P ~ u r  ahorder les questicns yris&e: on a utiJisB, totir à tour et selon la nature dii 
pîatileririe et des darinees, des techniques Çi'analy~e de la variance3 à un oii plilsieurs 
critères, m7ec ou sans iatarôctioss ct  de régrossioîi simple ori multiple4. 

Ainsi, pour mesurer le pouvoir dir;crimi.~ant de chacun des fnctei~rs explicatifs pris 
isolémeiit, on a construit. B l'aide du jogiciel S P S S ~  les nlodéles d'analyse de 12, variafice 
à un critère carrespon4ari.t lI'e~~.;;.errib!e des ccrruhinaisons pessibles entre variables 
dépendantes (chacun des quatre caractércs Qemographiqiies) et varisbles 
indépendantes (marphoiogie du bAtliiiend, r,:orphologie de la manzana, localisation de 
la inanzaaa). Le pourcentage de va r i~nce  exp:iqi!ée par la variable indepentimte 
(variance inter-classe1 perme! alors tf evrrluer son pouvoir discriminant sur chaci~ne 
des variables dernagraphi~~es .  

La constr~~ction de .mr.i&les de rkgression linéaire qrai permettent !a prévision des 
caractéristiques diimagraphiqiies des sn.enages a l'aide de l'inforrnatios 
morphriiagiyue ut: de la localisation dans l'agglomçration ne peut être envisagée qu'à 

: Pour une description de ces 14 types de b&f.irûen.ts, voir annexe 1. 

2 : Pour une description des types de patks de maisoil, voir annexe 1. 

3 : sur l'analyse de Ja variance, voir par exemple : 1,. LEBMT , A. MORIhTAU et J.P, 
FENELON : Traitement des données statistiques, mkthodes et programmes. 2' édition, 
DUNOD, 1982, Paris. 

: sur la rkgression, voir E. MALINVRUD (1% 1, 3' édition) : Méthodes statistique de 
l'ésonometrie. DUXOD, Paris, 846 p. 

5 : Sktistical Package for Social Sciences, programme OIWWAY. ' 



coiidit,i«n qalc irs ~-er.iab!,?:~ e:,oprtrle:: p b i ~ s w t  t;t.re cvdees 5111- des échelles metriqiaes. 
Le5 üoi?e!ees i.el:lrcjliizs nt: nt:r:~c!tcnr uir :el coiiage SI;!:: p m r  les (~FL'IS variahle.; 
ci::criv,i,rtl !a lo i s  i:sapir~n di. I'ilob, s u  selri dt i :~sql(:nnesa~ictn . ialriitde et Ifiaçitude d 'ug  
psint choisi ci:~i!o?t. cefitt-e du 1;ritfi de m?b.13~<las Ce .,znt ces r.;e:!o. variab!is qui  ant ebe 
prises commc i ~ ~ t c u r - t  ~.xpiicztkfs. Malh~a:reiisrmcf~t, filais ccia e h ~ t  p1evisii-i1e. des 
coeiffi~,icats dc ! egressio~i:: t~hkr,;aus, que ce soi; fors de reprcçsiaiir sirilples ou 
mu!tiplei;l, ne  sclril jsi:i~.is suphi-ieurs a 0 3 .  C'tsC évidcmr2eat tres insisffisant gilus 
esperer pfevair, aTac In technique dcs ~ a o s n d r : ~  carrPs, lcç cariictbristiqiies des 
ménages. Noiis 3 ' e  i p ~ ~ ~ ~ r ~ n s  C f c l ~ ~  c pas plils ~vns t ici; résu!tats obtenus pt:isqu'ils sotxt 
de lor i te manière d2ntiés d'intc'~ & L  prztiqile. 

Fafi&, pus c ~ . ~ ~ , ~ - ï p i ~  ,sa,,\ ,. de mesuiver le degrlr de t.i:diintiance existant entre fes trois 
irifi~ri~ations eaciqenes que uei!s ccrnsidi.rcino, ceia Icirsyti'ari irioiur: de~ms cles critères 
e:~pdlc3-tiî'r av~;ent  un po:rvois discrimiaia~f rbel ?tir iifoe ~nr i t i s le  deinographique 
mnci-i-: a-ons satir;sIs les dc.r~r,tes 8 des atnalyses Pie la \:allaficc mufti-cri~eres2. En 
compa~:l,nt les par ts  de variailce expliyiic.;5 par les modèles intégrant plirsieui-s 
facteurs explicatirs, modèles a cieux pilis d ti-ais rri te~~cs, z cvlles ea;p!iqui.;es par les 
rncdclcs à iin crjterc, cette techniclue CL pci'fi~is uc roir dqns quelie mesiire les efi'ees 
r:xplicalifs des cliiferents criteres s'alfi tianaen t. Dnns cetle cGi.pe oim ô, egzlemeiît 
c l i ~ r c l i 6  2 savoir s'ii exisir dey effels d'iritercti:i;oai entre 15s iraciic cri teres.  Apres avoir 
recuiis; les vari.-il,,lrs pour fimiter fcs inoda~dicr pris9s par les critères abtenus pzr 
croisrinent et l'espace memoire aecessajrc aria c.-i!ét;ds ou construit Ir:; Jnodelc~ 
ccmps~rmrat les ter,;t,es d'if~iteracf.igas d ordre iin (iaicractjons vntrs cieux criteres) ct 
les ïesüitats yermeteeiii de cunchre .  

Paiis inéerprhfer I%'gitirnemzrit les s6sirltnt.z d'une analyse Je va,rinr?ce. or l  hi: zvant 
I:iriis'arjstirer que. 16's donaées e~tcrent bien Jaiss Ic cüdrt: clds iij'~>nthes?l' q:,i fondent 
le toébheds. La rondi i i~t l  principale pour cefa est qztc i.-, uariacce du cnractere 
ansbiysh tilaup.;raiu.ia sas significsf.ivemcni diifercaite d4,ir,c slnsse z 1'aatre3. Les 
c. 4 :  3,- 
, + \ I L " ~ ~ C . J  fourail::, P~LY Je programme Si's5 coetieoaeni, wmme  indicateur 
cf homogkilelte des varialzcec, Ji,: ratio de La vitriance maxiriale srsr Ira vasiartce 
r~l;,irnal$ : 1igat.s 4 ,  FB et 12 dr; tableau 5.1 P o ~ r  j~i~:er unc TOS$SF:  "intecprk!zble", na 2 : ca~is;déré que sa valeur ne devait p m  @tre sli,ierleurs s-3. ]Taes siagprcssions d individus 

-- --- - 

' : On a titilis6 tes programme PTUT e t  REGIESS1i)X ds SPSS. 

: Programme ANOl'A de SBSS. 

3 : Ici, coame en i:&nkral dn analyse de la variance, on entend par classe i'ensembie 
des individus ayant une medaiira (Sannke j%oilr le cai3actBre exokenc?. 



trop originaux ou le recodage des \~arialolcsl ont permis dans presque tous les cas 
d'atteiildre ce seuil d'interprithbilité. La seule anslyse pour laquelie les résultats 
doivent être considerés prudamrnent est celle "expiiquant" l'âge du chef de mkaage 
par les modalites de la variable "localisaiion". 

- 

- Résultats 

Dans le tableau 3.1, polir chacun des trois facteurs independants examinbs, on retient 
cinq indications fournies par le programme d'analyse de la variance : 
1. Effectif : Nombre de ménages pris en compte dans cette analyse 
2. Part de la variance expliqi~ee : quotient (exprimé eu X 1 de la variance inter-classes 

- sur la varian ce totale. 
3. Rejet de l'hypothèse d'égalitk des moyenne : il s'agit du resultat de jeapplication du 
t ~ s t  de Fisher au seuil de confiance de 5%. 

- oui : P < 0.05. rejet de l'hypothèse d'kgalité 
- non : P > 0,05, pas de rejet 

4. Indicateur d'hornogkneit6 des variances selon les classes : quotient de la variance 
dans la classe la plus héteragéne sur lavariance dans la classe la plus homogène, 
5 .  Nombre de classes différentes : il s'zgit des classes sigaificativernant differentes au 
sens de la procédure de Scheffe. On donnera dans le tableau le nombre de différecces 
constatées au seuil fixe à l'avance, 5 oti 10% selan les cas, rapporté au nomhre de 
diffkrences thkoriquement possibles (n.(n-11/2 où u est le nombre Sie ciasses de la 
variable independan te 1. 

1 : Les caracteristiques des variables demographiqi~es avant et a-prks "recodage" sont 
-- les suivantes : 

Variables "bru tes" : 
- 1 .  EFFECT : De O A 14 personnes. 1381 menages 
- 2. REVEMU : De O à 205 000 sucres, 751 menages 
- 3. AGECHEF : En annkes, 1086 ménages 
- 4. DWMIG : En années, 745 menages 

Variables "recodées" : 
- 1. EFFECIX : Suppression du menage sains résident et des ménages de plus de 9 
personnes ( 7 menages supprimes). 
- 2. REVENUR : suppression des revenus niils et supérieurs A 45 000 sucres (11 ménages 
suprimks) . 
- 3. LOGREV : Passage au logarithme en base 10 sur REVENUR. 
- il. AFECiE.FR : Transformation en tranches d'hge quinqiiennales 
- 5. DURESMIGR : Transformation en traiichcs d'age quinquennales 



Tableau 3.1 : ff@sa?kd.s rUsutllib:i des ~ B P B ~ J L  1a Clje 1% sz riasret A un c;m.it&re 

IPragrizriime ''OFEiV AY". SPSS) 

Pzrt de vzrisncc rxpiiquéc 
eii X dr 12 vlriïilire total? 

Ifrje! d e  I'hypcthèse 
tt'cgralj~t; des nioyeiiner 

!nY iczieur d'ho:csoger~dirt? 
des varia~~css ( Ç  hl/Vrn) 

Rümbre de classec d i f -  
-f&rcntes au seao dc lx 
prccédure de Srlicffe 

[ Part de r.wi;r?cc. thpîiquee 
f i  OP la varixici. rcalak 1 4'3 3.7 1 3 3  2 3 3  27,9 I 

I 
Rrjet de 1 nypcr!~i?sc 

/ d'égaliib des mrycnnrs oui oui oui oui 
i 
I 

D i  I 
1 Indicalslr,rr. B'hornoyéneiîé / Oui i 
1 des v?&imces (VH/Vrn? 3,G4 2,21 1 J.5,94 35.25) 

i 
2 , ~  i 

3.1 15'0 2 0 '(1 23,6 

oui oui ani oii i 

3,O.i Ofs,06 13,i4 2,9 1 

/ / Wonilire di. rfasspn dilf6- 

i / Pari d i  varimo ~ x p l i q u r e  , 
1 en X d~ la vur.imc~l totale 1 2,2 2,O 13,4 21,5 2 4 , l  
I 1 

I 

Rzjct de l'hyfotliése 
d'egalité oes riioyeclnes oili oui oui oui oui 

In0ica:aur d'homogrnr5i te 
dcc vxianceîVH/Vm) ! 2.45 2 ,11  21.17 8.79 2.27 

I i -rentes 61: &elil CIP 18 / i 
I 
I 

i / proc6durr de Schefle 1 2/66 1 /66 9/66 25/66  2f/64 1 
1 +-- -- - ---- 

1 
1 fl Nonibre de ~i$i;af$s 1276 7 25 714 

1 
71:r / 

i i 1 

Nombre de classes dif- 
-fCren~es zu sens de la 
pr ocCdure de Schefie 



Tableau 3.J. (suite) : Résultats rbaum6s des analyses; de la variance iP un 
critère (Programme "ONEWAY", SPSS) 

I l 
AGECKEF AGECIBFR DURESMIG DURESMIGR 1 

Part de variance expliquée 
en X de la vitfimce totale 

Rejet de I'hypothhse 
d'Cgali th des moyennes 

Indicateur d'homogénCitC 
des variances(V?/I/Vni) 

Nooibre de classes dif- 
-!&entes au sens de la 
procédure de Scheffe 

oui oui non . non 

Nombre de ménages 

Part de variance expliquhe 
en X de la variance totale 

Rejet de I'hypoth8se 
d'égalit.4 des moyennes 

Indicateur d'homogknki th 
des variances IVM/Vm) 

Nombre de classes dif- 
-fkrentes au sens de la 
procedure de Scheffe 

1017 1017 702 

2.9 2.9 2.3 

o u i  oui non 

2,39 2,49 2.30 

non 

Nombre de nitiiages 

Part de variance expliquke 
en 4 de la  variance totale 

Rejet de l'liypoth8sa 
d'Cgalitt? des moyennes 

Indicateur d'hoaic;gCnCité 
des variances (VM/Vni) 

Nombre de classes dif- 
-fkrentes au sens de  la 
procedure de Scheffe 

oui oui 

745 745 

0.7 0.7 

non non 

2,12 2.18 



- Conclusions 

f : Durée moyenne de rBsiuence des migrants du menage 

Aucun des tirais facteurs iadhpi@ndan%s ne giisssskde de pousroir 
~iscrimiuant. sistable sur ce993 variable. L'kypotiiese d'égalitb des moyennes 
n'est jarnais reietee et aucgue classe rilaypara.it significativement differeate d'une 
autre au cens rie Scheffe. 

2 : Effectif iles résid*znts du menage et age du chef de ménage 

Pour ces deux varjahles. r;erLsioa:s powibilites de discrimination existent 
W l'aide de ia docalisatbion et dta type rns~rghologd~ue de la uxtanzana, par 
ca~:(fre le typa fi3~as-phai(cagi~au8 du blhiment n'a pas d'effet néild:1~ble, aucune 
c h s e  bi'etali t signif icativement clifferente d'iiiue autre. Les parts de vaslance 
espliqi~ées restent de route mz,rîiere tres faîhfo,s (inferieures B 5%); les quelques 
diflkranccs entre moyeniles A n3ter scint ?es suivaiites : 

Tsille des ménages : 
Les :!asse-; de loc<i!isatiow. 1 (zone extrtixe su6.cLuz(:t,, rnpori t~~ircmeir t  pSri-urbaine oii 
les menages ont des effect,ifs iimpûrt*iuts) et "? zzcine nerd-est incluant " El Zatàii", 
qrizr!.ier residentiel de standing o u  les :a~f;:titgi.s ~ o û t  :r-n jitneral de petite tail!e) 
s opposent. De menie le type d'ilots 2 Soéri-urbtiin ), wec des rrienagcs uombreux se 
d i f e re~c ie  des types 8 !grands enserlibles) et 3 (ctutre colofii~l) où les ménages sont 
g.c,:.u ~fombicux. 

k g e  du chef de mhnas,e : 
f.vs jeilt.i.s chcfs de ri1:lcnsage r6sidsnt s~~r;u-rt clans !:rs zones 3 iextrêrn?: siid-est!, 6 (sud- 
es',') et  12 (nul-d-est): tandis que la ;:one 8 (rentre nord. nouveau centre d'cffa'aires) 
rebi3iipe LU-1 t~crr:ibse imporsta.-f, de chefs de mA.nagi.: $ges. Les zoaes 5 (cenice siid 
cuioniall et 9 incir-il es4 residentiet) offrent en gCnCs-zl des v a l a v ~ s  intermédiaires dc la 
i~ai..ic;b!?. celant aii type morphologique dc I'f!i?t, l'habitat dc rtanding Cc!;ssse O i  avec 

". ~ i ~ a i ,  - '  A , chefs (Je ménzgc, s'oyiloâe a13x qi:;irViers "jeu.a~s" péri-urbain et, d'lriibitat 
pc,p'~l;;.ii-e i:respectlve~~ene classes 2 et 3). 

3 : Reveui; moyen des gei.;onnes ri13 ménage 

Les- .facteurs explicatifs fr~be8U3 p c ~ m ~ f t e a t  fadus les trois inne 
discrimiaatiam inL&ressante des awlaors pa-isas par Ic Ingas i th~~e  c;w base 
t C  du revenu mayen des ycrsorl.nas du m$3183e. Les 51isiis faciriar:; an$ des 
patlvulas diisceiiidinarnts B & J ~ ~ ~ V ~ " : L ~ ~ E B . L S  SB si?5ua_n~t a~"J~>rir de 25Y izâ 1.a 
vzriance totale bBaca1isation 2$8%, f i ~ r c b o i ~ g d e  dc Za riianzand cl, da 
h&%,ls"erc;b 24% ). Le psrsssg:e ail 1og.lriti:sne sut' cette variable ameiiore nettemtbilt- les 
nés:ilt:+t~, tant du .ioint de vile de la varlr.îrce txpllqiake quz  d i  celiii de I'iicr1nogc3~t3itb .. uesvat.iancrs sii selil des classos, cala daus 121 mt;m8 propoatic~i.i pnris !es trois facteurs 
explicatifs. Le principal résultat à noter es: l e  s?;ivunt . de fiacteur "localizrztian" 
yzriuct de Uiscrim~inor qilsh-e caleg3rics de r e ~  erlù!s di;-crlics .tILrns le tableau 3.2 ci- 
deszitus. Les mndalitks des facteiirs explicatif:; regruisyees jmiir former cfiiiqiic 
este,-ririe y sont indiquees par leurs nrusnbros. Pour izlterpretel- czs re,:roupenents en 
tCi rA9  C!C 13calisatic,n dans f'ag<lorvk.ratiasi uu dc morpholagiv: clcs h5:ixent.s tiu des 
g&;~:s de maisons, il lnut se rt.i,otLter :c la descrigkiol.i des tnsndûltt;.~. 



Tableau 3.2 : Regroupements effectués daprcs !es anaiyses de la variance à uli 
critère pour obtenir des catkgories de revenus. 

Modaliîks de la variable ex- 1 Categories de revenus et 
-plicative et nombre de né- moyenne de la variable 
-nages concernés 1 (en sucres/moisl 

1 : 1. 2, 3 , 4 . 7 ,  12 236 1 Petits revenus 5200 
L 2 :  5.10 87 1 Moyers revenus 7300 
O 3 :  5-11 247 Hauts revenus 10700 
C 4 : 8,9 181 1 Tres hauts revenus 15500 

Total 751 1 (Moyenne : 97001 

BI Aart[rse de la virii~r-e mrrlri-crit2n.s : redoadaat.eee+.Xa d&peiz~Iic"tl :-e de li;̂ i%~'rnaiicw 
apporC~*epar fa- tmis h~-tcum 'kxpIicWifi ': 

D'après les résultats pr&c6dents, il est ctair que seirle la variable indiquant le revenu 
moyen des personnes dis ménage, plus précisSrnent son logarithffie en base 10. ce 
préte à une discrimination intéressante a l'aide des trois facteurs explicatifs 
considér6s. Dans la suite des traitements. où il s'agit d'intégrer dans une 
mene analyse pluâiersts facteurs. oe n'a donc retenu comme variable B 
expliquer que cet indicateur du revenu. Le tableau 3.3 donne la part de 
variance Ien % de la variance totale) expliquée par les facteun indépendants dans les 
trois analyses à. deux crieres possibles (croisements de deux facteurs) et dans 
l'analyse intkgrant les trois facteurs. Figuri: Cgalement en premiere ligne le rappel 
des rksultats obtenus avec les analyse & un seul critere, enfin les colonnes "gain" 
expriment le gain obtenu lors de l'intrvdiiction dans l'analyse du deuxième ou 
troisième critere (en pourceritage de lavariance expliquée par l'analyse à. un crierel. 

T 
Y 1 : 1,2,4,5,6 268 1 Petits reven~s 6100 
P 2 : 3,7,9 189 i Moyens revenus 9700 
1 3: 8,10,11,12,13 199 ' Ha-ots revenus 12300 

L'examen du tableau 3.3 montre que la redondance d'information entre 
les trois facteurs "explicatifs' est imgsrbnte sans dtre totale. On peut 
d'ailleurs classer les combin;t;sons deux B deux des facteurs de 1s moins redondante ii la 
plus redondante : 
1 : localisation et morphologie du bâtinlent 
2 : morphologie du Miment et norphologie de L'îlot. . 
3 : localisation et morphologie de l'îlot, 

O 4 :  14 58 
EL Total714 
F 

Trks hiruts revenus 17500 
[Moyenne : 9700) 

.- 
P 1 
Y 1 :  2,4,7 287 1 Petit- revenus 585.0 . 
P 2 : 3,5 186 
E 3 : 6,9 78 
M 4 :  8 200 
A Total 751 
rd 

Moyens revenus ,9200 
Hauts revenus 1 1650 
Très hauts revenus 14400 
(Moyenne : 9700) 



TabEesgn 3.3 : Pourcentage dz variance e:;p%iqrréi: dans les amlyscs de v:ariai~ce à i ~ r , .  
deux et tmis criteres. 

1 % de vil., 1 I 7% 'ce e-ar. i 1 ?, dde var. ! 
! eapliciiier Gain 1 exy.!iqi;&r 1 ~ a i n  1 cxp:iqcce G;iin 

n 
e hralisntioai 1 ... ... 34.5 43.2 51 32,2 % 3342 "i 

1 If --- _? --_--- -- - -, .,----.---__---- -------- 
x Morphologie 

du hatirlena 1 59,5 Z 2?,2 Z ... ... :?9,5 W 22'9 % 

Trois critores 1 3h,3 % 30.4 Z 36.5 7 5 X 36'5 Z 52.1 X 
i 

1.e pass.ge de deux .j. trois cri~rt.:. ,+,pp3rtc L nnuvcau un  k g e s  gain, rnci-15 en constate 
ce dernier ert  t:'& faibie :onfqla,: 1- t ~ r > . i b i i ? ~ ~  iuctel-ir n?ror:i?it est ld morpkralogis 

du  ba!inti'lt. On petit danc pe:nser q ~ p ' ~ f r t .  b011a p r ~ ~  en E Q ~ E C ~ . ~  dafis 5 : -  
prar%?u-su de S Q D G ; S . ~ ~  B s ~  g5~~1rpk~fo;qi~. des nr~ea"ti.sa7~s (par stratiiicsctiaka du 
gee-;d,.r ~*isgrB 4% s~aa$agy$ ::UT rrrlCa-e ~ ; a ~ r r ' p ~ ~ : ~ ~ o @ ; . q u s = ~  eL Bér E;:r:atisatiun 
Gpgr Eirâqe sy~k&m~tFag~e msrrrenk 9s b ~ n a e  ~;-t?pzïti$ia,i s;lécags;apiaigue & y  

lgéeh.*ritiliois), il y a ~ e ~ a ~ i v a m e n ~  qzu dSibi;rr teriet a ntrstifier II: serana 
degrfi tlas sondage (le choix dg f ' éch~~ni i l i . j s  de mibaages; Zl. enqt~Gfeî dafi:; 
1æ pst& de rnaisi-9~1) sur un caitkrh: te8 q b ~  !:% ~10rpfl~lrRogie du kD~iment .  Co: 
résulkat i m p o r t a i t  sera retenu pour l'élaboration du pian de. sondage fiuül. 

Le  bbleuu 3.4, r e p r e n a n t  le méme principe que le k?.blee.u 3.3, fournit les chiffres 
pernettant d9apprÉcier le gain. qu'arncn.~ la. prise en compte dans le:; a.nlilyses de 
variance, des interactions d'ordre 1. l .e  test a min& après urr secodagc ,:CS variables 
indépendantes qui reduit l e  nombre de mndali~&:.; ;~ri.ses : or: a regroupe irs modalitks 
gui n'étaient pas signiIicativemcni difi't'rsnii:~, point tlc vue. de ia vr'riable à 
"expliquer", lors des analyses à uîr crir!,-:se. Ce C:isrs?.b, on. ne modifie que trés peu 1s 
part  de la. variance "cxpliquke" corurne en t&~rr.oi,ne la grerniPrt: ligne di! iableüu. 



Dans une ünaiyse de la variance d plusieurs critéres, si l'on pense que l'effet du 
-* critère A peut etre different selon la mcdslitk dti critère B, on introduit dans le morteie 

un terme qu i  exprime l'interaction1. 

Tobtesu 3.4 : Pourcentage de variance tzxptiquee dans les analyses de 
variance B un. deux et trois critères. aptes rcgroupernent de certaines 
raodabàé&s des variables explicatives et grise en compte des interactions 
d'ordre 1. 

I I Morphologie 1 Morphologie 
du bdtiment 1 de l'îlot 

l % d e v n r  1 i d e v a r i  1 % devar. 1 
expliquke Gain 1 expliquée 1 Gain 1 expliquée 1 Gain 

Un seul crithe 1 2 7 %  O f! 22 X 0 % 22 50 O X 

Localisation 
(sans inter- 
-action) 

Localisation ' 
(avec inter- 
-action) 

Morphologie ] 
du bitiment. 
(avec inter- 1 32% 18.5% ... ... 28 X 27.3 % 

h$orphologie 
du bât.iment 
(sans inter- 

Morphologie ] 
de la manma l (suis inter- , 30.3 x 1 2,2 A 27.7 25.9 2 ... ... 

30.5 % 1 3 2  . ... ... 27,7 X 25,9 ir, 

-action) ! - 
Morphologie 
de la manzana 1 
(mecinter- 1 31.9% 18.1% 28 X 27.3 % ... .,. 

L'effet dixriminant de la morphologie des manzanas est-il par exemple notablement 
difîërent selon que l'on se trouve dans telle ou telle zone de Quito? 

-action) 
Trois critéres 

(sans inter- 
-action) 

1 : Voir L. LEBART , A. MORINEAU et J.P. FEhTLON : Traitement des donnees statistiqiies, 
mkthodes et programmes, 2' edition, DUNOD, 19S2, Paris. p 231 

32.2 X 19.3 X 3 2 2  X 4 6 4  % 32,2 X 46,4 X 



CI: p!:t  I 3?01:dre A ce type de question en examiastit., 3 partir des r6siiltats rapportes 
'baiis 1~ L, / ~ i ; ~ \ n  3 4 si 1 'P ,~i taot l~~~*Li i~:  des te: c e s  i+'intsraciioa es: responsable d'une . I ari.lt.iii;t.~ttii~t: & t * ~ - t s ~ ? ~ ; i :  des pcrl:~xia*ices du :la.adele En fzik, à i'exnmen dii ~%bleau, ii 
api:ta-alt '1:' a,:ct:::t: ddrs interc,ct;ons gusr.i:~!cs n'ni d'el'fet rbellesncrt i;npi:rtasrt. Pour 
I'irntrracficir ~.:nrre morpl~al:)gi!: de ia m:~rt2asa etminorphoi~gie du batimenr par 
exc'nipk i:> !pst ~ f f e r t u e  -3e perrriet pas de rejeter l'hypothèse selon laquelle l'effet dir 
type de b ztirnerit est le mérne qiielque soit le typc (je manzaria. Quant aii gain obteni~ 
sur ! E  j)?,rt dt- iqiirjanci ei':îlirlilt% par le modele, il n'execle pas 5% de la variaice 
ewelicluee ::Fr le nodele :.ms inter-actioli. On poursa donc daas %a suite 
etansicibscr; qisa, ra&mpe ai elles existent. ara ne peut pas attendre de fa 
prise en compta da ce type d'inte~zeklons Cl& encore par sfratificotkn 
crraisév CU p ~ ' r ô - s t r ~ & ~ B P c t : i ~ ~ )  une an&li~raéian scnsible de Ba précisisa 
da3 ~ ~ ~ & ; ? ; r i . , a * .  

Avant de resjrtlzer. lcs principaux rksinltab accluis au cours de l'analyse du fichier 
"messges', steppelotis-en l'objectif principsl. I l  s'agisssit, aprés évaluaticin et 
coni;znrsisr~:~ iiii ptta~a-ciir disc;iminwnt cies f;iciet;rs explic,n,tifs, dc sta:i~âr sur* la 
possiililik f:t I'iti!ércr d'une stratiiïcation (ou post-stratificationf du second degr6 di1 
sondage. 

Crrccei-aiacî, !es prf~~sr:ibili?bs de iiiscrimination des caractéristiquss dé,r?ographiqueç des 
menages par .?a ïcor pkohgie  ci:i h&tii;merïl ou di$ paté de maison oU ils resideait, ou leur 
local is~t ioi~ ~2r.s f'a-;glomel-acion, les analyses de variances à an sritkre f(ruroisserît 
Ics i~dicariciîis suiva!~tes. 
Pîcmi&rp::ler~-ot a~rciin aes lsois facteurs indépendants ne pnsceù; de pouvoir 
discri~?l:rl;r,ii.t soiahle sirr la diiree moyeisrre de resiclence des inigrans du menage 
Beuxi&in;.!ix~ct, eai ce qui cirnrerne l'effectif des resideats dli menage et !'By,e du chef 
Je azuiai,e ccrlitines possi'riillr5s de discrininzticin existeut à l'aide cie In !ocalisaziuû et 
ciu t tpe ë~=~~rpho!og~que  de l'llot, par coutre le type morphologiqutr du batimeat a peu 
d'ii;t(;ret. 
E d i o ~  Ji.: I Z C L ~ U ~ S  explicatifs retenus peri~~ettent  tous les ts~is ijtre discrimination 
ictGr*~a.:~n:~tt. ti-i.utoirr de 25% de l a ~ ~ â r i a n c e  tokilei du revenu moyen des personnes dii 
ria&nii,ge. Le polivoir "explicatif" des trois facteiirs appai-ait dcnc trcs inkgai suivast 
y u'riu. co::r.i:;care I'un uü l'rutrc des caracteïes d6~iagra:lhiques. C'esi en particiiiieï te 
cas gotir la ~norpholiig~e t l r ~  bittirnent clcceipe $sr ie menagz q u ~  ne pcrr.net de 
discri.iii*:er que Bcs classes rle revcniis. 012 peut da2.c d'ores et d&j& affirmes 
quk~na: :fr~tifécatÉcan du second degr9 du sondage sur ce crit&re 
n%m&ii.s..-cr~it siignifica"siniurcpent I;ur cs?,fma:iûlir: qsa: pour une mifiioritc 
dzs il.adicaLs:r,sss c?!rmctgr~phiques qui nous ibai2resse~f. 

En caas&qitcnce. la suite dr? I'zxpérience n'a porté que sur l'indicateur dit revenu 
moyen des 22eilEges ; el!e c'attache, su moyen des analyses de la variance miilti- 
critere:, A I'évaliiation dii 11egi-6 de re6ondance existant eotrc ies informations 
apportde. par les trois facieiirs "explicatii's" ainsi qii'à I'euamec des interactions etrtre 
c i s  fact~iirs.  Les resuitats ohlenus motlirefit qiie la redaiudance d'informslion entre 
Ics trois P~ct.eilrs "explicatils" est importante sans ètre totale. Mais, ion constate que le 
gain lars du pissage de della a trois criteres e ~ t  très faible lorsque le troisiG~ue facteur 
intrcldu~:. est la ~?iorphologic du bàtiment En bermes de procedures de sondogc. 
cela veat. dire q'une l o i s  prise en compte au niveabin des unites primaires. 
Is marsholrtgic: des p88és de maisons (par stratification sur critere 
moaphl2lup:ique) et  la IocaPisatioa (par tirage syst&matique aosurar~l la 
banfie rt.;x;-artb&iom géographique de 1'Bchantillon'). i l  n"y a plus d'intbrêt 

stretif'ct- Jc aecairmd dcgri: du soudage star un srilare de matphologie du 
blkiracsnt. I>e inetne, s'agissant des interacticins entre ces trois facteijrs, an poilrra 
consid61 er que inème si elles existent, on rie peiit pas attendre de leur prise en compte, 



-.. fictvurs, on pourra c~nsiderer que fi;aine si elles existe~t, on ne peut pas attendre cie 
leur prise en compte, là eccore par stratification croisi-e ou post-siratification, une 
am6liosation sensible de la precision du sondage. 

Au terme ae ces analyses effectuées siir les do:inées concernant les unites secondaires 
du sondage, les ménages, la réponse à, la question principale est donc négative. On n'a 

- - 
vraisemhlahlemeut pas intérèt & stratifier ou à post-stratifier le second degre du 
sondage eri opérant une divisiarl morphologique ri l'intérieur des yates de maisoiis. 
C'est un résultat qui. meme s'il était prévu. est important pour la définîiiion du plan de 
sondage finsl. Mais en revanche, nous allons voir maintenant qu'il existe de reelies 

- possibilités d1am61ioration de la précision des estimations si, en n'enquétant qu'une 
fraction des ménages de chaque pâté de maisons, on ?anrient à. augmenter la taille de 
l'échantillon d'îlots. 

3.3 Détermination du second degr6 du sondage : 6chantillonaage de 
ménages dans un pilté de maison. 

3.3.1 Position du problPme 

Jusqu'ià présent, dans toute l'expérience réalisée & Marseille et dans les premiers 
traitements des dofinees recueillies à. Quita, on a toujours considere le phté de maisons 
comme l'unité observée et cette unité etait connue exhaustivement, soit que les 
donnkes aierit deja été agglamérées A ce niveau comme c'est le cas pour le 
recensement de la population à Marseille, soit qu'on ait enquête tous les memges des 
fIots comme cela a etk fait à Quito lors de l'enquête bâti/popiilation. En termes 
techniques. on n'a donc pratiqu6 jusgulQ maintenant que des saadage en 
grappe : l'unit6 d'échantillonnage (le pâte de niaisons) regroupe un cesiaiil nombre 
d'unit& statistiques (les ménages), lesquelles sont toutes enquetées. Connaissant à 
Quito, sur I'échantillon de patés de maisons enquête, les carac térisiiql.ies 
dernographiques moyennes de la poyuiatian de l'ilot et celles de chacun des ménages 
résidents, on peut maintenant s'interesser à des sondages à plusieurs degres. 
Les arguments les plus souvent avancés en faveur de ce type de socdages c~ncerneot 
d'une part la difficultti qu'il y a b ~Blectionner directement !es unites statistiques 
lorsqu'oo ne dispose pas d'une liste à jour de ces durnieres et d'aulre part la nécessité 
de concentrer l'kchantillon dans des secteurs géographiques determinés afin de 
réduire les temps et les coùts et de transport!. l e  premier argument est déterminant 
lorsqu'on realise un sondage démographique; en ce qui nous concerne le second 
argument l'est moins puique les couts et temps d2 transport restent raisonnables en 
milieu urbain. Pour nous. c'est su cantraire parce qu'il permet. par 
rappart au sondage en  grappe. d' augrnenier Po nombre et la  dispersion 
des unites primaires e t  cela an consemarit l e  w&me nombre de menages 
dans l'&cbontillon. qu'un sondage B deux dcgrbâ peut &ire profitable. 

L'expression de la variance des estimations sous un tel plan comprend deux termes. Le 
premier represente l'aléa survenant lors de la sélection des unités primaires et il est 
fonction de la variabilite de la moyenne du caractère démographique estimé d'un paté 
de maisons à l'autre. Le deuxième, dO au second degré du sondage, rend compte de la 

1 : Voir par exemple L. M. ASSELIN 1984 : Techniques de sondage avec application à 
l'Afrique pp 105 & 106. GAETAN kIORIN, Quebec. L'auteur. ne s'inscrit pas exactement 
dans la meme problématique que nous. L'ouvrage est principalement axé sur la 
production de statistiques agricoles et les sondages A plusieurs degrés y sont. 
considerés comme une alternative aux sondages aleatoires b un degr6 sur listes et non 
pas, comme c'est le cas pour nous, un sondage en grappe. 



v3,riabilité du carrzct-re ûaiis I'c!isensble r b * i .  or;ka:$qcs :i !:!te mhaie (:a tfe ï,rinairc. 
3 x 1 ~  chacun 6,:s (!filx termes i r~ic! '~~i&fif?~ r , ~  i ' \ - i d ~ ~ ' i ~ r ~ ~ t   CS ;a;~?x 81: prcl~i ier  et secci.tzd 
dr;grk. di2 sondage. Les sc)ndap,t i en +.rappi. s. ionsrb2r-es l i lsql.! a rnn?ln tt..n:nt sont donc 
e1'1 fait des "czs iimites" rie r~l!dct~;es it t"~t1,: degi-es ru,  f e  srïond dzi.;re (.tant iii, 

recensement, Ir deiixiemc; tr,i.:uc de la var;:i~),-c $st !lui. Ozi concoit bien intuitivemenl 
que, si le pre3;ier ecrmzst: tc:-t. odélermili f i r i1  dtinqo !*c:~pn.e:;sPsn de Ba variance 
hs f~ fe ,  or& a ialbre: pbur a&duire w l i e  demi&;-e tsut e a  b-csnsemanb un 
mbme nombre de m.u.éna;r,cs vnqiettr,:s, sugmcn'tt:s Ic tarrrx du premier 
degré quilt.: n'c.ngks&Ce~. qu'une fr,i.~.kiagn des mbnages dsrns skasque i40k 
de 1'6rhaiatiSfrsn. C'est celte id& qui: r i c x  ?,lions t3l;rllitenaat formaliser paur 
quantifier ensiiice, A partir des dc!nntirç de I'enqtiete préiiininai.v, Ics gains de 
prkcision cit i 'or,  lieut en attendi.2 et détiirinbner les t a . 1 ~ ~  qu ' i l  convjenr d appliquer au 
premier et aii eecoind degre di, sonctsgo. 

1. PrSlimjna.lre : conventions, natations 

Uranr ce qiii vib strivre, paiir rbd;~ire Je vo!urne du Carnulaire, on sc limitera aux 
expK~sss,iolis des rarïances concerrsant I'eslirnaiiolii des tueaux, l'étiitfe de celles ayant 
I r ~ j t  ~ U X  ratios ern tout point svmlt!a.b!e, n'apporterait. rien rle plus. L'es1:erience va 
portel- sur deux plans de sondages, lesqtie!~ fie diffèrent en frtib qu'air pi'é:;iirr c'egre. 
Le premier plan, qu'on a tor!jaiir-c gris comjne rk.f&sc~ct:~ est. kqisiprobshfe a1.1 pre!clttr 
cimime wu second degr6 (c'est Ic scinciage: Cauiprobzblc sur liste. cii~~siqile).  I.e second, 
que l'enser;?.hlc des résult.ats ohtciiils jilsqu'ici noils :port(: à adoplcr, est le plan oii. au 
p r m i e r  degre, la pr~b;bbil i tÇ d'appai-tsnunce d':~ire ?~nitk Zt l'&char1 tillon est 
proporiicinnelic a sa sxis,ce Icitzie, et os'i la séleceiorr dis  uni.bés secenGaires se fait de 
alzaihrs bqui!.rotiable. Pour sifiplifier les calculs dans !o ca.s du p.lm ptubâbi1ii.é~ 
inkgzies, oii criasidèru q 3 i  , PO:IT les c1ei:x p I~ .ns  considéres, le tirage des uniter: 
u rima ire:: se h i :  iwec remise ; au second di.~,ré: re7~ar:c1Le, il s'effectue sans remise. 

... Erlfin il ne s'agit pas ici ds: dkrnonirer I'c:r,seratrfe de:; rcsiiltats qrii conduisent aux 
erïpressioris des variances diinç le cas dz c"i sscindages à deux degrés; ces rksultais 

- 

c!âsza;sjques sort; povr la. gius pzi.'t, repr15 6::s oijvragcs dc référeccc siir le s1ijet.l. 
!'obj-t der paragrsphes çuivants est sealti~nent d'en faire une synthèse qui no8.c.s 
r-~ndtpira A ~ . 'BX,~I -CJS~OD.  de %s (fiffkrence qui naas int6sersse c'est à. Bir2 
~21;s: entre les arariances ascaciess rcspectivenrriaaC au sondage: en grappa 
e t  au çoîzdaga ca %*on n'anqudte qts\vae fraction des rr~@aagcs de s h a q ~ e  .. . 
fdah. C'est sur .I'expiess;iait de ceetAt: di.fféreac@ qu'est const.rtiite Is 
pregfamwe c~ai  gcrrwettra Bcs testa. 

Soirnt M Je nan~hre total d'ui7iti:s primaires (pât6s de maisons) contenues dans la base, 
ml le nonbr-e de ces unites inclrisec: dans l'Pchantillon, Ni le nombre d'unitbs 
secoariaires de l'iinité primaire i et ni le nûabre  des méisages enqi~êtés dans cette 
ianitb Con ncite f 2  la fraclion de sondage au second degrel. 

1 : On peut trouver des ei.yc.6~ complets dans tons les: ouvrages c!asr;iques cités en 
blbliagsôghie , quant à nous, pour çrttt: partie, nctus nous sommes servi 
j>rîiic.ipa!emeo't de I'otivragc de L. .  h'i. ASSLLLN, dej8 cite, auquel sont en particulier 
empriia tees les notations aloptees. 



VlO sera la variance de l'estimateur ernploye au premier degr0 et Y20 celle de 
l'estimateur employé au second degr&. 
Enfin on notera zi la surface de l'unitk primaire i et Z la surface totale de la hase de 

sondage. La ~robabilitk n i  que l'unit& primaire i soit sblectionnée vaut donc : 

Ri = mtti/Z. 

2. Tirage au premier degré 6quiprobable 

Les sé1ect.ions étant. équiprobables au premier comme au second degrb, la variance de 

M M I'estimaleur sans biais du total sQCcriL : V(Y) = vl{j> l )  + - 2 v2(Yi),  avec 
.- m l  i -1  

Les variances du caractère y, sur l'ensemble de la base de sondage ( 0 2 )  et au sein dr 
2 chaque unit6 primaires ( Si 1 ont respecsivement les expressions suivantes : 

. - 
M202 XC Ni(Ni - ni),.; On obtient donc : v(?) = -.K + 

j-1 ni 

Or, si l'on suppose f2 constante, on a quelque soit i ,  f2 = ni/Ni ; donc : 

Donc, en posant. : 

on obtient : 
? 



Le tirage a11 premier det.;re s'effec~uant rndintensnat itv.i:C des probn'niiiiss inegaies, lit 
variance de ! esrimüts~ir  s îas  biais du tOkl~ '6 i r i l :  

" vzff i i  " ÿs(-27: 
v(+) ; ÿI<Pi)  + ------ = JT1(k1) + -- 2 \- --.- 

mi if; -i i - t  R i  

A noriveau grace au fait que f2 est. constante, ofi oi;tirrit : 

rp----' 1--- --'- . . -  

1 
Donc, en posas:. IIi2 :-zx/g $ 1 -  y2 

i i -  1 k i 
L ------------- 

on obtient : 

4. Discussion 

Dans les deux cas envisages pour le plan de sondage au premier degré, da variase  
A 1-fz de l'estimateur sans hiais est donc de Ba forme : ~ 4 ? )  = - 

A e t  I3 variant suiirani la prohahilit6 'de s&lcction retenti,. A represrntc la onriance 
entre unilés primaires, d t i ~  a u  premier degre du  solidage. B repr6sentr la varierice au 
sein des unit.& primaires, due au secofid degre 



Dans les deux cas égalemeaL, lorsque f;! = 1, le second terme s'annule et on obtient 1s 
A variance du sondage en grappe de référence : V ~ C ? )  = - 

mo 
, oii mg est le nombre de 

phtés de maisons enquêtt5s. On a donc, pour la dif'fbrencs entre les variance des deux 
sondages B comparer, i'expressioa suivante : 

1 1  1-fn \ 
I B .  v0tf 1 - vt?) = (& - ,) A + [fi, 

Poiir conserver, lorsque la fraction de sondage au second degr6 n'est plus égale à 1, le 
même nombre total de ménages enquêtés, il faut que 12 vérifie : mlf2 = mg t l ) .  On a 

U o n  :yg(?) - v(?) = (1 - f 2 l A  - (1 - f 2 )  : duou L'expression du gain sur ka 
mo mû 

variance qu'il faudra maximiser : 

Tout dépend donc du signe et de lavaleur de la quantité (A - BI. Si B est plus grand que 
A, alors V ~ Y  est supérieur à v0(?) et le sondage en grappe où chaque unit& primaire 
est enquêtée exhaustivement est préférable. En revanche si B est plus petit que A, 
alors est inférieur &vO(?) et cela d'autant plus que f 2  est petit : c'est, dans ce cas, 
le sondage à deux degrés qui est le plus efficace et il faul choisir la fraction de sondage 
a1.1 second degre la plus faible possible. 

Le principe du test à partir des donnees collectées lors de l'enquête "Bâti / population" 
va donc être de calculer. pour un ensemble de caractères dkmographiques, 
les quantités A et B afin tout d'abord de vérifier que la repartitiou de la variance 
entre ses deux ccimposantes est bien semblable pour tous les caractéres consid2ri.s Si 
c'esi le cas, on fixera la fraction de sondage Q appliquer au second degr5 : 
FZ et ou évalwera. partir des valeurs dc  A et B. le gain de précision 
obta~iu par rapport au sondage en grappes. 

Le programme I'ARZDEG (VARiance 2 DEGrés) effectue ces calculs à partir des fichiers 
de données constitués sous dbase III. II est kcrit dans le langage propre a ce logiciel2 
et réalise la stricte zpplication du formillaire decrit plus haut : calcul des deux termes 
(A et B) de lavari,.lce d'estimation d'un total sous un plan de sondage a deux degre. Le 
programme utilise deux fichiers de données correspondant aux dein dagres di) 
sondage : le fichier des unites primaires (pâtés de maisons) et celui des unités 
secondaires (ménages). Le plan au premier degr6, toiijours considh-é avec remise 
peut etre soit éqi~iyrobable soit A probabilité proportionnelle à une variable du chois 
de l'utilisateur dont la donnée doit figurer dans le fichier des uni th primaires. i.e 
pian au second degr& est toujours équiprohable sans remise. 
Pour lancer les calculs, on doit entrer siiccessivemeot les noms des deux fichiers de 
donnees (unites primaires puis secondairesl, le nom de la variable à estimer puis celiii 
de la variable définissant la probabilite d'appartenance des unités primaires h 

1)  : En rkalité, même une fois cette condition vkrifiée, on n'enquéteîa 
qu'aproximativement le meme nombre de mënage dans les deux cas, I'kgalit& n'&tant 
rigoureusement vérifiee qu'en espérance. Cependant lorsque mg est grand on ne 
risque pas de trop mauvaises surprises. 
2 : On trouvera le listage complêt du programme dans l'annexe 3. 



1'kchant4flun, trlifin. It: nom d use  'irarial:!: drientjfianr 1t.s tgnitrs priniaii-es dait;, les 
delsx fichiers (le raoln 4;. sett? variable i.icv;l:e Ptr;: Id ; .~r t i i l i~ t ;  Cicris Je.. iicitli fichiers). 

Coiaime potir Varech. la vei-sion actsielle G r  Yar2clea: est l '&Mt dc: oilcqijctte I.cs dcwn 
pragrpimfixtas p e i ~ s e ~ t  k.aldi:mcnt Ekre ;ippliqo&r: ausui Oticn & des do~f;?B;"e~ 
ex$riarilstivcs iss3e-r de recenscd.scn& gu'2  don^ tics p i r @ ~ P G  znt 
d'enguetes s u r  kch~n4t3ls;a ; dans c.r c.%s al fat:: %aien su1 % C B ~ P  çk3m~;@ dc 
1ô repsés@~-,lediviEé de (-es 4anwBcs l*~r.;qu'on .ftrmra%e las  chiacEusions. Iiç 
sont en fait coin~ilen~eatai ï~s.  Varech pcînctmnt d'effc.ctii.ii+ des cho i s  crinnccraaat !a 
selection dei imités primijrc:s c i  I 'infkrzacz zrr premier clsgré tandis q:Je Var2deg i1j6,: 
& detcrminer Ie iaua au ~eco i l d  degre d ~ a  c o n d ~ g e .  L.'&ins leurs ~ e r s i a n s  cperaii~rtncllts,  
ces deux p1agramtnles deyraient donc canstiteler irn outil infurmaliqile efficace p u r  
6valut.î les possibilité d'ubj!isation des t e c h  niqt.re,i dc sondage sur des siter oii exisie1:r. 
des donnees permettarrt une zpprctche rig;s\;r.t.use des ch3ix a opérer. 

Le bb1sz.i) 3.5 résume les revultals obtenus s u r  lin kchantillon rie 1329 mftüqcs  
ré~art is  dans 44 @té-s de i ~ ~ z i s ~ f i s  enquetes I'oiir cllacun des deux plcar dc socdzgt  au 
premier degré, il donne  La voleur des deux termes dr la variaficc et la pi-51.t d e  la 
v~rjat~ce  tritale dur a11 premier degré. 

On constate que gour I'en~semble des êrsr îc tè~zs  I'aQmograpSiyues soosid6res, la 
variabilPtci: des cara.,et&res entre uniIC5s B P ~ ~ R W O S  est res?onssblte de  pius 
de 90 % de la variance Ltskeile cf. B o ~ c  que Pa sonds.i;e 2. deux d e g r é s  
para~edtaafk d'enquêtcr un rtaalirimu~~ da pr+b.LIC=s di: ~ P ~ ~ S Q Y ~ S  est de be~lucoup 
prBTBraE-ile 3 un sanLOzgr3 en grappe. De plus, ca ce qui crJuccrîJe les vzricibles 



que nous estimerons réellement (en carzcteres gras dans le tableaiil, le rapport 
A/(A+E) est si proche de 1 qu'on peut considérer que la variance totale est 
entièrenient déterminée par le premier terme. Donc, si l'on reprend les notations du 
formulaire, on a, entre la variance du soiidage en grappe de reférence et la variance 
du sondage à deux degres, la relation linéaire suivan te : 

11 est donc acquis qu'il faut pratiquer l e  taux de sondage l e  plus faible 
possible au sein des ~ 8 t h  de maisons, af in de multiplier le  nombre 
d'unibes primaires enquetees. Mais ici intervient une contrainte 
supplementaire : il faut pouvoir estimer la variance des estimateurs de façon fiable 
d'après les donnees reciieillies sur l'échantillon. On sait que dans l'estimateur de cette 

variance, pour chaque unit& primaire, les qulilltitks Yi et Yi (total et moyenne d u  
caractère y sur l'unité primaire i) sont remplacees par leurs estimations obtenues a 
partir de l'echantillon de menages enqueté dans ce pi%& de maisons IJoilr que 
l'estimation de la variance soit correcte il faut donc que le nombre de ménages 
enquetes dans chaque unit& primaire soit suffisant pour permettre une estimation 
fiable du total et de la moyenne de y dans l'unig. De ce point de vue, une fraction de 
sondaga au second degré constante, que l'on veut la plus faible possible, risque de 
poser des problèmes dans les pâtés de maisons peu peuplés. Donc on enquelera 
plu&Bt un nombre constant de ménages dans toutes les unités primaires, 
ce qui correspond à une fraction f2 variable suivant la taille du patk de maisons (par 
taille da pAe de maisons, on entend ici le nombre de ménages qui l'occupent). Ce 
principe étant admis, reste donc ii déterminer le nombre de ménages qu'il faut 
enquéter dans chaque unité pour obtenir le gain maximum sur la précision du  
mndage tout en conservant une estimation correcte de la variance des estimaieurs. 
Dans ce but, on va constitiier dans l'échantillon des groupes de pâtks de maisons ayant 
cles tailles comparables. Ainsi, pour chaque groupe on pourra évaluer !a part de la 
variance totale qui lui revient! et donc, quelle consequerice aura le choix des 
fractions de sondage au second degré sur la variaûce des estimateurs. 

La distribution des pWs de maisons et des ménages de 1'8chantilon selon la taille de 
l'îlot (en nombre de ménages) est donnée dans le tableau suivant : 

- 

Pour conserver suffisamment de phtés de maisons dans chaque groupe on considérera 
les quatre groupes suivants : 

lsnsl0 : 10 Mantanas 59 Menages 
104ns20 : 16 Manzanas 241 Ménages 
20<ns40 : 10 Manzanas 262 Mkaages 
ns40 : 8 Mantanas 757 Menages 

Taille (nb de ménages 
d m s  1'îlut.j 

Nb d'llots . 

Nb de menages 

1 :voir ci dessous commenion applique pour cela aux diffkrents groupes le principe 
de sommation des variance dans le cas stratifié. 

1 5 ~ 1 0  

1 O 

59 

I(kns20 

14 

241 

20tm30 30tns40 40tns5O 

3 

137 

s ( k r ~ 6 0  

1 

52 

60tns80 

2 

139 

9 

227 

I 
n>8O 1 

1 
I 

2 
l 

439 
1 

1 

35 



Tota l  44 Ms nzsnas 1329 Méxiages 

Dans le tablea.11 3.6 figurent les rtisultacts de l'ayplica.tion successive du programme au 
fichier correspanrlaii.r. a ckaqut: groupe. On n'a. retenu que les quatres caracteres 
demographiqu::~ que riilrrs iievrons rSeileirir+nt- estimer, p o w  fesqueis on indique ie 
rapport A t ( A + B f  eans les deux cas de plans de .;onda.ges p o s ~ i b l ~ î ~ .  

fablesu 3.6 : Coaparaison des variances dues arà premier et  second degr& 
Au saadage selon la tailLe d e s  yatks de maisons (Pr~~gaamme Vzrr2deg) 

Cornifie en tAmoig~e le tableau, !e terme de la. variance d u  wu gre.micr degré du 
son-dage est bien d8iermlnant quelque soit la taille du p&tk de mabzonç considére 
(p11rtici,iii.4remen.t. cfnns le CS du sondage à. probahilitks i~.egalesb. Il reste donc a 
quantfisr  Is part de chaque groupe de pâiss de maisons dans Is ~ a r i a n c e  tckle. ?oi!r 
cela. on va coosickrer la. division opérée dans i'ecbantillon sriivant la taille des pjtes 
de maisons cornine une stratification. Dans ce cas la. ~iariancs totale appar3.i.t comme !:* 
variance d'une somme de variables aléatoires independantes e t  P, : 

Si l'oh considère, d'après les rksi~ltats précé'dei~ts, que seul compte le premier terme, 
tant pour 1avarinn.ce totale qu' A I'intbrieiir de chaque "strates", on petit &rire : 

L 
Cornine n=l/fX et, pour tout k. ny= I/fiVk on obtient : A / f N  2 Ar/fNr. 



Le tableau 3.7. basé sur cette formule appliquke aux données recueillies sur les 44 
pat8s de maison de l'échantilion. fournit une $valudation des variances obtenues avec 
les deux strategies en concurence : 

-- 1. le sondage en grappe OU f? vaut 1 pour tous les pAEs de maisons sélectionnés 
2. le sondage a deux degrés où l'on enquête exhaustivement les pâtés de maisons 
contenant jusqu'à 10 ménages et où l'on n'enquete qu'un échantillon de dix ménages 

- dans tous les autres pâtks de maisons. 

Tableau 3.7 : Variances des estimateurs, décomposées selon ln taille des 
plCtés de maisons. pour deux stratégies de sondage au second degré 

--. (Programme Var2deg 1 

1) Caracteristiques de l'echantillon 1 

- 

- 

Taille 
(nb de mbnages) 

Fraction de sondage 

Les conclusions à tirer de l'espbrience apparaissent clairement à l'examen du tableau 
3.7 : 

20<ns40 

3) Sondage à deux degres (f2 variable) 

1) Les patés de maisons les plus peuplés (contenants plus de 40 ménages) 
ont  une contribution determinante B la  variance : ak eux seuls i ls  
fournissent glus de 80% du total. C'est donc sur cette fraction de 
1'6chantillon qu'il importe d'avoir l e  h u x  au second degr6 le plus faible. 

Isn310 

k 

Nb d'Îlots 
Nb de niéinages 
Contrib. à la variance : A j/Ni 
Contrib. à lavariaice (% f 

1 

Fraction de sondage moyenne 
Nb de m6nages à enquëter 
Nb d'?lots prévues 
Gain sur la variance ( X  ) 
Contrib. à. la  variance 

- 

Ikns2O n>80 

1 

2) Sondage en grappes 1 
I 

16 
24 1 

660&6,4 
7.2 

1 O 
59 

18232.3 
2,0 

-- 

Nb de ménages a enqueter 178 
Nb d'îlots prévues 30 

1 
1 

1 

1 
177 
3 0 

O 
0.02 V o  

725 
46 

7 
44 1 

1329 
91 6539,4 

i O0 

1 0 
262 

74786.1 
8.2 

Contrib. à la  variance 1 0.02 Yg ! 0.07 V U  

1 

10/15,1 
730 

73  
3 4 

0.05 Vg 

8 
7 67 

757434.49 
82.6 

788 
3 0 

0.08 V o  

1 

10/26,2 
790 

79 
62 

0.03 Vg 

1 
2309 

24 
4000 

132 
0.83 <'O 

10/95,9 
2310 

23 1 
9 O 

0.09 V o  

v O 

4007 

8 0 

I 
413 1 

0.19 V o  



2) A. J.>asesse la carataibution do grnsrr.:r? des p&t@s de  ~ W L S U ~ S  peuplés de 
lraeoi~zs de dix m&u,4;ges est presque trkgtlgcablc ' 2 2  de lavariance tatale. Cn me 
peul clone pas esperer de gain appr6clo:;It~ de precisian eii n'snqwefcznt que 
partiellement ces îl~lt~s. D'autre part on aru  ql.w 1îo!1r ohtenir iirie bonne cstiri~ation de 
la va.rir.,nce il conveiinit d'avoir un nombre siiffisant de menages enqiièlés dam 
chaque unité prinaire Nous cnqu&tessmes donc tous les m6snsges des @tes de 
mslised~s de cc groupe. 

3) Poilr les piitks di? maisons contenant plus de dix ménages. un effectif enquête 
constant de Aix menages est iin bon chais. En premier dieu, il est süffisant pour Vviter 
toute maiavérise si~ryirise lurç de l'estimatioma de la. variance des es"cin1ateiirs. D'autre 
part il germei de faire decroître 18 fraction de sondage aü fur  et il. mesure 
qu'atigaiente ie ncro~bre de menages vivalar dans le @te de maisons pctiir arriver A une 
fraction d'i:a dixieiqe en moycnne daos !.: groispz des p&ti:s de maisons !es pl;is 
peu:~!6s. Aiaisi 1'apglicabic.dx de cetta s%rsitggie nu second degr& prodrain, 
pour un mema nombre total dc rnblaages enqu&fes, une division par cinq 
de la variaare pwa rapport au sondage en grappe ila coefficient de variation 
lui, sera divise par 2,251. 

Pau début de cette exp6rience visant & la détermination du second degrk du soiidage, 
nous aviours posé le prohfèiiie suhan t  : 
Dans rIrn sixudage k deux degn.6~. 1'oapre:;sicrn :'Je lis .t.rizuce comporte deux termes 
correspc~nd~ut, aux  &1/-as dus â c l i~cun  des t1rgri.s ; si le t-erme correspondant A la 
sélection cies unit& prirnaircs est c!klcrmfrimt riafis l'expression de la va.rlance totale, 
on a interat, pour réduire ceite derniere tout eri ciiaservarat ilfi merne nembre de 
urhnages enquetks, it augmenter io tau:$ dcr premier degré qiiiite it n'onyuéter qu'iiae 
fraction des ménages dans chsqiai: îlot de 1'dclna~it:'l II. O ~ I .  

Le programme YarSdcg a permis le caiclal de ce? Ceux ternie$ de lavariance. On a alors 
constaté que la variabIlite des caractères rntre ~inités prlmzires est responsable de 
plus de 90 YO de la variance Lotaie et donc que le sotidkge a deux degris permettant 
d'emqiiéter plu:; de patks de maisons rst hicn prefkrable A un sondage en grappe oü les 
paies de niaisons sont auquè;6s exlia.~stivc;~~c~it.  On doit donc d'i~rze pari  choisir un 
taux au second degre le p!us faitle possible pour optimirer !a pr6cisioii dii zondage, et 
d'autre part conser.li;er un iiûlnbre suffisant de ménages dans chaqur unité primaire 
Four pauvoir estimer precisemc~~i  la variibnce des estimateurs. Ce double ohjectif est 
satisfait lors~ii'ol: enqii4te iin nombre conslani de mknages dans cllaque p%té de 
maisons. En effet, iorsqu'om dt.campose le calcul cte la variance pour evaluer la 
cautrihution de groiiscs de patés de ru ais ci;^^ 6galsrnerat peuplés, on constate que l t s  
pates de maissns les plus pciiplés Icontenants piiis +e 40 menages1 forirnissen! à eirx 
seuls plils de 80% (le la variauce totale. Eîi revanche, la contribution du groupe des 
pâtés de maisons peuples de moins de dix filenages est nbgligeable. C'est donc sur lz 
fraction de l'échantillon comprenant les y&és de inaisons les plus peuplks qu'il 
importe d'avoir le h u x  ail second degr6 !e pliir faiblie, tandis qu on peut enquèter 
exhaiistivement les pàtés de maisans les moins peuplés. 

Le résultat de I'expkrience es: donc la divîinitiûn de 1% stratégie de sélection des 
ménages aux seiu des patks de ~linisons choisis ail premier degré : on rnqgêtera tous 
les ménages des pâtés de maisons contenant iusqu'a 10 ménages et seulement un 
éihantillon de dix mknagcs dans tous les autres pâtes Ge maisons. Enfin le programme 
mis au point, appliqué. aiix dcnnkes recuciliies sur  l't.chanti!lon de laenquete 
prkliminaire "Bâti-population ' .  permet da caniparer la precision du sondage ainsi 
défini avec celle du sondage en grappe di: reierence : l'application de cette stratégie 



- au second degre produit, pour un meme nombre toial de menages enquetes, une 
division par cinq de la variance. 

- A l'issue des expériences mersees d'une part siir les données du recensement de 1982 à 
Marseille et d'autre part sur les donnkes provenant des enquêtes préliminaires 
réalisees a Quito, nous possedons maintenant tous les elements pour elaborer iin plail 
de sondage coniplet. Le chapitre suivant decrit d'abord ce plan dans son ensemble : -- &tape de selection des unites primaires et secondaires et étape d'inférence avec les 

- formules d'estimation correspondant au premier et deuxieme degré du sondage. Pilis il 
indique comment ce plan it 6te mis en œiivre pour realiser l'enquete demographique 

- finale. 



LE PLAN DE SONDAGE ET LA &?ISE EH EFlVBE DE L'ENOUETE 

4.1 : Érztrodractioer; la double ebjestif m e t h o d ~ i o l ~ i ~  e t  th$makPqiae de 
l'enquête, présentation. du ques81~nnahre 

L1enqu&t.e finale "D&rnugraphie r\.:igration" que naus avons réalisée à Ouito pc~sséde un 
douhle objectif. T ~ u t  d'abord, siir un plarl wéth~dologiqri~, elle doit permettre de 
verifier que la mithode mise a.u point pclsrede bien les caractéristiques tle sapiditb, 
faible coilt. et précision que nous Itii iittrj.huyoras aii terme dc la phase d'expérience. 
Toujoürs sur ce merne plan ~riéthodologiqut! il importe également de savoir si la 
technique de soli4rrge. empluyke demeure eificacc en dehors du domaine thématique 
restreint des indicateiirs dëmcigraphiques des plus classiques. C'est une des raisons 
paur lesqtielles nous avons choisi d'aborder dans ie questionnaire de l'enquéte finale 
plusieurs thémes. 
Eucuite l'enquéte vise h. produire iine informa.tjon fiable sirr chacun des deux grands 
thbjirer que permet de traitel- le qiiirstionnzire (prksentk en annexe 4) : 
caractBristiques dcmographiques générz.les de da population quitenienne et systèmes 
de résicience. 1-a première partie du queskionilaire (fiche 1) permet de saisir des 
caractéristiques démographiques e t  socio-écosorniqises de chacune des personnes 
appartenant ai nénage sn quêté ; en cichos-s de nodifications mineures, elle 
cor,-espond A la fiche d'enquéte utiliske el3 Auri! 1987 pour l'enquéte sur les relations 
h&bi/poyiuiaii<~n. La fiche 2 permet d'analyser Jes statuts d'occupatioa du lrigement et 
!es mcidcs é'acciis a la propriété. Les fiches 3 et 4 s ~ n t  centrées sur la question des 
sysiéliles rbsidentirjls. Si la fiche 4 correspctn,O B un recueil classique de biographies 
~c.igrataires et pral~cssionnelles avec un seiiil dc durte de rbsidel~ce fixé à 6 mois, Iz 
fiche 3 vise a cerner la ,pra.tiqge des chefs de înknage en matière de systèmës 
r8videnliels et d'activités : cette fiche 3 correspnd av ïcc~iell  intégra.! de tous le5 
changements de rbsidence et d'activité s ~ r  ~11ïe période dr 2 ans, sans notion de duréc 
i~ in imt im.  Enâiir. par !a liche j relative aux caractt?ristiq.:aes d'activité et de résidence 
des membres de la fimille ne vivant pas dans ic m&nage enquêté, nous tentons de 
replacer les pratiques ré:;identielles et professio~~:ielles 6-s chefs de ména.ge engr.i0tér 
dsrrs le groupe sacial, bverituellement spatih'eailent éclate, dans lequel eliizs 
s'inscrivent . 

4.2 : Descripfiu2 du plara de sondage, Btapes de sSlection et d'inafkreuce 

Au cours des expériences menées durant toute cette recherche A l$arseille et ii Quito, 
on a formulk l ~ u  cnsemblc de conclusions qui vont maintenant trouver leur 
a,ppliclztion pratique dans da dirfinitioo du plan de sondage retenue polir l ' enquèt~ 
"démographie migration". Ces ccrncliisions ont et6 exposees, au fu r  et a mesure de leur- 
obtention, dans les differects rapports intermediaires redigés, et jijsqiie dans les 
chapitres yreckdentl; du present raypcirr. Poiirilznt. il nous seable oppar:irn, avant Ue 
dt-crire dans le detail le plzn de sondage, de faire une synthese rapide des principaux 
réstilî.As, en les distlnguanr siiivant qu'ils s'appliquent à l'une ou l'autre cies ktapes de 
la définition du plan. 



4.2.1 : Resumé des ré?s&ts obtenus lors des trhases d'exoérienm 

Base de sondage e t s t r a t i f i c a t i o n  : parmi les stratifications actueltement 
disponibles sur l'image satellite, la glus efficace est u n e  s t ra t i f icat ion cn six 
niveaux de densité dont le premier  niveau permet  d'isoler les espaces 
n o n  construits ,  exclus de la base. Dans la base de saûdage, o n  sirra donc 

- c i n q  s t ra tes .  

Probabilité d 'appartenance des uni tes  pr imai res  B l ' échant i l lon . la surface 
- bâtie ou, plus exactement, l'approximation que ?'on peut en obtenir à partir de 

l'information satellitaire, est une mesure de la taille des unitks primaires bien 
meilleure que leur surface totale au sens de la précision du sondage but 
dernographique; mais, u n e  fois  la base de sondage s t ra t i f iée  s u r  l e  c r i t é r e  de 
densi té  du bl t i ,  urne probabilitk de séicctiom proportioianelle à la sur face  
totale su f f i t  8 obten i r  des  pr&cisions équivalentes.  

I n f é r e n c e  au  premier  degre  : les deux mesures de taille évoquees ci-dessus, et qui 
sont pour le moment les seules disponibles, ne sont ni l'iine ni l'autre suffisemment 
corr&lees aux variables démographiques pour qu'il y ait intérêt à les intégrer comme 
information exogène dans des estiiuateurs par le ratio. On r e t i e n t  donc des 
es t imateurs  s a n s  biais pour  Tes totaux et l 'estimation p a r  le ra t io  pour  
les quotients. 

-. Regle d'allocation de l'ticharatillon aux strates : Grâce une bonne stabilite 
des des regles d'allocation optimale, quelsque soient les caractères estimés. <ph peut  
dé f in i r  u n e  allocation aux strates qui  amkfkore l ' en . s~mble  des 

-.. est imat ions (voir, pour les taux dans chaque strate, 1s descriptio~i de l'étape de 
selection des unites primaires) 

+ 

Second degré  du sondage : l'alternative retenue est un sondege zi deiix degrés avec 
comme unites primaires les phtes de maisons et comme unités ~ecagdrrires les 
mbnages. Le test effectué sur les données provenant de I'enqutte preliminaire 
"bâti/population" réalise 8 Qiiita conclue B l0int&r8t de p ra t ique r  le taux le 
p lus  f o r t  possible au premier  degré, dans  la limite du budijet disponible et 
SOUS la cont ra in te  d'avoir u n  nombre suf f i san t  de m & ~ â g e s  dans chaque 
pBté de maisons. 

Spécificitks du plan envisagé : Par rapport aux sondages les plus couramment 
pratiqués, par exemple les sondages alkataires équiprobables st.ir listes, le soudage que 
nous proposons prksente deux particularités principales : 

1 :En tant que sondage probabilités inégales, il necessite, pour mener correctement 
l'inference àr partir de l'échantillon, la connaissance d ' informat ions exogènes : 
- la taille (surface)  de chaque uni t& pr imai re  (pâté de maisons) enquetee,  il 
s'agit de la surface totale et il faut donc divposer d un moyen fiable de la mesurer. 
- La tail le (surface1 de chaque  strate; sa mesure sera faite sur l'image satellite. 

2 : Le carac tè re  systématique du sondage, en as su ran t  u n e  bonne 
répar t i t ion  géographique de I 'échantiilon. ameiiure l a  précis ion des 
estimations.  On évalue ce gain a 20 ou 30 de la variance du sondage strictement 
aleatoire au meme taux. Si l'on considère l'effet cumulé du tirage systkmatique et de la 
stratification, l'allocation aux strates étant optimale, le gain total se situe, suivant les 
cnractdres démographiques estimes, entre 45 et 95 % de la variance de depart (tirage 
aleatoire non stratifie 1. 

L'ensemble de ces conclusions conduisent donc au plan4e sondage suivant. 



1: Rase de sondage 

La base de sondage est i'enscmble de l'aire mktrctpolitaint: mstéria1isÉ.e sur l'image 
satellite par la lin~ite de ia zone considkrée cornine urbaicc; B i'interieur de cet 
etlseab?e. les za!.lr+s non baties sont exclilex. 

Cet espztce est stratifié en cinq niveailx de deusiti: du  bâti (stratification obtenue par 
classificatiticin de l'image satellite 1. 

3 : Tiïage ai: premier degri: 

Les unites primaires sont les paté de maisons. Aii premier degrb nous pratiquani: un 
saadage areolaire systématiqire, ln sélection de !'échantil!cn se faisaiit it 1 aide d'i:iic 
grille de points. Lcirsque le placement itiitirt! de la grille sur l'image est aléatoire, on 
peui eonsidkrer que la proliaS11ite- d'appxr~c~~ance B I'keh.tntii!cin d'ul:e unite spatiale 
donnée est prcijxrtionue1:e "a. sa surface La naiile de la grille sera. dt: taille variabie 
paur respecter les taux dafis clr~quc strate f~ires par la regle d'allocation; ces taux sont 
donnes dars le bbleau suivant 

----.- r strztes iaux aprozrin~ tirs au prenlier degré 
i 
I 

lei; % d1.i nombre de manzanas de la 

/ 1 : densité trBs faible 1 2 : densi~ti laii3le 2.2 
3 : densiti. :ncyenne i 6.7 1 4 : densite f o r te  i 8.9 
5 : densite Li-& forte 1 4.4 

1 I 

1 ~nsemblo de la base 1 5.8 
I 

l 
I 

4. Tirage PA deuxième degr6 

Les iinitks seccindaires sont les ménages, la séleciiotr est la encore systkrnariqi~e; elle 
s'effectue sur listc: aprks de tous les menages vivants dans l'ilot. La 
fraction de sondage f 2  au second degré est variable suivant le nombre de menages 
vivants dzns I'ilot : 
- moins de dix menages dans Ir patk de maisons : enquede exhaustive !f2 =1) 
- plus cie dix méoages dans le pâté de ma,iscins : dix ménages sont enquétés (i2 dkcroit 
iorsqlie la taille du pa?k de maison augrneillei 

Le bu': final obtenu sera, noiis le verrons, idcirieur B 1,5 % des menages. 



4.2.3 :Formulaire d'estimation Dour l'éta-oe d'inference 

Comme on l'a déjà dit dans le prkcédent rapport intermediairel, les sondages 
systkluatiques posent un double probléme thkorique s'agissant de loinference 
statistique. 
Premiérement, les probabilités d'appartenance à l'bchantillon sont-elles 
suffisamment contr8lées pour que le sondage soit justiciable du calcul des 
probabilites. 
Deuxièmement, sachant que pour ce type de sondage. il n'existe pas, dans 
Ie stricte cadre de la theorie, d'expression rigoureuse de l a  variance des 

-- estimations, quelle solution retenir pour l'estimation de la variance. 

En ce qui concerne le premier problème, J. DESABIE le pose en ces termes : " Le 
- sondage systematique est effectivement un sondage aléatoire, à condition que la bas 

de la progression arithmétique sait effectivement déterminée par tirage au sort"?, 
L'auteur formule cette règle à propos du sondage systématique dans iine liste et, 
lorsque la condition est satisfaite, le sondage est assimilé a Lin sondage 6qriipro'rable 
sans remise. Il n'y a aucun obstacle 'a la transposition de cette règle au cas du soudage 
systèmntiqiie areolaire ti i'aide c? une grille de points. Si, et c'est bien le cas ici, le 
premier point de la grille a &té place aléatoirement, le sondage est équivalent, en ce 
qui concerne les formules Qestimatjon des totaux, moyennes , quotients etc ..., it un 
sondage a probabilités inkgales, proportionnelles à la surface des unités de la base. 

Le second probléme est généralement formule ainsi3 : le sondage systbmatique est un 
cas particulizr de sondage en grappe. sa variance dépend donc de la variance inter- 
grappes; comme on ne selectionne qu'une seule grappe dans l'echantillon, il est 
impossible de calculer 311 estimateur non biaisé de la précision. Pour lever cet 
obstacle on trouve, dans la littérature, trois types de solutions4: 

1. Négliger l'influence sur la  pr6cision du caractère systématique du 
sondage en 1'assimilaa;l ou sandage ariéataire qui lui correâporid. 
J.M. GR OR RAS^ par exemple dit, à propos Qu sondage systématique sur liste : "Si le 
rangement des unités dans le fichier peut être consid6rk comme aléatoire, ou tout au 
moins sans corellation avec la variable btudiée, le tirage systkmatique est 
rigoureusement assimilable à un sondage à probabilitk égales sans remise et doiic de 
meme efficacité (meme esperarice, même variance)". Cette assimilation peut donc être 
plus ou moins justifiée. 

1 : Voir second rapport intermédiaire ii I'URSTOM d'O. Barbary : Mise au point de plan 
de sondage pour l'estimation de caractères démographique B hiiarseille, Janvier 88, 
Quito, 184 pages. p 10 et p 131 
2 : J. DESABIE ,1966 : Théorie et pratique des sondages, DONOD, Paris. p 98 ( 
3 : notamment par L.M. ASSELIN ( Techniques de sondages avec application à 
l'Afrique, p 491, J. DESARIE ( Théorie et pratlque des sondages, p 98 et p 171 ou J.M. 
GROSBRAS (Méthodes statistiques des sondages p29 et 30). 
4 : On ne retient pas dans cet inventaire les solutions reposant sur l'application de la 
F o r i e  des processus stochastiques ou fonction aléatoire dkveloppées rccemment 
(voir par exemple l'article de X.GUIDICELLI, JP .  LANLY, JB. OUAEAM et M. PIETRI, 
1972 dans Annales des Sciences Forestieres, Ih%A). Pour une justification de ce choix, 
voir l'introduction au premier rapport intermédiaire à I'oRSTO?~ (Quito, Janvier 198S, 
p 9). 
5 : J.M. GROSBRAS : Methodes statistiques des sondages, 1987, ECONOMICA, PARIS; p 29. 



Elle I ' e s ~  parfi~iteizent dans le cas du secoad degré du sondage que nous utiliserons : la 
sklectioa sys:&natiqiic des iriénages 8 enqueifif- d r ~ n s  le pktb de n~s sons  peut ktse 
ccinsidcree coinme aleatoiî-e srins que !'on rj.sque clt: sur 01; sous estimer. la variance 
inIca i~aiie priniair~.  C'est dorlc toiijoiirs !a s o ~ ~ ~ ~ i o î i  q?le rious retiendrons pour l'&tape 
d'estimation de totaux (moyennes ou quotients;) Srbus les unités primaires et pour 
esfi.n~er la variance de ces estimations : le sondage sera alors cousidére strictemefit 
6qui.;alent à un sondage bquiprobablt: safis remise. 
Le pïoiiléme est sensiblement différent pour le prruzier degre. Le tirage de 
l'échrit~tillon de pal& de nraisons devra. etre -assimiié à un tirage a prol?abilites 
inegdes, propor~tion~ielles ailx surfaces Ces tirmit.6~. Les eajjbriences fa-ites a Marseilie 
et SI Qilii.a out démantaré que la bonne rkparticisrr f:eographiq,ile de I't'chautillun 
per:nise par le tirage sy-st6natiqi:e A 1';iide d ' i i ~ e  grille de points aaeliore nettement 
I'eî'ficâcité du sondqe.  Il. est donc certain que si luan néglige cette 
csrg;cn&ristique du sondage dans le ftsrmulaire B'estimabiorn des variances, 
an ourestb.me+ra les variances des esPImaLi~its. LCS deux autres sc~lu tions visent 
à rkdiïir'e cette SUI-estination . 

2. Envisager Be sondage sgst&matiyue du premier degré comme un 
sondage stratifié où l'on sélectîiamne deux ukmi8i?s par strate. 
Cette iukthoae, proposka par J. D&YiIBIEl, et que nn:is w o n s  dbja utilisé pour évaluer 
l'apport di1 tirage systématique*, pourra fourrsir une bonne approximation des 
variances des estiinatians mais risque de conduire n des calculs assez lourds. 

3. Etilbrpcr des nn&thsdeiâ idtustes  d'eâlrfrmabicn de: variances. 
Lorsque, cclmnie c'es? le cas ici, 12s methcdes clzssiq~es d'estima.tion de -variance sont 
mises en défailt, ou peul utiliser les mkthodes diles "rabustes" qui permettent de 
calci~lcr des interva.lles de confiants s ê ~ n e  si 1'0a ig.nare les lois de grobahilitk des 
est.imci.teiirs, On peut dosc, rn utilisant de tejles m&thodes, faire abstraction de !a 
structure probabiliste dii so»dâge et en particulier 12 technique de sélection des unitks 
d'échaiîtillonaâge importe peü. parmi ces méthodes on retiendra la glus couramment 
employée, la methade dit Jaêkknile, doint cn trouvera un expose pratique dans le livre 
de J.M. GROSBRAS : Métlrodes satiseiques aes sondages3. 

Pour iie p ~ s  trop aloiirdir l'exposé dafis le: paragraphe suivalit., le formulaire n'est 
donne que pour la paenikre so1utia.n envisâgee; c'est d'ailleilïs celje que l'on 
npplicjtsera ~jstématjqireüient nus varizbles demographiqiles lors de la phase 
d'exg!eitz&;ilondes rks~rltak: cie i'enqckte. Pour les autres méthodes on se reportera aux 
ouvrages cites en rbfkreiice. 

Confor_rllérni.nt aux  conclusion^ du paragraphe précédent et nuxB résültats obtenus 
diirant toute cette recherche, le formutaire d'estimatjoni correspond Li la structure de 
sondage suivante . 

Premier degré : sondage aleatoire stratifié avec probabilités de s&lectiou 
proportionnelles aux surfaces des unitks primaires. 

1 : J. DESADIE, 1966 : Thkorie et pratique des sondages, DONOD, Paris. Chap. 7.7, p 171 : 
Le tirage systématique envisage comme un  soudage stratifik. 

: Ycir second rapport intermediaire d I'BRSTOM d'O. Rarbary : Mise au point de plan 
de sondage pour l'estimation de caracteres dernographiques à Marseille, Janvier 58, 
Qiiito. 134 pages. Chap. 7, P 117 : T e n a t h e  devali~ation de lrefficacite des tirages 
arkolaires sssurdut u n e  bonne répartiîion geogrûphique des unités sondées. 
3 : J.M. GROSERAS : Methodes statistiques des sondages, 1387, ECONOh'llCA, PARIS: P 320. 



Second degre : sondage albatoire kquiprobahle; recensement dans les petites unités 
primaires (jucqii'h dix menages!. dix menages enquetes dans toiatcs les autres unitks. 

-- 
Estimateurs eniployks : Aux deus degres du sondage on emploie des estimateurs sans 
biais pour l'estimation des toiaux ou des moyennes et des estimateurs par le ratio pour 
l'estimation directe des quotients. 

- 

Bien sQr, les résultats que fournlera ce formilaire sont des approximations, dumoins 
en ce qui concerne les variances et leurs estiinations. Comme on l'a déjk dit, 
l'assimilation de la procédure de sklection systkmatique sans remise A un plan de 
sondage aléatoire avec remise au premier degré doit logiquement avoir pour 
consbquerice la surestimation des erreurs d'echantillonnage et donc une évaluation 
pessimiste de la précision dii sondage. C'est néanmoins la seule solution compatible 
avec l'équipement logiciel dont noris disposons parcequ'elle ne rkclame pas un travail 
de programmation trop important; c'est donc celle gui sera retenue. au moins dans la 
première btape d'esploitatiori des rbsultats de l'enquête. Par la suite il serait 
intéressant, si les moyens en temps et programmes inforniatiques le permettent, 
d'appliquer aux ri.su1tat.s des mkihodes de czlcul de variance mieux adaptkes au 
sondage mis au point, en particulier pour tenter dévaluer 1 apport de la sklection 
systématique. Sur  ce point, les travaux preparatoires realisés Marseille et it Quito 
pourront servir de base L une premiere approche et cela mème si l'on ne dmspose pas 
de programmes informatiques suplkmentaires qui permette dlutl!iser les ffiethode 
"robustes" type JACkXNIFE ou BOOT STRAP par e~emple. 

PlutAt qu'une présentation "litteraire", qui alourdirait beaucoup un exposé qui se veut 
avant tout pratique, nous avons choisi de prkseuter le formulaire saus forme 

- synthétique dans les trois tableaux ci dessous. Cette préscriktion vise sgiiiement b 
permettre par la suite une réfkreace facile à la honne formule, pour ckaque cas de 
figure, Le tableau 4.1 fixe les notations retelirres ici, qui sonc celles clit::siquement 
employkes en sondage ; pour notre part nous les avons empruilt6es à l'ouvrage de L.M. - 
ASSELINI. Les tableaux 4.2 et 4.3 donnent ensuite les forrliules à employer aux 
differentes eiapes de l'inférence, pour les trois types de caractsrüs envisages. 

1 : L.M. ASSELIN 1984 : Techniques de sondages avec application L l'Afrique, Gaetan 
Morin bditeur, QI'EBEC. Les notations sont esposees dans les chapitres 2 et 3. 



Tablemi 4.1 : Motskions aadogtkes dans Ie I~~rma~E~j ine  

Objets 1 NotatiCnr 1 Sigiiifiraîionr 

1 ) Base de sondage ct écb.ao.t,iltori 
N Nombre d'uniths secondaires dans 

f 
I'rsnit.6 primaire j i 

i 

4 Nombre d'UP dans la strate k 

i m I  Nombre d ' 1 2  de la strate k 
contenus dsris I'écharatilloa 

2) Variable:; dout on doit estimela 
l e  total ou lit muyrnnc ( y )  ou in:- 
-er>~~enant  au denominaietir dü  
qur:lient a e.ctimer' ( X I  

Valeurs des caractBres pour ''3s i 
i 

Totaux des caracthres dans L'UP j 1 
l - - 
l 1 Yj, xi 1 h4oyenne.s des cractères dans I'UP j 1 

i 

i yj. xj 1 - -  
I A ,  

1 f j .  Hj i 

1 
Yk,Xk 

?k, Xk: 

fk. xk 

Estirnz.te~irs des totaux dans l'UP j i 
1 

Estimatee r s  des moyenne5 dans 1 
i'UP j l 

t 
Totaux des ciuaclères dans la strate 1 
1 .. 
Y i 
Moyeiznes des cractères dans Is 
strate k 

, Lstirnlkurs des totaüx dans La 

Pk, ik 

strate k i 
t 

Estimirteurs cies moyennes ;ans 
la strate k 

1 - 



Tableau 4.1 dsuite) : Notations dopt-ées dans le formubaire 

Objets 

Variable définisan t la probabi- 
-1itk d'inclusion dans l'échantil- 
-101.1 des unités primaires (2) 

Quo tien ts à estimer 

p.- 

Sommations 

Notations Significations 

Surface tota.le de 1'UP j 

Surface iotale de la strate k 

Valeurs du quotient pour 1'UP j 
(rj =yj/xj) 

Estimaurs du quotient dans 1'UP j 
, , # .  

(rj - yj/xj) 

Valeurs du quotient pour la strate 
k (Rk =Yk/Xk) 

Estimaurs du quotient- dans la 

strate k (Rk - 'Yg/Xk) 

Somme sur toutes les US di: I'UP j 

Somme sur les US de 1'UP j 

appartenant ii l'kchantillcn 

Somme sur toutes les UP de la strate 

k 

Somme sur les UP de la strate k 

appartenant ii l'échantillon 



1 Erreurs d'échanti!lonnage ût 

l estimation drs erreurs 

1 

i 1 N o k t i o ~ ~ s  1 Significations 1 
i 

-1 
I 

Variances des estirnareurs de 
totatix et de aoyennes  dans 1'UP j I 

I lsecumd degré du sondage) 

- I $( Pj > e i  +( f j )  ' Esrimations des variances des 
Estimat~urs de totcriix e t  de moyen- 1 
-nes dans 1'UP j (second degré du  1 
sondage ) 1 

1 
I i 
1 Ecart. q!,i&ratique moyen de l'esti- 1 
'-mateur de quotictit dans 1'UP j 1 i (second degré du sondage) 1 

l 
i Estiniatjoin de t'&cari qudraitique 

moyen de l'estimateur de quotient i 
dans l'KT? j (second dey ri: du 
sondage? 

1 
1 
1 

- 1  v( tk i  e t  TiTIk)i Varlances des estimatr?urs de 1 
totaux et. de ~nciyennes Bans 1s 1 
sérete k (prenrier degre du 
sondage 

I 
! 
i 
t 

Estimations des variances des ] 

i Estimateurs de totaux et de moyen- I 
-n.es Lins la strate lï (premier 1 degré du sondage) 1 

i 
Ecart quairarique moyen de l'esti- 
-mateur de quotient dans lastrate 
k (premier degré du sondage) 

Estimation de l 'écart quadratique 
moyen de l'estimateor de quotient 
dans la strate Tc (prcrnier degd  du 
sondage) 



Tableau 4.2 : Formulaire d'cstim-ation d e  Qiabaur, moyennes et quotients. 
pour une unite primaire j Gdeisxiémc ckgrio3. 

Second G e g r t i  : dans l 'unité primaire j, sondage sysematique éguiprobeble assinilé à i 
un sondage aléatoire equiprnbahle sans  remise. 



Tableau 4.3 : F.'armuds.inr: di'sstimatitasa da: fot~,or, mopen.m.ss et. quoti.ers&. 
paur sEae strger: aiionnrt4e k, akgtigcant la variance in8-a unitel; primaires. 
f pmmier dcgr@S 

--'---------I-- 
Estim~teur de la 
7 

variance 
1 ---.-.-Lm- - -- 
I 

I Prs;.micr degr& : rélection des ufiités primaires system~tiqiie, zvec probabilité pro-. 1 
1-p:irtlomnelle a leur surface, assimilée à un sondage aiesto.ire à prohabilite inegale 1 avec remise I 
1 I 

I Ecart quadratig,ue 
, 



4.3 : Misa en œuvre du plan de sondage : s6lection de 1'6channtillon et 

organisation du travail de collecte 

Nous abordons maintenant, dans l'ordre chronologigi~e de leur realisstion, les 
differentes étapes de la mise en euvre pratique de la methode : définition de la base de 
sondage, sblection de l'echautillon au pronliar et second degre cit reaiisatiun dos 
operations de collecte sur le terrain. Les techniques amploykes A chaque étape 
respectent le pliis rigoureusement possible le plan de sondage defini ci dessüs, 
On fera trés souvent appel, par la suite, aiia resultats obtenus par les autres membres 
de l'equipe de recherche qui ont entiercineut réalise les deux pieinieres etapes : 
definition et stratification de la base de sondage. Pour avoir des informations 
suplementaires sur las methodes et techniques employees le lecteur se reportera airx 
rapports et articles redigés sur ces questions[. 

4.3.1 : Dkfinition de la base de sondage sur l'image: la limite urhaine 

Plusieurs documents photographiques rkalises B l'Atelier de telédétection de Bondy ont 
servi poiir parvenir à la délimitation finale cie la zone urbaine : 

- deux images panchromatiques SPOT : 
- Juin échelle 1/30 000 (2 tirnges noir et blanc différemment contrastes 
afin de tenir compte de la dynamique entre les differents espaces vegetaux 
et urbanisés) ; 
- AoOt échelle 1 /50 000 (2 tirages noir et blanc différemment contrastés) ; 

- un indice de végétation échelle 1/50 000 (2 tirages noir et blanc différemmeot 
con trastbs) ; 
- un écart-type local réalise sur l'image pznchromatigue, copie couleur d'écran, 
échelle approximative 1 /60 000 ; 
- 1 indice de brillance , copie couleur d'écran, echelle approximative 1 /60000 
- 1 coefficient de densité du bâti en 6 modalités, copie couleur d'écran, échelle 
approximative 1 /60 000. 

B.* ,4fike eo œuvre et dgles de décision 

Quelques règles simples ont été discutees, puis retenues afin de definir, de façon la 
plus precise posrzible, le concept de "limite urbaine" applicable dans le cas d'une 
stratification tl okljectif demographique. Noc- avons décide que la iimite serait tracee 
là oii se terminait une zone continue d'espace b8ti. en suivant si possihle une 
limite (naturelle ou artificielle) visible sur l'ensemble des documents et siir le terrain. 
Une telle définitinn, volontairement tres large. doit permettre d'inclure siiffisamment 
d'espace pour pouvoir prendre en consideration l'extension de la ville entre la d c ~ e  
d'enregistrement de l'image (Juin 19861 et la date de réalisation de l'enquète 
demographique (Xovembre 1987). Les lotissements prevus, repérables uniquement 
grfice à l'ébauche de leur reseau de voirie, ont logiquement eté inclus iî l'intérieur de 
notre limite. U n  espace au  bBti très peu dense et éparse devrait être 
delimité en se basant sur des limites visibles (routes, rangées d'arbres, 
ravines, etc-) et non pas le long de la dernière maison afin de ne pas 
induire une densite artificiellement elevbe dans les 1lot.s périphbrigues 
Pour la même raison, les incursions profondes du contour à l'intérieur de la ville 

: Par exemple, pour une première approche et une bibliographie sur le theme. on 
peut se repporter à la communication faite au colloque PIXIM par A. MICHEL, 
F.DUREAU, B. LORTIC, O. RARBARY, M.SOIJRIS * Segmentation et classification d'une 
image satellite en milieu urbain, 17 pages, Paris 1988. 



d e ~ ; ~ i ~ n t  r:tre limitees et n'et-re prise en coj~sider:.eion que lorsque cela permettait de  
detatirci- iiae zane jmeortauie d'espace noz I~~ i t i  
Les diffcrei9tes fimitcs ohtcniics independainment par deux personnes F. IiT!REAU et 
A. ~ v I I C ~ E L I  ont et2 ~onfrcintccs Leurs tra.:rrs respectifs ni'ûffrent pi::: de differences 
fondamen rîles. Une llmite [le ' s ~ ~ n t h e s e  ' 3, diinc cte reten ire La discri~nlnation de la 
limite exic:.::l:: s est faite polir l'essentiel Sui- l'image pa;sric!~roiristique brute. mais aussi 
a partir de J'itnage dc l'indice rie vegetatiorl, de 1 ecart-type local et d'lin coefficient cbe 
densite di1 briiti. Erafin, neirs sonnies allvs verificr la limite ainsi obtenue par u;le 
enquete sur lc ~err~air i ,  giir rlqiis a de pIi:s p r r j n i  de lever certaines ambigultes 
concernant un espace recouvert de nuages sur l'image satellite. 

Nous a ~ ~ o n s  eli a notre $isl-icrsition iine cciuvertiare aerienne yliotngraphique noir et 
hlanc de Kc~~enai~re 1437 h 1'6chelle apprr;xima.bi7:e 1?40 000 Cette sirportunite a rite 
mise a proiii yoiir estimer la fiahilite nt: i a  !imite determinee siii. les dociiments 
satcllitairos LA n ~ m e  demarcne que precedcniment, respectant les menles règles de 
d+cisior: a diiilc ete agpliqilee et une "liaite u r h i t l e "  a etc dcssinee siir ces 
photographies par deux inï*eîpré:eurs %a camgarvisua de lz limite issue 
Iqidné?ag!rr 5 PO% avec celle issue de 1s couverture a P ~ l e n ~ x c  mct en évidence 
1s fiaLitiB6 du trrauail effectue sur $es I ~ a g e a  s;%tc.blîte,. La seule veritable 
erreur diiitrrpretation es:. dmputab!e aux carrirrres qui presentent sur Ie 
panchïoriiutique et duns ilne rnioiiidre mesure sur la corilposi~.iun çoiorke ilne 
apparence d'espace baii. 

4,3.2 : $:ralif ica.ric:n~la tiasl: de sondage sur ldinagi:-, i:- 1 ~ 3  critères . reie~iis  et 13 
réaliçatjon gratiuiie. nwsures de s ~ r ? ~ a c t :  de chacntiit? sirate 

Le zonage à l'intérieur de l'espace urbaii~ a &té réalise à pwri.t.ir d'iiue cilpie d'écran 
represetitani uue ciassification de la d c ~ s i t é  du !iati, Cette clnssiIicztion de type 
Lrarycrn tri que en ri postes a eLe çupenrisee eu fonction des sktist~qiies descriptivec, 
c;tlrulées sur l 'echailtil l~a de 164 î1ci:s precisémsnt decrites et ïnesurzes lors di. 
l'enquètc h'iorphslngie. Les canaux (SS 1 ! et ceo-cauaux (Eî-zrf-type iocal sur 
paxachromatigiie, Indice rlv ve~ètat ion,  et Icdice de f~rillaace) iitilises pour operer 
cette classif~cation aiit et6 choisis en fonction de leur aptitirde a rendre compte de la 
densite du M i .  Les delais d'élaboratiai; de cetie clzssiâicaticsu ont et6 tres courts 
!'enq!iéte dersnt iinperativement commencer avant la fin dc l'annee 1987 : on s'est 
donc contcnie de re*)roduire le type de classificztion experiuienie siir le site de 
Marseille. 

En raison des dblzis trés courts, la classification z &té initialisée et évaluée siir un 
mâme echantillon. Cela est contraire a la rigiieiir scientifique. mais l'absence d'etiide 
prkcise sur ia deter~nination des canauir rt. neo-cznai~x les plus apes à discriminer la 
densite de l'espace bati nous a legitirnement conduit à initialiser la classification sur le 
plus grand uoinbse possible d'individus afin de réduire a u k n t  qiie possible les 
classemelits cle pixels ambigus. Ce choix s'est <ont. dés le depart effectue au detrimeilt 
de la validatiori de la classiiication. Cependant, il estsnecessaire d'evaluer cette 
classificatiol:, en pariiciilier pour connaiti-c les confiisions entre les classes les pliis 



importantes. Lz matrice de confusion qui suit a et6 6titblie (en effectif), en croisant la 
modalité de rkférence a17ec ln classe d'affectation. 

Matrice de ccinfiisioai 

La fiabilitk de cette classification est : 
39% en 6 classes 
60% en 3 classes 

On remarque qu'un décalage important sl~bsjste entre classe et modalité de référence. 
J,a cl&ssification a tendance à surestimer la densité. Etant donné l'objectif de la 
classification, stratifier l'espace quitenien selon la densité du bati. ce décalage n'est 
pas genaut : cette classification respecte bien une hiérarchie de densité, mème ri 
celle-ci est décalé par rapport A une référence. 

L'interprétation de cette classification, de pixels. a nkcessitk un important travail de 
zonage. non seulement en fonctioïl de la valeur des pixels. mais surtout en fonction 
des associations de valeurs (de la texture) de l'image classée. En effet, il est 
aberrant de concevoir un indicateur de densité par pixel, et l'on doit tenir compte du 
voisinage à fortiori s'il s'agit d'effectuer un zonage dans l'optiqur: d'une stratification 
de l'espace. Les plages homogenes de petite surface n'ont donc pas eté detourees. Ce 
zonage, pour lequel nous avons conserve les 6 postes initiaux a eté effectue 
indépendamment par F. DUREAU et A .  MICHEL. puis reporte, après confrontation, sur 
le tirage panchromatique au 1/30.0110 préalablement délimité. 

- 
Confusion 

Référence 1 
Refkrence 2 
Référence 3 
Réference 4 
Référence 5 
Référence 6 

D., Mesures de sun%ce de chaque skate 

Le zonage etabli sur un tirage du canal panchromatique SPOT au 1/30.000 a été reporte 
sur un agrandissement du méme canal au 1/13.000. C'est à cette kchelle qu'ont ktk 
mesurées chacune des 232 zones composant la base de sondage à l'aide d'un planimetre 
blectronique. 

Classe 1 

2 
8 
1 
1 
1 
O 

, Classe 3 1 Classe 4 Classe 2 

2 
29 
3 
1 
1 
1 

Classe 5 

O 
2 
15 
14 
17 
1 

1 

2 
16 
10 
2 
2 
O 

- 
' Classe 6 

O 
O 
O 
O 
2 
3 

O 
5 

. 20 
5 
3 
O 



Le tahlertu ci cigssclris pré;i?~~I.c .lés S U I - ~ ~ , C ~ S  U Ç C ~ ~ C S S  par cha.cuae tlrç 5 strates 
ccii~strtiiles, ainsi qiie .!a. su-et-fick osci~péc p:tr les zcrnrs fion. coi~struiles incluses A 
1'inf.erieur d1.1 p6r.i;aetre urbairt .  

Une fair d6finaie ci stratifike fa base de soac,;age le tirage de l'6chaiibillon de p$t& de 
maison s'effectiie indé~e?dnmmeat  dans chaque st.ratcs comme triiij(iurs dés lors qu'il 
s'agi? d'un sondage stratifié. Pûur respecter la règle d'allocatjon de I'kchaïi!illon aux 
strates, (ln doit coustrl~ire :ine grille de st'iection puils chaque strate, tlciat la taille de 
la inaille sera detesmiaée pour respecter .!c t i i u ~  prfvu. 

. 1.e budget âllouk à llenq:siile et fa période de temps dont niiiç diiposcns pour ça 
rkalisatiou ptirmetteut d'enqi;êter entac 3000 et 35i;O nâenageç. Combien de pâtés de 
maisoris doit on s61eciionnei' pour obtenir cette taille dC6chalitillon? La répense a la 
qiiestiûû est iinmébiate si le riombre de méur-ges enyui':tks dans c h a q ~ e  -&té de iuaiscins 
es! constalit. Bzns i?cti-e casl tel qu'a et& dcfini le plar, de çr1r;dage ail :;eçoeid degre, le 
nombre tcital CIE: mC!.rages enqnètés dépend rit! nün~brc  Ge méaages qiie 203s devrons 
enqiikter dafis les ykttjs de msiccias de moins de dix ménages Inclus dniîs 1'6chartillcin. 
Examinons plus yrkcisement cc point. 

I 

Appelons i21 Ir, ii~rilbre de Peilages total a enquèter. n le ilombre ~ t :  pates de maison a 
selectionner dans l'échantillon, pl la prciporiicin daes Ir~ciiantillrin des patés de 
maisons coot.enaut moins de dix ménagci r:t ml le oolrakre moyen de menages qi:ç 
contiennent ces pk!es der ri.laisgü P u i ~ ( j l ; ' ~ î ~  enquête exklatlstivement les @tés de 
maisohs de noin: de die menage et que l 'o3~ choisit dia menages dans les autres. on a : 

Strates 
5 1 Total 

dansite 1 de l'aire 
très forte mktropol- 1 

Pour calculer n i! faut donc prévoir les valeurs qil'ntrront pi et ml dans 1'~chantillon 
Noiis haserons cette prévision sur les dannees recueillies lors de l'enqileie 
préliainaire "bâti population", mais il fafut faire une remarque à ce siijet. 

non bàti te 

1036.9 

I--- 
( Sk (hiil 1 2065.8 3489.4 1 3258.2 1 3287.2 3207.1 

I 

-iîaine 1 
I 

16340.6 
1 



Or, se souvient que 1'6chantillon corresponctaut ir cette enquète (53 phtes de maisons) a 
kt4 choisi de uiaiiière raisonnée au sein des 199 pAtés de iuaisons de l'enquête 
prkliminaire "morphologie". eus même selectionnes à l'aide d'une grille de points 
plaquee sur les plans réalisés par I'INEC pour le recensement de 1982. Ce mode de 
selection a deux consequences : 

1. Les probabiliiks d'agpartenance des utlités l'eclsantillon ne sont pas contrôlées et 
en particulier, rien ne permet d'affirmer qu'elles aient été egales entre elles oii 
proportionnelies à la surface des pàtbs de maisons. On considèrera la proportion des 
pâtes de maisojis de moins de dix menages dans cet échantillon et la "taille" mQgenne 
de ces pates dc maisons comme des estitnateurs de pl et de ml mais il est clair qu'ils 
peiivent être biaisés et avoir des variances elevées; donc les pskvisions seront trks 
approximatives. 

- 2. La base de sondage correspondant a cet kchantillon, définie par la limite urbaine 
adoptée par I'lh'EC en 1932, est beaucoup plus restreinte que celle que nous retenons 
pour cette enqcete. La plupart des zones supplémentaires que nous considerons 

- comme appartenant maintenant A la ville sont des zones pkrighkriques relativement 
peu denses. Il est certain que la proportion d'îlots de inoins de dix menages observee 
sur l'échantillon des 53 îlots de l'enquète préliminaire est nettement inférieure a ce 

- qu'elle est dans la base de sondage définie. La formule 4.3.3 1. lorsqu'on remplace y 1 et 
ml par les valeurs obsera~ees sur l'kchantillon de l'enquète preliminaire fournira 
donc un nombre de pâtés de maisons trop faible. C'est la raison pour laquelle pour 
calculer n, nous zvoils fixe S 4000 le nombre total de menages m. 

Dans l'échantillon des 53 pâtes de maisons, on constate la répartition suivante : 

-Pâtes de maisons contenônt iusqu'a dix ménages : 22,7 X, en moyenne 6,9 ménages 
par p$te de maisons 

- Piitks de maisons de plus dc dix ménages : 77,3 X 

Reste répartir ces 430 pâtés de maisons dans les cinq strates. Le principe est simple; 
disposant pour chaque strate, de la surface totale mesurée sur l'image satellite (Sk) et 
de la surface moyenne des pAt6s de maisons de la stri%te estini6e d'après 1'6chantillon 

de 199 pâtés de maisons de l'enquête prkliminaire "morphologie" (&), on calcule t o ü ~  
d'abord une approximation du nombre de pa&s de maisons que contient chaque strate 
(Nk). 

Le quotient fournit ensuite le taux global sur l'ensemble de la base qui, apliqué 5 

km l 
B chacune des strates donne la rkpartition dans le cas de l'allocation proportionnelle. 
Enfin, par application des coefficients qui definissent l'allocation aux strates (Ck : voir 
tableau du paragraphe 4.2 21, on obtient le nombre de pâtés de maisons à sélectionner 
dans chaque stratehk). Cependant, la répartition entre les strates de l'échantillon 
n,'est pas exactetnent la même selon qiie l'on considére les 53 pâtes de maisons de 
l'enquête "bati/population" ou les 199 yâtés de maison de l'enqiiéte "morphologie". 
Comme l'allocation du paragraphe 4.2.2 a été défini a partir de l'échantillon de 53 dots 
(de plus cette allocation est le résultat d'une mayeniie d'allocations optimales), si l'on 
applique tels quels les coefficients definis, l'échantillon obtenu compte trop peu de 



pàtes de maisoias Il est donc necessaire d' ";aiuster" les coefficients a 13 repartilion 
entre strates ohscrt~ke sur l'eclian!i!lon riez lil3 piitks de maisuus qui sert de base aii 
calcul. Le tclbleaii 4.4 ci dessoiis resume les czl.c~alç 6ffi?ctt~es. 

Trrbîeau 4.4 : r4sam4 des calcul siff~cbwés pour Isk $&termirnation du 
noutbrc de p3,tés d c  mais~ns  9., enquôter dans chaque strate. 

Pour abtenir, pciur chaque strate, la siisf;zse de la maille de la grille de tirzge, il suffit 
de diviser la surface totale de la stra~e mesiirée sur l'image par le nombre d'îlots a 
s6lectionner. On calci~te ensuite la loiigeiir dii ciité de la maille. L,e tableaux 4.5 ci- 
dessoiis fournit les dimrntions des grilles cibtcaues pour chaque strate 



Tabieaw 4.5 : calcul des mailles de grilles dans chaque strate. 

Strates 
densité 
trks faible 

Sk /en mm2 161.963 
sur l'image) 

Surface de la . 

maille (en mm1 
sur l'image) 

2 
densité 
faible 

3 
densité 

moyenne 

4 
densité 
forte 

5 
densite 

très forte 

Une fois construites les cinq grilles sur papier calque millim&tr&, on a procédé au 
tirage en cinq étâpes zn commençant par la strate la plus dense (strate 5 )  pour finir 
par la strate la moins derse k a t e l  j Une precaution importante doit être prise lors 
des placements initiaux des grilles siir l'image : il faut éviter d'orienter les axes 
principaux de la grille Ihorizo~tal,  vertical ou diagonal) parallèlement un axe 
principal du réseau de voirie. En effet, une telle orientation pourrait aboi~tir A une 
sur-représentation dans i 'echm tjllon des îlots situes en bordure (ou à distance fixe 1 
d'un grand axe, lesquels ont des caractéristiques morphologiques et démographiques 
spécifiques. On risquera:t alors par exemple de surestimer les activites de commerce et 
service ou méme de sous-estimer le total de population résidente. Remarquons que ce 
type d'erreur dréchantillor.nage est en fait le pendant. dans le cas du tirage 
systkmatique aréolaire, des erreurs qui surviennent dans un sondage systématique 
sur lis& lorsque la variable ii estimer présente des variations périodiques dans la liste 
et que le pas de tirage est approximativement un mult~ple de la pkriadel. 

Les pas des grilles sont calculés, comme on l'a vu plus haut, pour faurnir dans chaque 
strate le nombre nk d'îloîs souhaité. Il se peut cependant que le placement initial de la 
grille sur l'image conduise en définitive a un nomhre d'ilots légeremcnt different. 
Cette situation ne s'est pas produite lors du processus de sklection et. par chance, le 
premier placement de la grille a toujours donne le nombre exact de gàtes de maisons. 
Dans un czs moins favorable il aurait fallu répéter l'opération en défissant 
alkatoirement une nouvelle position de la grille jusqu'à obtenir le bon nombre de 
points inclus dans la strate. 

j : Voir siIr ce point par esemple J. DESARIE, "Thkorie et pratique des sondages" P. 99 
ou J.M. GROSBRAS, "Méthodes statistiques des sondages" P.29. 

-- 



Cinne fois qiie 1'r:n s'est assiirk d'avoir dans drà strate le nombre de points vairlu. 1'et;spv 
suivaalte coesi r te  A &finir sur l'image, pnrtcliit ouùc'est possible I c'est à dire partcrut 
t ~ r i  le r&se21& tle vriirie appürait sans amhigiiitesf, l'ilot A enyi~eier corre:;pondatit a 
chaque point.. Lorsque le point est situk clairement (i i'intérietir de l'ilot. c'est 
évklemi+~;L l'ilcit en questiiirz qui est sblecticrililé. Si 1s pcrint tombe dans la voirie 
sépar2ct de11:t. (011 pl\isieurs) liLttés de mnisri~is, on a9pli~ile une règle systemntiquc : 
noi~s avoiis pou r  notre part retenu les ilots sitiies immédiatement ail nord-oiies! des 
prjilltc;~ Pour faciliter l'identification des p a t h  de w.ia.isons par les enqi:eteurs et leur 
repérage sur le terrain, l'eilsttmble des ilots ainsi reperos est reporte siir les plans 
iitiiisés par I'TMEC pour le recensemes1t (voir figu.re 4 . 5 ) .  Enfin, lcirsqije 
l'identjficiitioa pritcise de l'îlot est impossibie sur l'image 011 que l'ilot est situe en 
dehars de la Lace cartogra.phiée. par I'ILTC, on effectue alors le repérage et/ou 
I'identificrrtioii des limites directement sur le terrain met: ie superviseur chargé de la 
zone (parfois rmaème avec 1'enq:it.telir en charge de i'ilo?). La localisation du point siir 
le terrain au V U  de sa situatioil l'image n'a jamais pose de probleme ; en revanche 
lla.ccès au point en question a parfois 15th difficile. 

Sigualuo~ pour finir que le respect du tirage sdns reinise a kt6 total et qti'il n'a pose 
anciin probl8me de reinplactment ou de: repetiticn de la selection puisque, lors dii 
tirage, aucun pàtes de maison n'a éte oeJcci.ici~~ac deus; fais. Il n'y a d'ailleurs rien 
cl'ttonnant a cela, es effet. le tirage systermt:'que a l'aide de la grille de puilits limite le 
risqiie de sb!estions repétées d'line rn2i.n~ imite ail cas ail la taille de l'iinité est 
sui'fiisarste Ijc~ur contenir tieilx points ds !a 4,~-ille. Avec le taux de sondage pratique, in 
maille de la gri!!e dans chaque svate est sufisatrirne~it grande pour ann:rlei- ce risq::e 



Figmre 4.6 : Umstrrtion du procouus do sélection dans les difftrtntes 
mtrahr rur uns partis de Ir b u s  de sondage (1) 

M t m  d&pe : Ls hi& uhahe, tGUG qu bile a th! &&de sur l i5mî.g~ supporf de 
,la &lec&on. Ici unepwbe du aodmoderae de As ville mmprk eaim leparc '2" 
Gsmlia1"d l Mn9porC. 



Figure 4.6 : iîîustraüon du processus de Mlection dans les diffbrentes 
SWS sur une partie de Ir b u e  de mnd y e  (II)  

kw'cme Cbpe : SMi&on de la base & mndsge sur le cri&* de Iir &nsi'lt du 
M ;  

1. Trtspeu kase 
i! Peu & n ~  
3. 7.nsSIItmopnne 
4 finsi& f o m  
J. 7.nsSIIt Ms  fo&. 



Flgmm 4.6 : ilimstmüon dm processus de sélection drns les diffbmntes 
mtrrtes mur une putio do Ir b- do sondage (III )  

Tmisame dCrps ; h s  chaque Jw'nCs, fa grau  supsrpode 1 f bageptrmttfa 
dfecLcon ckrs unit2spr- & 1 ~ c b ~ ~ o ~ .  L jal/ocs(rod u/r &?i?lpdles S~X&LS est 

en fahat  w i e r  fa W e  db fa m& db fa gr& pour dfec&onnar, &as 
tdrque sCrrPte, le aombm dlW voulu. 



Figure 4.6 : illustntion du procossus do tbloction dans los diff6rentes 
mttrter mur une p u t i a  da Ir b u e  da sondage (IV) 



4.3.4 :j?ecenserncn: des menanes dans les patès de nlaisons et seiection des ménages à 
en uiiêter 

Une fois rkalisée !'ap6ratioa de sklection de l'échantillon d1irnit6s primaires. le travail 
de collecte de l'information relative aux pcites de maisons petit commencer ; il a un 
doiible objectif : 
1. effectuer le recensement des n.énages qui occupent le patG de maisons pour poiivoir 
sélectionner l'échantillon de iûenages à enqi~êter et, par la suite, pratiquer 
I'infércnce au second degre (estimation des totaux, mcyennes et quotients au sein des 
unités primaires) 
2 .  mesurer la surface de chaque unité primaire pour pouvoir pratiquer l'inférence au 
premier degré (estimation des totaux, moyennes et quotient de la base entière, des 
strates ou des éventiiels domaines d'étude). 
Noiis indiquons ici rapidement comment ont été atteints ces objectifs. 

A. Receo.cement des mkasges 

Le travail de recensement des ménages dans chaque iinit.6 primaire est confié aiix 
superviseurs qui réalisent sur le terrain iin schéma du pàté de maisons permetkilt 
son identification sans ambigtiité par l'enquèteiir et sur leqilel figure, oiltre les 
indications qiie le superviseur jiage utiles poiir le travail de l'enqiicteur, l'ensemble 
des batiments constitiiant l'îlot, ainsi que le nombre de ménages qui occiipent chacun 
des hàtirnents (figure 4.7) C'est ce dociiment qui sert de base au conptage des 
ménages, puis à la numérotatioii des différents bktiments occupés Il est egalcnient 
utilisé par I'enquéteur charge des mesures de siirfaces lorsque ces ùerniéres doivent 
etre effectuées siir le terrain. 
Signalons enfin que d4s cette première etape dii travail de collecte et diiranit toute la 
péricide d'enquéte, un quartier populaire sitilé a l'extrème nord-ouest de la ville a ete 
le theatre d'affrontements armes qui ont fait pliisieiirs morts parrai la popiilation Il 
etait donc exclii d'y mener Ilenquete et l'échaiitillon réellement engucie ne  conprend 
de ce fait que 426 îlots au lieu des 432 initialement sélectionnes. 

Sur le schéma ainsi réalisé. le supervissur indique A l'enquêteur la liste des ménages 
constitiiant l'echaatillon. Hormis pour les pâtes de maisons comy'iililt jusqii'a dis 
mknages, pour lesquels l'enquête est exhaustive, la règle de selectioa systematique des 
menzges est la sirivante : en divisant le non1bi.e total de batiments par dix. le 
supen~iseiir obtieiit le pas k dii tirage , il sélectionne enciiite "aii hasard" un bâtiment 
dont le nuniéro est compris entre 1 et k puis, en jiartant de ce niimero il retient uil 
bktiment tous les k L enquêteur devra c h o i ~ i r  un niénage par bâtiment figiirant dans 
la liste. En cas de refiis de reponse ou d'absence prolongée pour un inenage donne. 
l'enqiikteur le remplace par un ménage du mème hatirnent ou si c'est impossible par 
un ménage clioisi dans un bàtiment voisifi. Ces rkgles s'appliquent sans problemes a 
l'immense majorite des cas à Oiiito, ville qui campte trés peu de grands ensembles. 
Néanmoins, pour assurer une représentation kqiiitable, au sein de l'echantillon, des 
menages vivant dans de l'habitat collectif, les bàtilnents contenant un grand nombre 
de mknages sont traites A part lors dii processus de selection des menages. La regle est 
alors de sélectioner d'office un menage dans chaque bâtiment contenant plus d iin 
dixième des menages du pâté de maisons, deux menages dans les batiiuents en 
contenant plus de deux dixième. etc.. 
En toilte rigueur, la stratégie de selection des menages au sein des unites primaires 
correspond donc à un sondage a deux ciegres dont le premier degré consiste à choisir 
un echantillon de hatiments avec proliahilite d'inclusion approximativement 
proportionnelle ail nombre de menages occupant le bittiment. Mais, comme cette 



pc-cbubilit6 n'est. quc: très &;ros:sie:.erneaL. respsctée, il. cous scnbfe ~ ~ I U S G ~ T L :  voir 
dan fier ci:^. d'irit.kgrer ce degré: interri&diaire de sur-dage dii..ris le b'or.ini~laii-; 
d'infkrence. 

A l'issu (la] yracessus de c;t.Iection et dc l'cilkiatioc tlt? cc!llectc. I'érhaotil!on de.; 
menages . camprcnd 3161 ~nénxgcs repartit 4ail.s les 126 Iioh er?qii€.tes, ce qiii 
correspond a lin taux final d'zsiviron l,3 % de; areûages 



-- Figure 4.7 : Schéma du #té de maisans btabli & l'issue du recenscrnesrl 
dos mkoiiages servsnd pour 1a s&lec&ian des ménages a l  enqueter 

................. 1 ri~mbre SUPERVISOR ..fl&!?.f...!!.k!?@ n. monzana ~~ 
Tt/@ PUENT& nombre E~CUEÇTADOR ............................................ llurnsro de viviondas : TOTAL 

- ................................................................................................................. 
.... .......... .AY .&.ci& ...... CL...& e&&cio.3.. ............................ ; 

1 - 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 - - 1 - - - - 1 1 1 - - 1 - 1 1 1 1 n n - 1 1 1 - n 1 1 -  

mètodo de seleccion de la viviendcls de substi tucion ................... 

lZecolecci&n / C s d i f  icaciiin 
Encuesta 

Verif. encuesta (suporv) 

Corecciones question. [Xj 

Codif icacibrl • 



4 . 3 3  : &lesure de s~.~&.ce des uaitGs prim1.i~-5 

Porar la mesure des surfaces des unit4ç primaires, deux techaigues ont Pte employées 
el validees : 

a- mesure sur le tirage yhui.o~raphiq~ie cf!! caiinl pancl~romatbqw SPOT air 
1/15000 eoipf~yt: pour le tirage de I écltantiiloii d'îlots, 
- mesure sur le ici'rain . 

255 [les 426 ;4i!Ls ~nqii6tBs ont pi1 étrc repér6s sans, amiiig~ité sur le tirage 
plsotcigraphique zu 1/15 Oïl0 , nous avons ~lirrs mesure la surface par superl.~oi;i!iciii 
d'rrn plastiyiie trailsparen t rairllli~izctt3. 

Pnor ILS 170 ;li)ts E(rx i  rcipBrables pr8cisemer;l sur. image s.stallile, un enqtieteur ~b et& 
eiivcryé sur le terrain. I l  a ktabli avec le nioxiini:m de précision pl~ssihle uli.croquix 
mentlcianant les angles et les longi~eurs de ci laqi ie  segment drciit delimitant 1 ilot ainsi 
que leur pente (Figare 4.83 
Les litn,ptieurs soi:& mesurées ail decamPtre sur le:: terrzins en pcnte et ail gas sur les 
terrains pl<,is. ia Iongüeijr dii pas ayant ete g?ri.alrrb:ern(;.nt frt;.lontlee par cosupara.ison 
avec les mesures el'fectuéeç ail decametre : les ôagles sont mesurés a lri boussole a 
chxqite extremitk d'un segment. ce q . ~ i  autctrisc uoe vérification. La pcolr <ie chaque 
tiegmeirt. est mcstaree au clinome~re. 
La ziirl'ncc es? eusuite calculre 11s: pîogrnmne inf~lrms~tiq\:e & l'aide di1 logiciel 
hlacllriift"' sur App!e Maclntosli. 1; s i i f i t  de dessiner a I'eclnelle chriiçit" les coct<ri~rs 
de ll?!c;t en respectaht les longueurs prealabler~enr corrigées e n  îoucticin de la pente, 
et les aipig1es prescrits (Figure 4.9) 
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Figure 4.6 : Croqub d'ifot pour les mesures de surficas sur le terrain 





Pour deiix eshantillons de 30 îlots correspondant chacun (i une technique de mesure, 
nous avons comparé les mesures ainsi obtenues avec celles, considerées comme 
référence, issues de Ia cartographie ail 1/2 000 de I'IGM. 

Les graphiques qui suivent correspondent ailx fréquences des diffirences relatives 
entre la mesure sur image ou sur le terrain et la surface de referonce. Les fréquences 
correspondant aux différentes modalités de pente sont superposees les unes sur les 
autres. Ces écarts (en poiircentage) sont classiquement négatifs à g a i ~ c l ~ e  de l'axe des 
ordonnées (ef.fectif) et positifs à droite. L'axe des abscisses (diff6rences 
relatives) est gradue de 2,5 en 2.5%. 

Graphique 4.16- Mesures terrains - 

Fréquences des écarts re lat i fs  
Mesures sur le terra in 

35 . 30 , 25 . 20 . i5 . 1 3  . 5% . 0% . 5% . I O  . 15 . 20 . 25 . 30 . 
% 8 5 6 % % %  % % % B E  

Ecarts par rapport à la réf i rence 1/2 000 

F e n t e  Plat  1 
Les si~rfaces mesurees sur le terrain apparaissent comme remarquablement centrees 
autour de 0%: variant de -15% à 15 %. Les mesures sur pente sont legèrement pliis 
nombreuses à avoir été sous-estimées. 



Fr4qiirnce; des é:e!ts relztifs 
Mestires sur  t i rage photo 

1 Pente Est !# Piat i Pente West 

t e  centmge des dûiinées autours de -10% notihtre très nettcmeiit que !es surfaces, 
tol;lr:s rnadalitt2s de pcntc canhndi~es ont eté sous-cstimees pa r  cette methode de calcv~l 
II s'agit ici d iin biais systématique ; il est alors iegitine Je mi,iltiplisr la surface 
ninsi ctkteliue par tir,  çcic:fficient de valeur 1 0 5  ( l iO.92)  pour tenir compte de cette 
SCIUS- estimation. 
La sépzration entre îlots exposées Est (en msjorité à gauche de -!g% et i!ots exposes 

Uirest (en majoriik à droite de -10% 1 ayparzit claircmenl sur ce drap$.i.iqi:i: 

L'analyse des k a r t s  rela.tifs entre les surfaces ~ . e su r&es  sur image ou sur 1c terrain et 
les surfaces de rél'hrence cc~nduit aux conclusions suivantes : 

.On ncitera avec intkret, qiie c'est la mesurr: la p16s f a ~ . i ~ ~ : m e x ~ ~  pfaficakih~ 
daas les pays en développement (mesure sur le terrain) qui apparait 
comme la gBss fiable. 

- 1an11en ce de la rct"i4'e de l Ylot : - 

Les surfaces salit g1;balement sous-estirnees pour les îlots de forte taille quelque soit 13 
Lechnique de mesure cmployee. Sur image sarellitc, les mesiares de siirface sont pliis 
imprkcises sur dcs ilcts de faible taille , pour les mesures terrain, ce sont pour les ilots 
de taiilg moyeiine qu'ciles sont les moins prkciscs. 

- Innuen ce JE la pen le : 
La ~ieiitr affecte peu les mesures de surface er'fectuées sur le terrain ; par contre siir 
lc duciiment satellite. très logiquement, les surfaces situées siir un flanc Ouest sont 
sous- estiwe?es cc.n jugalson de 1s pente et de l'an gle de vis& du satellite SPOT 1. les 
sitsfâces situkes sur iin flanc Esi "redressées" (infiilence opposée de la pente et de 
l9a,ngle de visée) et les silrfaces situees sur itn espace plan sur-estiaa&es. 



4.4 : Conclusion 

En conclusion. rappelons rapidement les principales caractkristiques du plan de 
sondage agpliqiic A l'enquete finale "démographie/m.i.grations". 

.- 

1. La base de sondage est l'image satellite SPOT stratifiée en cinq niveaux de densite du 
bâti, les zones non bàties sont exclues du tiragc. 

. 2. Tirage au premier degré : les uriités primaires sont Jes yatés de maisons. la sélection 
est areolaire, systematique à l'aide d'une grille de points a maille variable respectalit 
la règle d'allocation fixee. Le placement initial de la grille sur l'image est alkatciire, - sous la contrainte de respect des taux. Le tirage fournit iirt echantillon de 432 ilots 
dont 426 pourront ètre reellement enqiiétes 

3. Tirage au deuxieme degré : les unitks secondaires sont les ménages, la sélection est 
la encore systeiiiatique: elle s'effectiie sur liste après recensement de toiis les uiémges 
vivants dans l'ilot. Le taux au second degre est variable suivant le nombre de nienages 
vivant dans l'îlot : 
- moins da dix menages dans l'îlot : enqiiéte exhaustive 
- plus de dix ménages dans l'flot : dix menages sont enquêtés 
L'BchantiIlon de menages enquete comprend finalement 3151 ménages, ce qui 
correspond à un taux d'environ 1,s % des menages, 

4. Les estimateilrs employés , 
- - estimatekir sans biais sous plan à probabilités proportionnelles aux surfaces des 

unites primaires pour l'estimation des totaux, 
- estimateils dii ratio sous plan a probabilites proporticinnellcs aux surfaces des unités 

- primaires pour l'estimation des quotients. 

Les opérations de collecte, commencees le lundi 23 Novembre 87 se sont pcwrstiivies 
j'usqu'û la fin D6cembre 87. La phase de codification et de saisie des resultats s'est 

- achevee a la fin du mois d'Avril 88, L'exploitation des données recixillies peut donc 
maintenant commencer et les résultais necessaires pour kvaluer d6finitiveffiect la 
précision de la méthode devront être connus coiirant Juillet. 
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L'objectil du programme ao recherche est de mettre au point un qstén?e 
.- 

d'csbsorvation prmannrit das ppulations urbaines. en intbgrant ?il-dork'ation 

r;atellitaire sur la rnorpholcgio urbaine : suivi des effactifs et cciract6i-istiqv.t;s 
-- 

gén&ulc.s des poplations, et iniso en oeuvre d o  sondages spatiaux slratifiba sur dos 

images satellites SPOT ou THfl!IATIC MA?PZR, pour des investigations approfondies 
-- 

.sur le cornpisrtement dos citadins. 

Ileux idées sont Ci la base de ce programme 
-- 

-Seul ün sgstoine bas6 s i r  la technique des sondages peut remplir les mnditions de 

soup1si;ss et rapidit6 necassaires dans les villes à croissance rapide 

--Une meilleure connaissance de l'espace urbain constitue un facteur irripo~tant 

d'crl6licration d'un systeme d'eiiquete d 6 i r i ~ p h i q u e  p- sondage : pour 
-- 

1'6tilblis:;ernont d'une base de sondago correcto o t  à jour, cornpos6o dlilOts clairement 

ci&fir,i,r,. pour- l'optimi~ation du condago par stratification sur la morphologie urbaine: 
.- 

et plu- l'obtention ds r6s-ültati iocalisés, selon un Qécoupa92 sigriificati: 2s lc ïi!le 

- IRS sateiiites renseignent de manière continue sur l'occupaticjn du sol en milieu 

lu-bai11 : il s'agit donc, dans la méthode que nous d&veloppons. d'utiliser. cetto - 

-- inforr-iatisn exhau.stive sur la morphologie urbaii~e pour recueillir rapidement, par 

nondayt., des données relatives aux po~;ulations urbaines. Les buvaux réa!is&.i: ipar 

--- VERÏIIEKE notamrnant) ,-ur photo.graphies a6rieriries ont montré q u ~  l'applicatiori de 

c% pîincips p?r!net un allègement de l'échantillon d'enquête (donc, pour un n-~blxe 

.-A d i t  global et L i n  nl&me niveau de précision. une pssibilita d'approfondir. 

l'obsonration) o t  irno spatialisation des rbsultats. 

La réalisation de l'objactif général du progranxme implique dos travaum, en para!lGle, 
-- 

dans q~iatr e dirocti ons : 

-i.'intorpi-6tckion des irnaggs s~tellife à haute r&solu'cion on rnilieu urbain 

-Les relations b9ti;ppulation et la; soi-~dcger cpaticVz cirr d8rnopphie 

-L'irrthgration des données de t618d6tcction dans des bases de donnOss 



-La t6léd0tcction comino systome auiol-kns d'observation d6mogr.aphique 

nous avons debuth nos travaux en 1985 su- la villo do Marseilla (FRAnCE), qui 

passéduit dés cotte dcito toutes les donn6es nbcessciires à une pl.&r.>i&re phcse de 

~ & O ~ ~ J F ~ ~ M W I I ~  m;thodologiquo. b .  

ajim la villi, d u  Ck~ito, trois types d'onqujte dcf-mont etre r&alis&es : 

-%qu;ta r~~s.rphoiixjie w h i n e  

-Enqurite m o r ~ l ~ o ~ ~ i o / d i m o g r a p h i e  

--.EnquGte d é m o ~ a p h i e  : effectifs do population et  dqstèmes r8sidentisls 

ta prarfiiare enqugto qu.8 1 1 ~ 1 ~ ~ 3  réa l i~ons  ûuito dans le cadre de ce pi-oçlramrne de 

xcl.iorche a polz  objectif de collacter dos irlformaüons praciaes sur l'occupation du 

nol, c'es'-.& dim Ici morphologie urhuine, d~ la villo de ûuito. 

L'observation uu 301 de la morrhologie urbaine sur un ckhantillon ci'ilots de h i t u  est 

iz-iciis~or~sable ociu-.intsr~réter les irnages satellite : ce n'est qu'on corfrontant I c i  

dsx-ïs;rs da terrairi relcvess au cours u s  llenquSle rriorpi iülcqia, at 1 -a - - dom-"---- Lt70,iD 

rabiohn&biquis orsrecJisb<,es par les sa l~ l l i t c?~ ,  qüo l'on purra i~lterprhtir  

corre~ter~lent  les irnagcz satellites do Quito. L a  con~laiisuanco de lu morphologie 

urbaine nlr 1'6ûl-aantillcn d'!lots ser t  u établir lea 'clefs d'iritcrprétation' qui ~eror l t  

app!iq!;6e3 aux ilnages satellites sur l 'ensombl~ de la zone u r h n i s &  de Quito. 

J.,' <ckutillori Ù cnl;u&ter du point de v u 3  ~mvrphslogie urhzine est constitu& de 189 

i lok, tirés sur los m t e s  IIiEC de 1902 au ! /1Of.M), ii l'aide d'une grille de 750 mètres de 

cîlt6. L'informatio;~ sur l 'oîcuption du sol dcit 6tro  recueillie prbcis4rnent ct 

s a ~ ~ ~ ~ t s t i v o r n e n t  sur 33s 189 îlots, durant los rnojç d 'ûc~obre,  l?overrll>rs et DGcernti-a 

1035. 



Chaque Îlot do l'échantillon sst d&g.lt p c ~ i  trois types do documents : 

-- - C a r t e  : sur 10 fond de plan IEC agrandi au l/lOCT3, sur lsquol ne fic~uront au 

d6part de l'enquête que les limites de chaque îlot à enqueter. les enquêteurs 

-- etabliront la cartographie de l'cccupation du sol de l'îlot. Tous les b6timent.s 

ainsi qua tous les hiérnents non biitis de-mont tigurer sur ws piaiis. 

- Ficho de doscription des bûtinnents. : chacun des édifices dessinés 

sur la cmte est domit sur cette fiche. 1). est rep4ré par un num41-O do 1 h n. 

- Photograyhioc : pour chuque îlot, les cherchûur-e de l'ûrstorn feront des 

photogrrlphioz i a p i 3  u,n pini. surplcmhi~~a: l'îlot (étage 91evé d'un immeuble 01-1 

roli~f),  ot au sol, en bordure et/ou 6 l'intérieur de l'îlot. 

Po8* chaque îlot de l'&chantillon, il doit y avoir concordance cornpl&te da 

l'information contonuo drlnr ces trois dccumex~ts, à partir deccquels seront wdSs les 

descript~ws de Io. morpholcgie urbanne, s u  une fiche da s ~ ~ i t i ~ è ~ e  q u ~  servira oilx 

tn~i l&is~ents  inilîii-l;-.c3qu.ls. 



T w u  les lundi matin, chaque enqubteur sa verr-a uttribuor la !iuto d'îlots à e~quêter 

dans la semaine :il s'agit d'una liste bien irhcise d'ilots opparts~ant à l ' k h a n t i l ! ~ ~ ~ .  

h lists SQM otablie en for~ction des px'incipas suivanb : 

- un îlot, en marjenne, nécessite u ~ e  demi-juurnés (4 houres) de travail pour 

être onquété correctement. 

- las îlots seront mgmupis g60gmphiquernent. afin de minimiser 10s temps 

de dép!acement. 

P m  chamn des îlots de la liste hebdomadaire. l'enquêta- recevra uno c y t s  au 

l/lOM). ainsi que des fiches ci9 description. 

Dos modifications du tissu urbain ayant pu se produire depuis 1982 (date 

d'6taDlissern 3nt de la cartographie IllEC). un ch~rchew accompagnera l'enquêttlir 

pour vérifiur la délimitation de tous les ?lots que ce dernier doit enqugt~r durant la 

semaine. 

Afin de rechercher collactivement des ~colutiom aux pi-oblèmes rencontrés au cours 

de la collecte d'informations o t  do vsrifior la cohérei~ce des cartes et fichez de 

~QSCI-iptlon p z  rapport aux photographies, de*= rendez-vous sont fixes chaque 

E n  cas d'incompl6tude ou d'inmhfr-ence de8 cartg8 et  fiche^ de desci-iption, il aora 

demandé aux énquêtmia de retourner le terrain pour m i g m  ou complGter 

I'inforrnation. 



-- 
4- 2 .  Prin~ipee do base 

- L a  preini6re opkation censisto à sacherchor nno vision d'ensemble de 1"îIot. , 
c f e p i u  tira point surpl~nnbanè I'ilot : étage 8 1 ~ 6  d'un immeuble vcisin do l'Îlot, 

- ou relief. Ainsi. l'enqu~te7.r pourra pru?s;ider p!us aisornent à : 

- la cartographie des 6iimsnts b6tiu et non L;ât~s ccmpsant l'ilot 

- la i~umSrcrtation de ces jliirrnents 

- au romplissage des questions relatives aux toits des bîtimonis 

D'autre part, cartains 6i&ments dg l'occupution du sol ne sont visibles qu'on 
--- 

strrplombant l0i!ot, et non d e p i s  les rues jouxtant l'îlot : cette première phase 

d'observation depuis ü1i point 6lSv6 esk donc particulièrement importante. 

Dans un second temps. I*û?1qli6te~ procédera au rexr,p!isçrlg@ des fiches de 

-- descn-iption. o t  m1npl0ts.x le plan d'apràs cs qui est visi'l)"r ddfipuis los rues 

hordant l ' i l ok ,  ok 100 cours ou gasssgua Pr~t&riorara. s'ils g ~ n ?  accas~iblos. 

- 
Enfin, si certaines rsépn~aç  derneürent impâsitlles i obtenir y dne visioi~ directe, 



Pour chaquo manuQna, l'er.qu9teur remplit une ou plusieurs fiches de description des 

bâtiments. salon le nombre de ceux-ci : chacun des %timents est dessiné sur 1s plar? 

de l'ilot. ot dhcrit dan4 une colonne de la fiche descriptive. 

D6finition3u bâtiman1 

On appelle bâtiment touta construction er. élévation. on coui-s ou achevée. à usage 

d'habitation ou non, qui comporte (CU con~portora quand el10 sera. totalsrnent 

achevée) au moins un toit support6 par dos poteaux. 

O n  Incluo donc dans cette catégorie les hangars ou les garages couverk non fermés 

par des miirs. los p s a g s s  couverts entre biitiments. les grandos citernes ou silos. 

Les bâtirnünk en construction sont. inclus à p - t i r  du moment où les fondations sont 

recouvertes d'un matériau do construction. 

Fimitcrs d n  b82inont 

Les limites d a  chaque bttimen: doivent fiqurer mir lo plcr~. Dans le cas où il s'agit de 

col-&tst?ctiono jointîvcn, il peut être dglicat de déterminer les limites. O n  

adoptera les conventions suivantes : 

u; Tissu urbain ct;lntinti (type ccllL r iiis;vi i q u ü  da Qui:?;: :illaquf;-imfi~ouble est 

individua!isO. L'observation des t ~ i t u r e s  peut permettre de lijver les ainbipi tés  

les limites d'immeubles. 

h) Immeuble élevé avcc garage attenant (1 seul niveau) : on distingue deux 

baijrrients. l'immeuble et le garage. qui ont des caract6ristiques 

architectumlea bien différentes. 

c)  Villa compsbe (is blocs do constructior~ de différents nivca9ux : on ne C O - ~ p t e  

qu'un seul bQtiment pour l'ensemble (y compris !e garage), si cos blwû 

appartiennent viviblsment a uno même unité d'habitation. 

dl' immeuble 6lev6 compoaé de différents blms de constr~ictions de différent a 

niveaux présentant une unité architecturale : on n o  wmpte qu'un seul 

Tout bâtiment situ6 dans l'îlot est identifié par un numéro do 1 à n. A chaque ilot. la 

numérotritior, redémaire à 1 ; au sein d'un même ilot, deux bittirfien& ne doivent pas 

porter lo mZme numiro. Sur la carte. ce numéro est indiquS au centre du bâtiment : 
eur la licl-io, il eot not8 on haut de chacune des colonnes. . 



11 s'agit do distinguer : 

-- 
- En con~k~~c t io r r  : bâtimcnt en chant,ior ( à pcrtir du moment où les 

iondations sont re~xuvsrtes d'un matériau do construction) non encore 

habitable (par oxomple, to i tur~ non terminSn, vitres non pcro.5oc ... etc) 

- T o r n ~ i n r j  : Gtirnent habit.able, dont I'étanch-iéité est asvur8e (toit, portes et 

fenêtres), m6ms si les fir~itions intérieures (pinture. carrelago ... etc] ne sont 

pas faitos. 

U n  Gtdment habitable dans les 6tagen iriérieurs. dont le dernier niveau est 

- wnztituo d'une dalle de béton avec des poteuux en Gton, oü dos irrs à &ton qui 

dopassent, est conzidhré comme 'terminé'. 

-- -- nombre d'étiaqco 
- 

nombre d'btages que ccmporte le ~ t i m e n t ,  .y compris le rez da c~.aussés, st non 

con~pris las pnthousss. 
-- Si, en terrain plat, un même bâtiment complexe comporte diffirentô nombres 

d'étages selon les prLies du batiment, indiquer le riombre miniinal et le no:nl;i-e 

maximal (exemple a : 3/5, pu décrire un Mtiment comptant 3 étages dans une 
. . - - . . . . .  

-- ' ix;rtiû.ct 5 dans l'autre). . - ' 
. . 

- 
Si eri raison d'un0 forte ponte. un bâtimqnt compte 2 étages sur un des c3POs et 3 

étages ~ u r  u n  autre, en contrebas, indiquer le nombre d'Eitugos minimal et maxinlal 
-- 

(2 /3  dur.~ l'exemple b), et ne pas oublier do noter la pente du sol sur le plan d'ilot. 
-\ 

Dirnensionc ail a01 --- 
- Les ~ 6 t h ~  a et b désignent les c6t6s du plus gatit rectangle incluant le bîitiment ( r ~  

compris 16:s e3~~11ier-3 cxtériewfr~ menun? UIU UCOtugos du bitimen t ). 



Cos c9téa a @th s m t  indiqu&s sur lo plin d o  la façon suivants : 

Dar- la f c h o  de dsvcription des bltiments. les mesiros des &tes sont exprimées en 

in8trss. 

. ---- nomliro da vana du t o i k  

Toit plat : 9ornb1-e d e  pans = O. Ro rien indicpsr ~ 1 1 ~  le plan. 

Toitavec pente(sl: Indiquer le nombre de pns s.= la iiche, et le sens de la ponte pour 

chacun des pans SUI- 18 u~cquis de l'jlct -,ne ilkchc! dirisée vem le )jas de la pente. 

. Toit h 2 p n s  Toit à 4 pans 

- 
XI al6ria&y~rCdsmina~>.t du toit 

III s'agit du rnrltériau qui o m a * p  Ici p l u  grande surface scr le toit. 

lo cas où le toit est composé de 2lusisul-s niatériaux occupant des surfaces -.- 

sensiblemsnf. ~ g a l e s ,  indiquer cos d:lférenta 1-natdriau.x sur la fiche. et les dolimiter . 

s u r  le plai .  

En dehors tins m~tér iu: :~  les plus courants citas sur Ici fiche, pourlesq~~els il suffit do 

rnottro une croix duns la case mrrospondanto. on p u t  rencontrer 6 Quito d'auires -- 
Eypao de rrluk6riuux pour lis toituras : nhingls. verro, carrelage ... etc. %ns ca CÛE, i l  

Faut indiquer on clair lu d6nomination au  1~at9r:nu. si elle est connu?, ou, sinnn, -- 
dbcrire p1->r-6ciçArnont ca ~~até r fc iu  sur la fiche 'obsfirvations wmplimsntaires'. 

-. 
Cor?loirr prCdcxnj.nantn du tc ik  
---a --- 
Indiq~ior la cculô'c\r ~ c x p c r r i t  la plus gi-ande aurfcica ,sur lu toit du b>fim~n!, or1 

faisant attcnbon d ' & k a  col?C.rent c ~ ~ a c  le xn.lti+rli~u ~rCidornina~t : c'ad la COU~QUP - 
do(c!es) rx~at~~rioulsl préclomir.cint(a) que l'on doit i~x!iquw. 



Forma du rnat<'Pricau du toit - -- 
Su- la fiche, dans la mlcnne relative au batinlent. faire un c~oqui3. en W C ~ ,  dii 

rnatérlnu prédornlnant du toit. 
-- 

kernples do formes p=sibleu selon leu matériaux : 

h l l e  de boton, ca~relage, pailla : -- 

- 
nombre do chtrminées -- 
Indiquer le nombre de cheminees présentes sur le toit du biilimcnt. 

.- 

- préuenco de poteaux 
- Ibus retroi-lvons içi le cas des Sûtiments habitables dans les étcig~s inférie1.n~ et 

dont le dernier étage est constitué d'une dalle en béton, d'où Grriei-gent des fers à 

.- Gton ou des poteaux en bjtona. 

F x - ; u c r i ~ w  du w;;;t2.~z~~ '----&- .. . - -- . . - - .  
.- . .. -. . . 

S'il y a une penthoüçe (c'zst à dire un p t i t  hitirnent sur la tcrrasse s u @ r i e ~ r e  d'un 

irnmoiible) sur un b&5rnent, .la d~üsiner mrr le plan, lui attribver un  nümhro e t  

reporter celui-cià la fois le pian o t  dans la colonne du bâtiment sur lequel elle est 

situ6e [on,face de la Ilgne 'pr4sence de penthouçe') et la decrim dgns autre 

colonne de la fiche. co.mm6 s i  c'&tait un bùtiment liid&pndant. 

&%omBro C!O c i t e r n ~  

Indiquer le nombrs de citernes ccu~rorteo p&,contes awr 19  toit du lAtirnent : 0x1 

dhsigno sous le terme de 'citernes' les résenroirs d'oau qui seivci~k à alirr,on!cr en 

eau la bdtiinent en cms de coupwa ou ?i?sufftsance du =.4souili public de dlsb-f bü t i on  

d'eau potahla. 



Prbnanco do voqstation 

Indiquer s'il IJ a 'aucune', 'p~'. 'Crraucoup' do v6g6tation : 

- sur les balcons saillants : balcons dbpasant  du mur oxt6rier du bâtiment 

- aur la terrcluse du toit 

Autren observations sur las biitimoritg '. 
.-- 

Dans cette rubrique, préciser rapidement une information incornplite dans les 

rubriques prévuas par le queçtionnairo. ou indiquer la préssnce éventuella 

d'éléments non &pertoriéa (capteurs solaires sur le toit par exemple]. Si n&cessaire, .-- 

utiliser la fiche 'observations ~omplé~nentaires', en spkificnt bien le numéro du 

bâtiment dont il s'agit. -- 



4.. 3. EonmQ;tion bu nofi b&ii ---- ----- 
DAfinition ------ 

-- 
On appelle 'r:ci~-baU' toute lu surface de l'i!ot où il n'y a pas do batiment. 

Cl-iaque zo.0 1-iomog&ne (du point de vus de l'ormpation du sol) constitua un '6l6me11t 
.- non Gti'. 

Zrz somme dos r+rfaces ( x T ~ G F ? ~ ~  par des biitinlenb, ot des surfaces occu+es par des 

.- . bl6msnts non-bûtis, doit coi-respondre G lu surfcico totale de l'ilot (ce dernier incl~iant 

!es rue73 qui bordont l'îlot jusqü'à la nioitib de la  chaussée). 

-<- 

P o n t e  du ool ------ 

Indiquer sur le plan de l'îlot la pente c l ~  sol par une flecho : 
-- - Pente fo.ib!a ou nulie A 

- Pente moyenne ------a 

- Pente f m t o  -tb . 

Identification *- 

Chcique 6lGmerit non b&ü et horriqène de l'ilot ~ la i t  itre dessini sur le p l m  : 

l'enqu6tm.r lui ~ t k i b u e  u-ae l e k h  de A 6 2 (lettres majl:sculo;j), qui indique 1s typa de 

non bâti. ~ J X -  le plan de 1'31r *.  cst to  lettre doit &*JO inscrits au centre do lo zone 

cccu-p&a par cet 618ment E ~ I I  Gti. 
- 

Sur \a ixarnençlçture (paça 14). sont répertoriés 20 typas de no2 G t i  : si un BlOrn~~lt 

mrrsçpnd i uil de ces t-gpes, :'enquéto1u ut~liserci tajours co codage. Pou- toiita 

-- autre cctégorio de non h î t i .  i: utilisera une au t re  IcI.+tre !U à Z), et indiqu~ra  s a  

sigrlification sur la fiche 'Cibçorvations wrnplémsntaires' 

-- SI plusieur3 6lSrients non batis d'un îlot sont du m 4 1 n ~  type, la lottre qui correspond 

8 cs type scr-a répot60 dans chccune dm zones oc3cxip9vs pur cxs élémetlts. 

Rbiimitor et idontlffor la vGg5tc;Yon & l'intiirieur de I'ilot, ainsi que sur lu voirie qui Io 
- 

.borde. ne pas cublies la v ' ~ e t a k i ~ n  sur !es trottoirs (palou~e, arbres..) 

Tie d8liriliter los orhres un pcir th! que s'ils sont r6elleinont iscl6s. 
-- Si il y a une rangho d'arb:-es OJ un g-mupz d'arbres, ne considérei- lu rangée o~ le 

g m u p  qua comme un seul &lément non khti (lgLfm G) 

-- Si l'cspke es: connue , I'indiqusr au- la ficho 'Qbssmations cxrnplémentaire". 

-- " ~ G Y  rie 

Un app2lla voirie : les ~"c?es !j r;or.i~riw les trottoirs ot le terre-pi,oi:i, les ~ / ~ r ' k i l l g ~ ,  los 

cwilrs. les passalos in'térierz-s [=-;ris toit) do l'ilot, les aIl6es. Iss escaliers CU sol. 
-- 



Orstom - IPOH 

escr ip t f on dci non bâ 

Indauer SGÎ le plan la  pente du sol et  l a  preçerace de  quebrada 

A - r i v iè re  

B - canal 

C - réservoir  d'eau, bassin (sans t o i t )  

D - piscine 

E - pelouse 

F - f leurs  

G - arbres (noter l'espèce) 

H - arbustes sans f leurs 

I - arbustes avec f!cs(rs . 
J - potager 

K - pâturage 

L - charnp cu l t ivé  

M - bitume 

N - pavés ou dalles en béton 

O - pierres 

P - te r re  ou sable 

G - avec des voi tures en c i rcu la t ion  
. -\ 

R - avec des voi tures en stationnement 

S - sans voitures 

<Eh\ T - mur  de c loture 
.-&.&x-& 

Pour toute autr-s catkcjor ie de non bâti  ( par ex., carrelagc..etc.)utiliser une l e t t re  de U à 2 ,  e t  noter sa - signlflcation sui- la fiche "autres observotions". 



- 

Si il  y a baciusoup de mat6riaux ealtreposk~ sur le 801. diatinguor la xono qui  est 

- cu>uvorte par ces rnc,tériaua. do lu zone qui n'est pcis couverte. chacune de m s  zones 

wrrsspondcmt à un élcirnent nonn bati. 

Utiliser une 1ettr.a de U Q Z onccm non iltilis6e p o u  los matériaux. o t  indiquer la 

signification de cette lettre LW la fiche "Obervutiona comp:émentaires. 





, 1. 

1 

0rstc:"n - IPOH -- - 

E-luriier O d'îlot : A DESCRI PTION DES BATIMENTS 
Date: . Heure: 



Ors{nni - IPOH --- 

OBSERVATIONS COT"iPhEMENS'AIRE5 

1 DGtoils sur la description dm bâtiments ou du non bati de l'îlot : 



D l  CODIFICATION BE L'ENQ MORBHOLOGHE 



11OMUT?I3 Dm17.OJG 6f iTGIS ET COPEG ---- 
"- 

L IQQ j l o t ~  o n t  678 codés 01 saisis .  c'est 9 d b  : 
- $lots 101 à 160 inclus, sauf l'jlot 155 (n'a fai t  l'objet que do photos) - - ?lots 3.01 à 276 inc!us, sauf les îlots 243 ( p m  à c6té do la Patria) e t  2% (par*: 
do ia ~amline)  
- îlots 332 à 362 inclus, sauf l'îlot 351 (usine qui n'a fa i t  l'objet qua de photos]. 

Y,* desci-lptlf cic ces 163 flots (recto de la fiche de codification) correspnd au Ilchier 
Q M A ~ W C ~ S .  

P A ces 100 ilots, correspondent 2133 genres de bGtirnontn, décrits dans le fic3ier 
W T I n 2 E n T  (saisie des données du varno de la fiche de codification) 



ne lilcrnzclna 
-- nuiriira à 3 chillros de 101 à 105, de 201 à 270 et de 302 à 362 affect& avant I'ciiquêtc 

morpholqio aux îlots comamsc;nt l'k-hantillon. 

ne rnEc 
* Identifiant InEC en 7 chifires (Zone iin 3 chiffres, Secteur en 2 chiffres ot man7~11a 
en 2 chiIlres) tel qu'il pevt O'rre lu sur8 las cartes au 1/10.000, suivi d'un d e  ù 1 
.chiffre procisant si : 

1 = la rnanmna I E C  a été conservée enti&rernsnt pour l'enquête 
morphologique 
2 = la inanzana n'a été enquêtée qu'en partie 
3 = la rnanwana enqnktée est plus grande quo la manzana IP!C 

- 

'F .L47.725 Je mfi 0Ù Jn m an-?a-c:a ea que f 6% axn3spn d u 2 m mzan as /nlr en ti'ci1'r?s detx 
fic.1-it.s do codification cnt étO ôtablies ; sur chac~ne,  a 6th dbc.ri'ro 

I X C .  C'est Io cas dû la rnanzuna 237, qui correspond en fait & 2 ri?anwnas ZI?EC ; il y 
a donc deux fiches, l 'me nct6rs 257. l'autre notéo 275. 

Si In marizana onquôt4e mcrphologiquement en octobre-r:ovirnl>i-s 15.4 .n i+-,;-jstn 
p s  ,TU- I w  ; 3 / n 1 3 . ~  IREL̂  da 1QS2 au 1 / 1 W  ( h m  limites I E C  do IXIito, oii nori 
bxistanis en 1602). elle re-it le d e  8È)8,99.W.Q. 

no ~raquôtew 
Codes : 

1 =Ligia ' 
2 = Xcwior 
3 = Olivior 

. . Cl = îlot cigant uniqu?rr~ent fait l'objet da photos. 



E:lln 
\ - - . - - - - - 
Une Ic~i:; connues 'los curlacos dos i l o k  de 1'6chantjllcn yar TIGRE, les surfaces 
rnenurkog sur cwto dovraiont Utro corrig6es ; il ne faut utiliser les chiffres de 
~ w f a c o  n u l o s  GUI- la fichi) do codification qu'avoc prudonco. I l s  na leont desLinés qu'ci 
porn~o t t ro  10 calcul des mtios (ex : X n o n  bati) n 'ayant qu'une valeur mlaLive, X à 
rcrr;se~nbley en clas~os.  

. -  - 
I i ~ r u c o  i l ~ t  
m u c o  do l'ilot an  m2 , non  cornpis la voirie b r u l a n t  l'îlot. Quand l'ilot est 
représenté sur la  carto au 1 /lXOû de l'IGm, il est mesuré sur co t te  carte : dans le 
cas contralre, la mesure est laits sur les plans IiIEC au 1 /IO.ûûû ( V o k  note dans le 
min haut ciroite des fiches cie codification des manzanas). hm tous 1 s ~  cas, la 
mosiwe est faits avec une grille millim6tr-6 dmr s u p p r t  stable. 
ILI voirie il-~terne à l'ilot est  incluse dans ce cxalcul de surface. 

I;ULPECECI'P 112 uoir i~  
m0iti6 de la  surfaco on rn2 de la voirie oncadrant l'îlot. 
mernes principes de m e s k  que pc-a- la suriuca de l'jlot. 

bbrfaco totale 
2 Surface btale = surface îlot t. avfcce 1/2 voirie. &primée en m . 



Ca.i'kr~ Cuza PGoclcard 
11 s'agit des   no da lit& de l a  lêgendo de la  cclrto ca ho de t iploqia do1 habitat", 
Btablio par P. CA7AMAJORE et W. GC)Dr?llD en 108.2, soit : 

1 r- Zono industr-ielle 
2 = Zono de vég6tation 
3 =Centdru de3 affaires ot de minmuxxes de luxe . 
4 = %no non urhnisee  en 1634 (le d o  10 dos fichas de codification a ét6 
mcod8 4 dcns  le fichier, car naûrne signilication) 
5 = Zone urbaine 'diveme' jusqii'en 1903 
6 z H a b i t a t  classs haute 
7 = Habitat mixto classos hauto et  moyenne 
O = Habitat clcss; moyenne 
9 = Pmgmmmes de vivienda de 1'Etat classe 
10 = Prograrnn-ies de vivionda do 1 ' E t a t  clasao populaire 
11 = Habitaé mixte clasces haute ot populaire 
12 = Nubitat mixio classes moyenrie et  populaire 
13 = Habitat po~'"1air-e ~ n s o l i d 6  ou en voie de consolidation 
14 - Habitat poplair-3 non consolidb 
15 = Taudificaticn verticale (centre) et  horizontale (quarhclm p&'iphé~iqu"s) 

Ont 6i:6 ajoutées les mcda1itQa : 
17 = Comrnorce 
93 = Type non  détini . 

Zfi..quGt.cw ot Photo 
Les mêmes cd.es sont utilisés pour le type défini par l'enqu5tevc et PSU celui no Io  

au rnorl~ent do lu prise de photo ot au v u  des ciiapcs. 
Aprks examen des mcbulités ratenücs pi- chacun des enquêt(suss, oïit été roteraus 
les Z.yps si.livwts (les closses 1 a 6 se rvrpprtant aux catégcries d'h(Ib1tut) : 

I = Alta OLI B u r ~ r ' s i a  alta 
2 = llîeciia alta -- 
3 = llledia modia 
4 = Media baja 
5 = Media y Ba ja 
6 = Baja - .  - 
7 ='lnduç&-iel 
O = Scolaire 
Cl Commercial 

. . * ,  
10 = Equipoinents sociaux 
11 = V4gétation !hors terrains ugricolsç) 
12 = A p i w l e  
13 = R u r u t u ~ u  

Uri ?lot dont agulement une partie est c011i;ucrés j. l 'habitction e s t  dcnssé avec; les 
.cc?dos 1 a 0 selon le standing do I1hc,hitat ; los codes '7 à 13 sont. u t i ! i ~ 6 ~  
oxc3lusivomeist pour lez ilet3 30 colnptuni au~zur, bMtime!~t .d'hcbitation. 



EurlIncu hatio 
II o'ayit dit la ourfaca cowpoi ldant  à la somme des surfaces do tscl3 los hQtimonts 
do  lu rnan;:ana, qu'ils soient terminos ou non. 

Dûncito du. bâti 
Cinq niveaux de demit&, Dtablis d ' apss  le plan de l'enquêteur o t  les dispos : , 

' 

1 = non bâti (pas un sou1 biitirnent sur la manaana) 
2 = Censité très faible 
3 = Densltb faible 
4 = Bnsi t6 moyeilne 
5 = Densité forte 
6 = llonc:it8 t r b s  forte 

Irnpiankation du biiti dana 1'310k 
Codée d'aprk le plan 6tabli l'enquêteur et  les diap': 

1 = Pas de type d'implantation particulier. BGti hornoçène sur tout l'ilot, sans 
directions particuli&res. 

2 = Batimcnts concentrés au centre de i'ilot, le lmrd des rues &tant non bâti. 
3 = Bâtiments non aligncs, concentes sllr  le purtour de l'îlot, pr&s dss nies, 

le contre de l'ilot étant vide 
4 = Ddtlments concen td~  dans un coin de l'flot. 10 msto &ant f pou p&s 

non bâti 
5 = Xtirnents concentrés dans doux angies opposés de l'îlot, le rests &tant à 

peu près non bati 
6 = EGtiments align6s r-écplièmmoï~t prrès des rues, le wnkv de 11jlot'8tant 

vide 
7 = Répartition des bâkimonh ho.mog&~e. selon un plan e u l i e r  sur tout 

l'îlot (en semis. et non en bclrpo) 
9 = Mtirnents concentrés le long de la rue principale 
10 = maisons accol6es formant des barres conbnues (dans ce cas, la barre 

Constitue un seul bâtiment ; c'est cette barre qui est docrite clcns le 
tableau descriptif des Et iments  erminés, au das de la fiche de 
codificutfon) 

11 = A rdssembler avec code 10. Pas de différence significative c-r~t rs  ces 2 
. classes - 

12 = Idem 10. nlais les maisons n'étant pas strictement a m l é e s ,  la 'barre" 
est divisés en n bâtiments semblable:. qui sont tous  dk r l t s  dans le 
kdleau du dos de la ficho do difiscation. 

Le nombre de bitinlents total (= tern~inBs + en conshction).  10 nombre de 
Mtirnents terminés et 1û nombm de bâtiments en construc'uon ca~s sp r - i do :~ t  aux 
Mtii-ncnts decrits par les onquoteur~ sur les questionnaires. 
Les pcnt-houses sorit comptabilisé:; et décrits coo ino  tout autre b&timent do ploi1-r 
pied. 



EitporPi t . i c~rb  don blltimontr; terminain par qome 
Bario la colorino corrospo,?dant à chaque  gemui. est pwt6 le nombro do %tiinents 
o ~ r m s p n d u n t  à co genre ; ne  ont mnlptabilis6s e t  donc d k i b  au verso do la 
litho dn cixiificution que les &tirnc.nks ta;-rninos. 

. . 
Pa;aPo du toit 
631 n'oristo pas do  d i r e c t i ~ n  majoritaire dos faites. le d o  est 5 (ostto variable 
ayant &té r cmdéo  up&s saisie, considérer los moclialit&s inscrites duns 1s îichior 

OriîAIlZAllS et non colles noiéas dans les f iches do codificution). 
S'il ~ x l ~ t e  uns diraction mafor l tah ,  Io codo est : . . 

à = llord / sud 
2 =- 3:5t /ouest 
3 - Ilord est / sud ouest 
4 = n o r d  ouest / SUC! 631 

E'il n'existe pan 66 Gtirrmei~ts Lorinii~Ss dans la rnailzana, Xe d o  w t  8. 

Y~zrUao-ùuo, Patuauz fcr/b8ton e t  Çhorninüoa 
Pour ~Yraïrclno dû cos trois  variab16s, est noté le nornbro de bBUments presentant 
l'sri do (ma 6Ioments  sur lcon toit. A 

; fit', 

VCg< taBion nur EQ~COIIL( eaillantn 
1. = Aucilno v6getaUon sur des balcons sui!lan'ts 
S = VQyGtotion sur balmrio ~aiiiants pou importante 
3 2- Végotation sir Wcons saillants b& i r n ~ m t e z l ~ b  

DC:IS le sas d'un 2ot n e  co~n~oCanC aucu~3 IGtime,~l togtes les va-iaklss de la 
~ection 'PAti' sont d é e s  O pur les nombres de kxitiments. et 0 OU 09 .pax' los 
o.uhws -ranablos de l a  section. 



Ponte du pol 
Iitroction (mtmos codos pour dominante et sous-dominante) : 

1 = nord 
S =  naiul est 
3 = Ecjt 
4 =Sud est 
S=Sud = . .  
6 = Sud ouest 
7 = West 
8 = lîord ouest 

mvaau : 1 = aucune pente (sol quasiment plat) 
2 = yento faible 
3 = pente forte 
4 = ponte très forte 

D m  le cas oü il n'existe pas de pente du tout, les codes sont : 
Daminante : Mraction = 9. nivei;l~ = l 
&us-donlinanto : Direction = 8. Iliveau = Q 

Eau - 
Le t ype  de surface en eau reppcnci les rubriqces prévues dans le manuel d'enquêta. 
et il s r t  coda : 

I = BiviQre 
2 = Canal 
3 = Réservoir d'eau, has=rin (sans toit) 
4 = Piscine 

Si pas de surface en ec.u dans la manzaqa, le code est 8. 
2 LQ surface cn m est cstim6e d'après le plan étuùli p- I'enqu6terir et les diapos do 

la manzana ;. elle corresjmnd QU total des surfaces en eau. tous types 1 à 4 
confondus, ds la mcnzrdna. 

V6gétution dann Leilot 
Le type do surface occupe8 par de la végétation reprend les a r i q u e s  pravues dans 
le manuel d'enquête. et il est codi : 

1 L. Pelouze (en fait, toute surface en herbe non consacrée spkifiquement à du 
p-Liiurage) 

2 = FI o u r s  
3 = Arbres 
4 = hbustos sans fleura 



5 = Arlx1çto3 GVCC fleura 
8 = Potagor 
7 = Pâturage 
8 m Cllanlp culiiv6 

Si ~ 3 5  de mirlach wc~pi-e par do la végétation dans  :a monzciia, Io d o  ost 9. 
2 La surface en ln est estjrnée d'cpks le plan établi par l 'enquêteur e t  les dia,pos do 

lu m a n z a n a  ; 0110 ccrrespond a u  tctal des surfuws accu+-es pr do lu v&g&tation, 
toi 1s types 1 0 mnfc!~dus, de la rncnzana. 

Dans le ws il n'existe pas de v6g6tation sous-dominante (pas du tout de 
~rigbtatjon cicns l'jlct ou vSgéiation d'un seul typs, note 'dominur~t"), le code du typa 
ds v6ybtaLion souu-d~minante est 0. 

Voir io  c1ar.n I'flot 
O n  uppl le  'ïoirio' tc- te surface non b6Ue et non occupée par de la végétation. 

- 
' LcT Np:, do s-u-face m u p o e  par de la voirie rspiwnd les. rubriques pr6vueu clans lo 
imanu~l d1enqu6te, et il est coile : 

l = Biturne 
2 = Pavés ou cicllos en &ton ' 

3 = Piori-es 
4 = Terr-o ou saSie 
5 = C a r ~ ~ l a g o  
6 =Matéi-iuux c s  Mtirr~ent ent-mp!!6s sur le sol 
8 = T o m  b a t t u s  (tennis) 

Sl pris de sui-face o c r ~ p 4 o  p a ~  de Ia voirie dans la nlanzanc. le cmde ost 0. 
2 La cui-iaca en i1-i ' est estirnés d'apfis le plan 6tubli pcr l'enquetevr et les d i a p  do  

la i - ~ ~ a n z a n a  ; elIo C C X - ~ ~ ~ P ~  OU tctstl des surfaces occu,r>érs par do la voirie. tous 
'rgp3s 1 à 3 confondus. da lu manzrlncz. 
Dans lo cas oü il n'exste p r ~  de voirie sous-dominante (p du tout dg voirie dcns 
I'jlot ou voirie d'un seid tgp9. noté 'dominant'), le cede du typo de voirdo 
aoils-dcminant ast 9- 

1Xwn do clotwe 
fl s'agit do murs de s6pamtfon h l'exclusion des m u s  constjti~tifs des '&"ilmorita 
(noutonailt 1 eur loi t m ) .  
A l'intérieur do I'ilot. ~ Q S  d o s  sont : 

1 = Aucun mur do clotim . 
2 - ]Murs do clc:=m p u  nornbrsu  
3 = rlI~u-3 de <:lc?.m tG3 i~ombmux 

Sur lo p6rirnhti-e do !'îlot, 1s w3.e correspond aa X du @rimètre de l'ilot ccppé F.ilT 

des mws. 



Trntèoix' 
Dano Io can où la cl-ioussée de circulation ost bordée par un h t t o i r  pou- le 

- cllomijlen-iont des pibtonç. on ub.liso les codes suivants p w  d k i r e  les matériaux 
domi nant5 et sous-domi nants des trottoirs : 

1 =Bituma 
I - - 

2 3 Pav6s ou dalles o n  béton 
3 = Piorros 
4 = "im ou sable 
5 = Carrelage 

. 8 a matériaux de b&tiinent entreposés 3w le sol 
7 = Polouse 
8 = Arbres 

Dano le cas où tous les trottoirs bordant l'ilot sont construits dans 10 méme 
matériau, le matériau dominant est cedé d'après les d e s  & t k  ci-dessus, et I s  
makérjau sous-dominant est a d 6  Q. 
Dcii-~s Ic- a s  où il n'exista pas de trottoir, Io code des l-r,at*iaux dominants et. 
BOUS-dominants o s t  8. 

Charrar;üo 
Dans le cas où il y a une chaussie ds circulation . on utll!se les cdes  sclivants pour 
dsu-ire les matériuux dominant9 et cîous-dominants des chcussées : 

1 = Eitume 
2 = Pavés ou dalles en b6ton 
3 = P i e l h ç  
4 .: Terre ou sable 
5 = Carrelage 

Dans le ccs cü toutes les chaussies bordant l'?lot sont c o n s h i t e s  dans le même 
mai&rici~, le matériau dominani: eat mcié d'après les u a d ~ 3  cltés ci-~BSSUS, et  10 
mathriau sous-dominant est coda 9. 

h n s  le 'cas oG 11 n'existe pas de chaussée (limite d'î!ot = quebrada, mur ou 
vég6tatlon) le code des matériaux dorni~ants et sous-ciomii~cnts est 9. 
Le terre-plein centml n'est pas considéAr& comme faisant psr'lie de la chau3sée ; 
c'est p o q u a i  il n'est pas prévu de-code désignant de la végétation pour les 
chaussées. - 

Pelouse, Arbree et krbuotsa , 
Ces b i s  variables décrivent le Z de la longueur do voirie h i c n t  l'ilot occupé par 
chacun do ces typos de végetatiori. que ce soit sur les trotto~i-s CU rar les terre-pleln 
centmux. 
Dans la quasi-totalité des cas, cette végétation est intermittante, c'est à dire quo la 
pelouse alterno avec le Gton sw les trottoirs, et quo les arbres ne Scrment pas uull3 
ligne continu0 do végétation mcis sont espacés entre eux de que!qcss mbtres ; c'est 
nbannlolns la longueur totale occupée cet agencement (plouse/b8ton. par 
oxomple) qui c(st priso en compte pour le calcul du X. 



Voiiiur-cs 
En staLioniiomcint : X do l~ngueur  de iwrdure ci'iloL occue pi' des voiturüs on 
R talioni-ioinont (GU maxirfl.~rn ) 
En circululior, : X do lonwew do IIEduro d'îlot occupé par des voi t tws  on 

- ci?-.cul«tion. Ca qui a r m s p n d ,  en fait. au X du phrim6tre do l'îlot disposant d'une 
cl~ausçi jo  où pavent  ciruülor des v o i t ~ s .  . .  - . .  



2 . VERSO 1 l a A  FICHE 13E CQDJFKCATIOJI 

. . 

'no ïlîanzailcr, Il* H E C  et il* b q u ! O t e u r  : idem recto de la fiche de d f i c a t i o n .  
- .  - 

Tlo sont d 8 c r i b  que les bâtiments co1x3idéré.s comme terminés PCLF 1'enquGteu.r. 

a nornl~rû de bâtiments de chaque genre est noté sur le r c c b  do la fiche de 
. c:vdification ; il peut y avoir a u  maximum 17 genres pour une ~ e u i a  manzanc. Sont mm 

rogroupSs do.ns chaque genre les bâtimont3 de la manza;-.,a qui ont. des 
cwactéri~tiquûa du bâti somblablss ou tres voisines. 

.q Les COCIw utilisOs p u r  les descriptours des bâtiments sont ceux n o t h  sur le verso 
do la fiche de codification, soit : 

* Couleur  d u  tait 

1t6rini1 d ~ i  toit Formû -1 rnat&rirlu du toit - Coulour du b i t  

A l'issue de la codification, il  s'est cv4ré nécessaire de regrouper des modalités pur - - 
1s dcscriptour 'couleur du to~t', les qualificatifs 'clair' et 'foncé' p3ur les couleurs 
bleu ot vert n'ayant pas la même signification selori les enquê:eux-S. On a donc 
finalement : 

* - Couleur code 7 : vert clair ou vert foncé (code 8 ,supprimé) 
- Couleur code 9 : bleu clair ou bleu f o n d  (mue 1C supprimé) 

h l 1 0  çio boton 
:terrsi t ou sirnilaj .res 
:jnc DU ~ i m i l a i r e s  
:uilss ve r i~ ies  
:uilair r10n vori~ies  
'aille ou s i n ~ i l ~ i r e s  
;arr.crl~ge 
'ruxcos .. 

. . >on observ4 

' Le ccde 14 = jaune a été ajouté. afin de rendre compte do qu~lques  cas dgEtenit 
jaune. 

. . 
" Lss codes 0 ou 09 n'ont en f a i t  p c ~ ,  bte utilizéS p u r  les desc r ip tem des Mtiments, 
pulsqugil n4estpas a p p a n  dj cas =non oùservég. 

1 
2 ------ 

'nn 8 f5Jn? u 
4- 
J\-/LJL . .  5 

€3 Autso . . 
. 0 n ~ n o b s o r v é  

1 U l o n c  
2 Orange 
3 Elcl--r-an .clair 
4 rri,ce~on f on& 

.5 Brique  
' 0 R o i l g s  
7 ' J e r k  c l  a.ir 
8 Vert  Ion& . . 

O Bleu c.lair' 

1 O BI eu f car,c& - 
I l  mis 
12 ncsir 

--, 

13 Auko  
99 non obsen. 

.-- 



- 
* ~arnk>i.o  tir^ pans du tait 
Duns Io cus de tdtimonts on angle. la wdldicatisx~ a 6th fait minme Guit : 

2 pans 

- t~ IXar~xic drn rmat6riau du ÈoiO 
A o i t  ajoi~tije la n~ocialitj 6 = 

: marcho national, dans le sud do Quito) 
- 

" G u r Z i ~ c o  uxx sol 
II. s'ûçit da la s~irfaw moyenne des bâtirnsn?~ composant le gel- de bâtirnent dans 

- la manzana. 
. !.'analyvo des surfaces de ~ t i r n e n i s  selori Iea enquêteurs ( h i ~ t ~ ~ - u r n r n e s ,  tab!eatix , 

do fréquoncos ot iridicutelm skatistiquos) a conduit à a u g m e n t o r  fou surfacas 
rnaçu-&es par l 'snquhtrice ài 20 2 ,  afin d'hornagGnbiser s o s  r n c ; m u  QVOC cellas de 
I'snqu6teur : a u  vu des tes's effectuis, il était net qiie l'enquetrico avait 
r;y.~t6matlqucinont. sous-es9rn6 les dimeiL~i~M cies IxIUinenb, . . ciior~syuo csllos de - l'enqu6triui- étaient corsectes. 



n* n~anzana IU n* I ~ E C  I I I - U I  11. enquêteur U /&Ha=/. 1 
Dri/~-f .gn ~-mr&oc2] Xa r ~ . e ~ 2 . . '  

Surfacnîio~I 1 I I I I 1 ~ u r f a î e 1 / 2 v o i r i e I _ U  S r f a c o  totale1 I I I I I 11 
[fil r;rZ - /IJL-=.~~/l~ - st~r /#Il l/lLYkL7,) 

eF~A . . - Carte Caza/G~dard [ 1 1 Enquâtsur 1 Photo 1 1 1 r 
Surface (m2) I ~ X - 1  lo'o+s qo~W@ùnl  

Dansité dii bâti U (~'z7~dLc~~f~i~/questt/photoJ Implantation du hEiti dans l'îlot 1 1 1 
T 

ilombre do b&t-iirients : Total . 1 1 1 1 Terminés I I I  En construction ( 1 1 1 1 
. , 

Répartition des bhtinlents terminhs p q  gemo : 

U (L921>2)-7~n tt?6Jl/,:sl JAiC, 
Pente du toit (direction ma ~or i t a i r e  des faites) /Ehlrnfl li~LCEqI 

I 
riire de bâtinlents tei-min& avec penthousa . ~~ 

I 

ïBre de btitirnents terminés avpc psteaux f er/b&ton 1 
libre de bûtiments teïi-n inSs avec chcmin&es ~~ 
PrCiserica de vhgétatiûn sur balcons saillants 1) (2 u c r ~ ~ e l ,  ,G3u nomd.Z,I?$s n~imb.~?? 

Pente du sol : Dom. : Dirsction U JSFJwJ2 t~oI]=,m=~J=s niveau U (A UCUI~GJ- ~%12Jt-~ 

mgs=5flfl=& 1i~=7~r]ji/:+3) pi,veou U Fort&: TrSfar(r  5 9  Ss-dom. : Direction u 1 

Typo. 1) Eau : - surface (m2) L l L U - l J  

Végétation dans lVilot : Hors bâti : T y p a  doml T y p e  sa-dom. 1) Surface (m2) IIUJ? 
Couvrarit le b&ti : T y p e  dom.lJ Type so-dom. Surface (rn2) 1- 

V d r i e  dans l'îlot : illatériau dom. 1 1  matériau ss-dom. Surface (m2) 1- 
1 

Presenca de murs  d.s cloturo : dans l'ilot 1) (A ucun 1, P m  n omb.2, NA- B oir~b. 1 
surlapérlmètrodel ' j lot  1 1 /fi~Rd~~p""e'ikedrf~f~ 

h -- 
fi 12 VOIRIE y! Trottoir :mot. dom.() mat.  A s - d o m . ~ ~  Chaussée: mat. ~ ~ m u  mat. ~s-dnrnIi- 

-- 
Pelouse l u  Arbres lm Arbus te~  lm /tm .510nYTfe~-~ 

1 1 1 1 defmnfux?.' a 

Voltul-en : E n  s t a t i o i ~ n e r n e ~ t  En circulation . 



ri? ci t ;;..ri 31.1 di.~ toit 
- - -- -p 

: Dcilla de S b t o n  
2 Uterrlit ou sil-nilciires 

- 3 Z i n c  ou siniilairus 

For-rnt. d1.i rr1atE.1-iuu du toit - 
1 
2 -&--a--- 

I B l anc  
2 ilrangs 
3 nlcu-ron clair 
4 rncrrci~a fonc& 
5 P.r-iyue l 
e I ? C X ~ C J ~  99 Ilon ( 3 ; .  ,-lt-: 
7 V e r t  clair 
8 Vol-t f on& 1 
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E'objoctif du ProqraEinle de recherche est de mettre au point un syçt&mo 

d'obsar-vcition prmar..irnt de5 pc3pulation~ urbaines. en i~-~t&grant l'information 

a ~ - p r t & o  los images sakellite sur la morphologie urbaine : suivi d o s  effectifs ct 

caract6risliques g6116~les des populations, et mise en oeuvre de sciidcgos spatial= 

stratlTiés sur des i:-nages satellites SPOT' ou THEMATIC MnPPER. pur  dos 

invsrtigations appruforidies sur le comportemont do3 citadins. 

DEiu idees sont à la buse de ce prcqmmme : 

- -Sm1 un syst8me tuçé sur 1 3  techilique des sondages p u t  rsmplir les conditions de 

 oup pl os se e t  rapidit8 na cessa ire^ dans 19s villoa à croissano rapide 

-Une moilleu-e conncissanm de l'espace i rba in  w ~ n t i t u a  un factcur- irrip~rtarzt 

d'cimélioration d'un système d'enquête démqruphiquo par sondage. 

.- Les satsllites renoeignent de rnani& continua sur l'occupution du sol en n1i1ir.u 

iir-bain : il s'agit docz, da- l a  r n 6 t h d o  que nous dd~sloFpns. cl'utilissr c n t i s  

infornlation exhaustive la morphoiqie urbaine pow recusillir rupicinmont, ptrr 
- 

. sonduçe, cies donnhes mlcitiries aux populations L-bainos. Le9 b-wvr;lux r&;.lir&s fplr 
,, VERnIERE notamment? photcqraphies abriennos ont rnoritl-6 qiio l'appliméioi~ de 

- 
ce princip permet ur, allègement de l'6chcintillon d'enqi~<tte (donc, pour un mernu 

coct global ot un même niveau de ~r&cision,  une pcssibilith d'cippro1o:xiir 
.- l'obiervation) et une spatialisaiion des rhlltats. 

- 
- La r&aliucltion do l'objectif g5nsiral du -pro,graxnmo implique des travaux, en p ~ l l ~ l e .  

' dans qu~tra  directions ; 

-I.'intorprétatior, des images sutellits - à i-tcute fisolution en milieri iii-l:~ain - 
-1;s~ relations b&5/ppdation e t  les sonduges cpüticlw. en dOmocg-raphie 

-L'intégsabon Ci33 damées de tOl&d6?ection dans des basus do données 
- 

ilocrllisires i 

-La télédéteclioi~ comme systeme autonome d'ohservution d6n1oçrraphiqun 

P~o',Ls ayons début6 ri- ~ m v a c x  en 1985 ,w la vills de r!>arseille IFIL'LI~C~E), qui 

- pss6dait dès cotte b ~ t e  tciltes i t s ~  dom~5ci; ~--.écessaires C une p ~ r r r i i i * ~  phSo de 

dbvalopj>~niant n ~ i ~ ~ c x i o l ~ i q u u .  



Stir la ville de ûuito, tirnia t y p a  d'onquete sont rsaliséos : 

-Enciuêio rnorphol~gis wbaino (OctoI;re-Décornbz-o 1886) 

-1Enqu"to déniwraphie : offectifs de population et  systèmes k i d e n t i e l s  (ûctobre 

. . 
L'enquste nlorphologie urlmine à Quito a 6th roalisée ,sur le t o m n  du 1 er octobre au 3 --. 
dbcembro 19% ; cotto p,-emi&re enquête a permis de collecter des inforinations 

pr6cices sur l'occupation du sol, c'est à di* la  morphologie u r h n e ,  d s  1QQ îlots de la 
-.. 

villa de Ouito, tirés sur les cartes I lXC do 1862 au  1 / 1 W ,  à l'aide d'une yrille de 750 

métres de &te. 

Pa r  IeenquQto b9ti/population, il 8'agit de rectirillir des donnéau d&rrmyi-aphiquen o t  

. socio-6conoiniques sur un am-échantillon des 189 Îlots azant f p i t  l'objet de 

lgenqu6te rnorpholqie urbaine Zin 1836 ; ainsi. nous dispororls a la fois des donnies 

.sur la n~orpholcgie urbains et sur les hchitants de ce sou-échrir,til!~n d'iiok,,. 

now pou-rom donc tenter de répnd,-e arix deux questions suivclnt es : .- 

- Quels sont les dezriptçurs de la mcrphologie urbaine les p l ~  pertinents pour 

l'observation démogmphique à W t o ?  

- Quelies sont l'unit6 spatiale do collecte et la  stratégie de sondage prtinentcç 

pour une enquêto dhm-phique à Quito? 
- 

Ce sont ces desmpteurs e t  stratégie de sondage qui seront retenus pur 11enqu8to 

démographique générale d'atobre 1987. 

L'échantillon à enquetur en avril 1887 du point de vue socio-démographique e ~ t  

constitué de 55 îlots, choisis do fapn raisonnoe parmi les 1 s  îlots de l'enqu6t.o 

nlorphologie urbaine ; les llots ont 6te s6lectioru14s de manié= à russembler 1-3 

diff6mnts types de Eitiments. les différents t y p s  d'ilots. et lcs  différentes 

localisations au  soin de la ville de Quito. L a  d0finition das typas de bâtimenta et types 

d'ilob est issue de l'exploitation des donnéos m e i l l i e s  au  cours  do l'enqu6tû 

morphologio urbain0 do fin 10W. 



- Chaque îlot da l'khuntlllon de I'snquâte bâti/ppulation a d6j i  ét6 anqurîto en  

,~ ' lobre-d6~rnAro  1930, lors do l9anqu6te rnorphologia urbalno ; dao le cisbiit de 

-- llonquête hti/population, l 'onquêtei~~ = v i t  donc pour chaque :lot : 

- un plan au l(ccta1inazrt tmza l e a  b&tilrrents de l'ilot : SUT CO ~ l a n ,  

cl-iaqus bîitiment ose identifié pa- un  nurnhro do 1 n. CR ni~rnéra est incliqub au 
- 

centre du kîtirnûnt qu'il cor?ce:rno.ICToir exemple de plan p g e  2 3  

- un jeil de f ichou d&cx~iv.caa% Blorxo I G ~  bi%%imarkta do I 'â is t :  chcique 

rmlonris de la fiche correspond à un % t i m c ~ t ,  dont. Io numéro (coh6rent avec 

calul noté slur le plun) esl. indiqué sri haut  do la colonne. (Voir exemple do fi.niro 
-- 

p g o  2 9  

-- Ca plan e t  cos fiches permettent à l'enqueteur de repérer et iaentifier sans umhigiiik6 

io2.1 IYilmants do l'îlot : l'enquêteur doit cansorrcr La m e m e  tiolimi'taUon rut la 

rn&tnt~ s.~:~m&roëatiûaa do bâtirnsr~ts quo ml10 apparaissant sir ies dEcunsnts dde 
-- 

I'onqu&to morphologie ~ ~ b a i n ~  (plan ot f kches). 

- Po~.i?- collecter les donn5as de l'sr1qu0te bâti/population, l'enqu~tcjui- 1-eçci4 di1= typas 

do f il.:h~;cr : 

- - La X%che r&capi&ulcxtiva : il g a une fiche r6cupitl~lativs .p--. îlot. %r cctte 

fiehg. i1enqti8+-sur rOcapitulo des informations g6nérales soiutives U~LX Irgernenks 

- 
apprtonant h l'?lot. 

- ]LOS fiches Ilogsrr~snt : ces fiches sont utilisées pirr décl= )es prso iar ios  

r9a61hslt dans los lqernenls des bitin-lents fuiüant partie de l':lot. 
--- 

111 doit y avair mnccrd&ce mm?l&ts de l'infcri-nation critre ces quotre types  ~a 
-- rd~,r~rnonts (Plan et  1ich.s~ da I'enqilfte rncarphologio, fiches récapitulatives es L IICIICS " 

logannei-ik do l'onquêto kdti/popu3a)-ion). 



L'enquOte débute par une r6union &information le Jeudi O Avril, au c o u s  do 

laquo110 sont exposés les objectifs de l'enqu6to ot la technique de collocto da 

l'information. 

I,o lendemain. cnaque enquoteur viniierca avec la superviseur et 1t.a chercheurs d-i 

1'Orst.ona touo leo i l a b  qu'il aura à enqueter pendant les deux semaings. afin qu'il 

n'y ait pos d'ambigulté mrr la localisation et la delimitation dos ilots et do l e u .  

bâtiments ; il recevra lea dûcirmcpnto d'oncft16ts miatifs à cos i iok  (cartes et 

fiches descriptives des bâtiments et questionnaires vien~os on nombre suffisant), 

afin de poi~voir domarrer le travail de collecte dés le Scln~edi 11 Avril. Enfin, on 

prociidara avec lui à ilne erp&risnce dû collecte crm quelques logements, pour 

qua les concepts et définitions utilisés pour l'ariqu6te soiont bien aasimil&s, et di- 

façor, homgène, par tous los enqu6teux-s. 

L a  liste d'ilats de chaquo enquêteur est 6tablie en fonction des princips suivants : - 

- les ilots de chaque enqubtsur sont. dans la mssure &A possible, regraupss 

g4.xg-aphiquornent. afin de minimisar las temps de déplacexnent. - 
- un onqu6tau~ peut mqu6ter environ 4ûû logemenks on dm+ semaines de 

travdl à tonaps complet 
.- 

. C1;aqco enqiiiteur organise lui-m6me ses homiros de travcil pour +alisc3r la mlleztd 
de.? informations sur le terrain. en fonction des contruintes dlhoiires.(do pr6senca à 

101x-c dmjcile) propres à la population à enquêter. 

Tcw lus  deux jour, chaque enqu6teur a m  un rondez-.~roris avec lo 

esupsrvirrniar de llenqc&te. Cette renwntm permettra à I'snq~~Steiw d'expaer lez 
- 

pmblhmes roncontcjs ax cours de la collecte, afin de recherck1e1- ensemble une 

solution à ce's problèmes de collecte de l'information ; c'est 6yalenaent à cette 

occasion que chaquo enquêteur remettra au suporvjseur les queutionnaires d6jd 
- 

remplis. 

Entre deux rendez-vous d'un enquêteur avec le superviseur, celui-ci controlera 

l'avanc6e du travail. ainsi que la ~ m p l é t p d s  et la cohérence dos questionnaires ; en 

cas d'incomplétude ou d'incohérence bas questionnaires, il sera demandé 9 
l'onqu8teur. lors du rendoz-vwa mivant. de retourner sur le torrain pour wrriger ou 

completsr l'information; 

Lonqu6to se terminem par un rendez-vous final dans les bureaux de 1'IGm le 
-" 

Lundi 27 Amil : tous les enquêteurzs.det~u>nt remettre lom de cette rbunion les 

derniers questionnaires rornplis. 



p. 1. Primcipcoa clc+ baoo 

La promière opérakon consiste à identifier. rrur la torrain, las  Irû'ti~ncrnta 
- doaoin6s am- lu plsui au 1/500 sk d&cri t~  dans les Richos d u  llsnqiiêto 

morphologie : il s'açlt de retr-ouvor, sur le terx-(lin, 9 quels b&'cirne:~ts mri-espondent 

- les bQtiments identifies lors da l'enqu8ts nlorphologie u-hine.  st quelles scnt leurs 

limites. Cot op6rution a pour but de  rbutiliser loa n16rnos numeros do bâtimonts, afin 

- do pouvoir mettre e n  cor-1-espndanco les r6,mltats do 11enqu6te mliirpholcgie et ceux 

do l'enquête b&ti/pp&ution. 
- 

- 
* Dâmurrer l'enquôto pur le batirnent n'l. e t  poursuivre, urio fois c-2 pren>.ier 

Gt imcn t  enqu8t6. par le b9timont n'2 ... stc, jusqu'au dcrriier bsatimeni de l'îlot. Cctie 

façon de procéder, en suivunt I'oscairo des numéros cle bütimeritrr facllitel-a 1-39 

twuaux de çonù%le e t  de s ~ i ~ î a  dïi i'iribormct~on ccillsctéo. 

* POU* les lb?ièimanLIJ ne corrzplant p ~ o  de logomont, uucuno fiche I rq s~nr i i -~ :  

n'est i-smplie ; l'enqul$tsW Iro?e uiiiqv.ènlent l'usage du batiment (gai-nge individu~;.l, 

tieilda. industria ... etc1 dans !ci a110me YJta96 pfiocifQJm de lu fiche r6cxpituiuYi'vr). cii;ns 

la ligne rsllativs, à ce kAtir ï iont .  

TOUS Iss logements fc:sarlt partie des bâtiments sitl.10~ dan3 l'îlot doivai..t 6 k e  

snquêt6s. P ~ r r r  chaqcs lcqcmfii~t. il est  rernpli autant de fichss que l~dcsssitc lc 

nombre do prsonne.: vivant d m  1s lqsment. 

Pow remp!ir les fi&-as logement, 11 n'est pas nAcess3lre que I'onqu0teur r~incontrtl 

chaque personno vivent dans le logoment : :es questicns doivent Cire postes soit a11 
ckmf de en&;naqre, ~ ' i t  est prhserlt, fioit à na femme ou à toute aube parnonile 

&a rr~&nagn p ~ u v « . ~ t  x-Opndro UUI quefîkiona se rapportant aüs: difi8rents 

membres du ménage. 

A p r k  avoir enquGt6 un logement, oi donc rompli las fichas lqsrnitnt 

mr-respndantes, !'enquêteur reporte quelques informations sui' la ficho 

s6capitulatirc.r rolatf-re Ea alanzanu (Voir- rnocis iie rorrip1i:jsarje do cutio fic.10 

p g s  21 1. 



DQfbn1t:on du logoment -. - 
- O n  appl le  'logement' tout local utilisé pour l'habitation : un local non destin6 

originellement à l'habitation, mais qui est habit6 au mon~ent  de l'enquête est 

assimil6 à un logement. 

Dhlimitation da8 1 0 ~ 8 m ~ n t 8  - 1 -- 

' Plusie~rn situationn peuvent se rencontrer : 

- Bâtiment à ;Jtçqes, divisé en appartements : chaque appartement (c'est à dire - 
ensemble de pièces ayant une entrire commune, indspndante, qui occupe une partie 

d'un bobment) constitue un logement. 
a.. 

S'il exiatu des chambres de service avec des ontrées indépndantos, directes, sur los 

partios communes de l'immeuble (couloirs), ces chambres sont cons.i derées corn m e  

dcs lcgoments indépendants. 
- 

Si une chambre do service (ou une pièce louée) n'a pas d'entrée ind6psndcnte de celle 

deessrvant l'appartement dont elles font partie, on considère qu'elle est inciuee dans -- 

C H ~  opportement, et ne constitue pas un logement ii~dépendai~t. 

'4 - Ila ou mg- : un b6timent non divisé en cp;wrternents (unil& 

indépandantes d'habitation) corditue un  seul logement. - 
-- 

- 6'il existe des c h a r n h s  de service avec des entr6es i n d é p ~ d a n t e s ,  permettai~t d.e 

m j o i ~ ~ e  directement la  rue sans passer par la maison. ces chambres sont 

corisidSr 6- comme des logements indépendarits. .-- 

Si una chambre de sarvice (ou une piécm louha) n'a pas d'entrée indépendante de wlle 

. desservant la maison dont elle fait partie, on considère qu'elle est incluse dans cette -- 

maison, et ne constitue pas un logement indépgndant. 
- 

.. - 
ilumérotation des logements 

Chaque logement es1 repéré par b i s  numéros : 
1 - U n  nun~éro do manzana 

- Un nun16x-O de bâtiment. qui va de 1 à lï dans chaque manzana. C'est lo 

numéro attribué au cours de l'enquête morphologie urbaine. - 

- U n  numéro de logement. Pour chaque birbment de l'îlot, la numérotation des 

logements va de 1 h n, b t a n t  le nombre de lcgements dans le fitirnent. .- 

Ces kois numeros sont notés dans la partie ~ ~ @ r i e &  de la fiche logement. et - 
doivont Otre r ep r t é s  sur chaque ligne de la fiche récapitulative. 



noter, en clair, le type bu lcgement individual, on utilisant ies catégories suivantes: 

ïïiciison ou villc. cippartamant. piàce lou6e ... etc. . - 
, 

S'il s'agit d'un l q e m e z t  collectif, indiquer en clair de quel type do logemoi~t'eollectif 

il s'cgit, on utilisant iss ~xtégories suivantes : 

Caserne, hôtel. I?opital, internat. couvent ... etc. 

Condition d'occ~pation du logemont 

ûuat ro  sitiiatiow peu-.-ant se produire : 

- I ae rnon t  e n  r i p x a t i o n  ou en constructioii. donc inhabitable au  nlcment de 

- Logomeni. I-iub:t3Lls, mais innocup6 

- Lwerulent hab:?abh, octwp6, dont on a pu enquêter les liabitrlnts 

- Logornent habitable. crccup6. dont <jri n'a pas pu enqueter les !iobitarktu 

. nonalan-e cZa P i ~ t " ~ o  u t P l i ~ l 6 ~  p u r  dormir 

notor, dcins les deux cmes provuos à cet effet, le nombre de  pièces g6fiS:.aleriisnt 
- utlliséss pu- dor-rfiir, qii'elles soisnt ou non effectivement occupSûs CL; :i-ioïiwnt du 

l'snquote. Une piece :tsrlt ce n'est pas l a  vocation prornike, i~ i r l i s  qui wt 5ga'eril~nt 

- utilisbe pour dormir (?se-mple : un salon) doit 6tn-e corript5e cio;ls le s a l c ~ !  di1 nornbro 

total de piocos ~ U l i s i e s  dormir au mf me b t r e  qu'uns chambre à couche?. 



La ppuluticin d k i t o  dans les colonnes de la fiche logoment comprend delx 

oat6gorios. suivant le siatut de rzsidence dos persenrks : 

' -  prcinexxts : toutes les personnes ayant dormi dans le logement. pondant au 

moins huit nuits, consécutrvss ou non, pendant le mois ~réc6dant le passage 

de lnenqu&tour' (qu'elies soient ou rion présentes au moment du passage de 

lgenqu8teur ou la nuit pr&c&ant son paesage); 

Ei cos personnes résident la majmre partie de l'année dans lo logement 

onquôté, on les appel19 -Eéaidentn prosonta'. 

£3 ces personnes résident la majeure partie. de l'armes dans un autre 

logelnent que celui enqueté, on 1 e ~  appelle 'ilon r6sidenb prsnents'. 

et  - RBaidenfs obaonto : toutes les personnes qui résident habituellement (c'est 

d dire la m a ~ e w a  parti3 de l'année) dans le logement. mcis en sont absentes 

depuis r;lw d'un f i luis  (towisxxa, voyage d'affaires, trovail temporaire ou 

saisonnier à l'extkieur do Quito). pour quelle que raison que ce soit (sauf un 

départ dPfinitif du logornent ou les cas particuliers cit6s ci-dessous) e t  qui 

doivent revenii-vivre dam le logen~ent dans un délai inf6rieur à 6 incis. 

Cas partimlisrs 

116 font pas partie de la poplcllaUon à enquëter dans leu logements individuels (ccr 

sont comptabilisés dans les logernerita collectifs) : 

- militaires, élèves internes, 

- Emprisonnés au hospitalisés pour une lorqie clurée (supérieure à un mois) 

Pont partio de la ppulation à enquêter : 

- Emprisonnés ou hospitalisés pour une courte durire (inférieure à 1 mois) 

- hulvallleurs exerçant leur activité en dehors de Quito, vivant donc en dshor-3 

de la capitale une partie de l'année. mais revenant rbgi~lièron~ènt habitor 

dans leur logemont da Quito (chaqus fin de semaine, chacpae mois) 

- Personnes venant d'emménager dans le logement pour y résider de façon 

dbflnitive ap&s un déménagement (transfert du mcbilier ... etc. dans le 

nouveau logement). 



Lo plils simple est de rdaliser l'interview en deux tvrnpa : 

- 1) d'abo~d, domandor cie dornur une ]List0 d e s  praonneo habitant dans 1s 

logement. et noter leur norn o t  leur statut de esidence. 

Damandor h la prscnne intsrroyés de commencer par le chof do manage. u t  

p u r ~ u i v r e  pa- les autres prsormas vivant avec lui dans le lcg:2rnent. 0x1 

reaaectunt l'or& 3 g6néx-d suivant. : 

Chef de manage, &puse, enfants c-élibataires. enfants ma-ii-v uvec les 

mernbrec de 1e.x famille, autres parents. personnes ncn appar-antéss bu chef 

de manage. 
Aumisroter ces rpraonnes de 1 8 n dans chaque logement. 

- 
2) puis, questjonner pur avoir ies diff6rcntn rezirrc+igne;~~e~~ts BUP* 

C ~ ~ C U A O  da ces personnes. en redonnant un par rili 10s noms cies 

-- Los ronseignem&n'ts reiatifs à chaque parsonne occupent uns folcnns do La ficho 

: ~ o ~ o ~ o D ~ .  . 

Plurn41-o c i 0  Ira fiche larrsment ri-- 

Cauab-e cwos' sont pSvues dans la partie superieure de la ficha lcqor~ient p o ~ -  

indiqilor con nurn6ro : dans les deux caoes de gauche, l 'enqu3t~ür in3ii;iia le nurnGm 

'd'ordre d e  la fiche pcs le logernant'consid~ré ; dans les deux cases dn clroite, i l  

indiquo le nombre to td  de fiches que cornports 1s logement. 

- 

fiomplea - 

- l d r e  fiche d'un logement ne comptd;l qu'une - a d 0  Iicho : al!] / L! [ - l  

,-2éme fiche d'un logement comptant trois fiches : -J 



nont cst ~r6noxn - 

Ces renseignomonts sur l'identité des personnes enqugtoes n5 feront pas partie du 

flchicr exp!oitS sur orciinataur ; il faut donc Ixssister auprbs d s  onquét6s sur le fait 

que l'exploitation de l'onquéte est faite de façon anongrno. Cs3 r'ensoignernentu na 

sont danlandes que pour faciliter la colloçio da l'information. cfin d'i-vit~r quo des 

peroonnos du logement soient omises ou au contraire comptées deux fols, ainsi ~ { I G  

pour facilitor la collecte de l'inforn~ation sur 16s liens de parente au seln ciu Iogen~ont. 

Quel lion do parenté - (ou uutre relation) avoz-vous arec 1s chef <ol 
mbnnqs? - 

8' iI  orietco un lion do parenté ~ v o c  le chef de mOnage , notor, en clair, le l.ien 

de parenté oxjstant entre la personne e t  le chof de rnénoge. 

Errem~lr?ç : 

- Frère de 1, épouse cie 1, neveu cie 1 ... etc. (Rappel : le chef de ménage est 

toujout"d notO 1) 

- Tüece de 1, employéa domestique : pur rendre coinpto ci-s cas cri une person~~e 

da la famille du chef da inhago a bÿalemont une mlahon de 'servies' avoc le 

Si1 n'existe pas de I i e a  de paronth avec aucuns personno du logement. 

noter cn clcllr la nature de cet au- lien. - 

mu employée domesüqus. nwss. gardien. 

S'il n'existe pas de lien de parent6 avec le chef de ménage, mais qu'il existe un l i e2  

de parent6 avec une autre pel-aonne du logement (elle même non apparent& 

au chef de ménage). noter en clair ce lien. de la façon suivante : 

Exemple : la psrsonno n* 12 est la fille de l'employée domestique. qui porte le n' 11. 

On note donc pour la personne 12 : fille.de 11. 

Si l'on no connait pus le lion (de parant8 ou autre]. noter gIIICOïllîü:. 

60x0 do Pa perzoane -- 
Indiquer le sexe de la personne, en notant dans la case prévue à cet effet : 

- 1, pour los hommes -Q = inconnu 

- 2, pour les femmes 



- 2rnc~I10 octi voh-o dctc,  do nainoanco ou q i i ~ i  iiqo avez-Q-UIZB? -- 

- .. Si !a personne connaït précis6ment sa date do naissance, la noter dans les sis 

casos prévues à cet efiet (ne rien noter dans les de?= cases situées en dessous, p u r  

l'îigo]: 
-. - 

- -- Si la personne na cmnnait p a s  pr6cirr6msnt nc, date do riaisnarice,  noter son 

ége dans les deux m s ~ 3  p .~5ne3  cet effet (ne rieil nlïter dans les s ix  cases situbsu uu 
-. dessus. pour la date de naissance). I! s'agit de l'âge atteint au cigrnier anriversriire, 

o t  non do b'age q~i'c~irii ia pr-nonns  à son prochai11 a~anivsrsairo. Ainsi, fjocr un 

erJarit do moins d'un an. on note 00 : 

. Dans le cns T'&ge de la proanne ant  inconnu, noter, d m !  .les daus cc1553 

pr4-+rues pour- I'6ge : 

~xemple : date cie nciissanca et âge inconnus LBA 

Si ia persorme est né2 Za Quito (stricto-sensu, ncn ccmpris les villes de lc; vallée da 

b n  Chillos, San Antcriio. Cumbaya,-Tumbaco), noter 'Ici" sur la ligne infgrieure. Ile 

rian indiquer air Iss aukrea lignoa. 

Si la personne est n& en Equat~w exl'dohors de Quito, indiquer en clair, sw 

chacune dus trois lignav pfivues (ne risr1 indiquar s:r la ligne 'pugs' : 

- le nom da In p~ovince  

- le nom de lu pfTOj~59 
- le cumc'cère r u m l  ou wbalr? da lieu de naissance : ui-bciin s'il s'agit du 

chof-lieu de 1i* pzro,3so.&s1il s'clglt d'uns ariti-o localit0 qurt le chef-lieil do la 

paroiuso. 



Si la personne est néo Q l'otranger, indiquer seulement le pays de naissanca. 

Si le Iioix da naioacxnce est inconnu, noter 'inconnu' sur  la ligne supErieure, et --. 

mettre un trait pour les autres lignss. 

Si Xe Iîeu do naissanco n'est connu que de façon impréciao (par c::t.mple, on 
- - 

wnnait lu province, mais pas la  puroisse), indiquer l'élén~cnt de réponso qui est 

' conriu, ot  noter 'inconnu' pour les autres Gléments, non mmw. 

Exemples 

- Personne n6e à l'etmnqer : 

......... ...... Pays C.M.~.L.LZ 

............... ............. Province d 
f-  ................................. Raroisss 
/ ................................. R u r a l  Nrhcun 

- Personne née à. Quito : 

............ ................ Pays ...K 

Province ................................. 
Paru>isse ................................. 

....... ......... BuralNrbain 8.q.o.i 
- Personne n&e 9 Cuenca,-dans 1ci ville mtrne : 

................................. Pays / 

....... . . . . .  P ~ O V ~  ncs f i . .~.u.n. .~ 
.. ..... Paroisse C .u.& .a. .C .fi.. 

R-ll'Urbain ......... U ~ b a  Lt a ...... 

- Personne née dans la pcrcisuacd~Cuonca, 

en dohors da la ville de Ciienca : 

............ ................. ' Pays ,/ 

..... .......... Province A~. .~ . f i . . y  

..... ...... Paroisse C.U..E.N.C. A 

......... ........ ~uml/Uibain &.mR 

-Personne dont on ianore totalement le lieu de na i r sanc~:  

....... ...... Pays -4.. .E.5 .c . 
Province 
Paroisse 
R ~ ] / U r b a i n  ................................. 

- Personne dont on ne connclit que le pays de naissance : 

Paye ................................. / 

Province ..P.~..C..H~IV.C.~.~~. 
4.e.s.ç ......... ........ Parojsss 

~ui-.al /Urbain ...... .Q.C..';..C ......... . . 



- - 

g ~ p u i n  quoflo dato ors ddonuic~ co~asbi~ra d*an9.1~n8 virox-vousr dann co 

~-?KJOI:~ en k ?  

Avec cotte quoouon, il faut saisir la datu d'arriv6e ou la dur60 d'or:cupation dans le 

l q o m e n t -  actilal : 
- - p u r  les rasidonta pr&s~ntrc ou absrinës : il s'agit d~ lii c t a h  ù Iczquo l lo  

' lu pei-sonne en a fait aa s~a idsnco  principale. Pur résidsnco prii?cipale, 

-- on entend, si la personne habite dans plusi9ur.s logements a u  COLE-s d8 laailn&s, 

la rasidence où sile habits le plus as temps a.u cours da 1'unnGs. 

.- - pour los prhnento : il u'ugit de la d e r n i è . ~  date d'orriv6o cie c.6 personnes 

dunv le logement. 

Si lu personne a toujours v b c u  dans cs logement. n o t e s  'TOUJOURS'. 

- 

-- 
Si l a  personne a habite crutxwfais dans CU logexx~on'l, en est purtis pour  &sider 

ciflsrrs, o t  y est mver,u.e s'installer., noter la  date  du début de la dorniére 

instdlabon. 

Si la peïsoma csnnuit sa date dEorrz-iv0o dans le logement, l a  noter. clrlr-1s iss 3 

cases lre\ues à cet &fat (ne rien no'rer dans les doux cases situées en dessous, poix- lu 

3 :.a personne conn~it  la d w & s  8çolrIés dopuia son arrivUes., noter la di160 G ~ L  

eusr,Bes dsns l e s  deux cases pdvues h cet effet (n8 rien noter clans les sis cases sicdaes 

cni i  dossv.~. p~\r !a dut3 d'miv6?). 11 s'agit de l a  duGa en annjes  ontigres : ~ i x l s t .  si lu 

prr;osrna OCY=UPO ce lqemsnt  diipui~ m.oins d'un an, ilclter W. 

I?cdals le cas 01'1 la date d'cur.iv6e e ~ l t  kqtûlsrnsnt fxrconnuro, tout. csilirrie la  ciur-&?, 

notes 99 dcnç len mses pfivuoc; p r r r  noter la dur6e d'cccupahon du lcqornsn t .  

Exemples : 

- Personne occupnt le logement depuis le 5 Septembre 1QU3 : 10 1 5 j O I 3  igl31 - - 

- Paraoiino m l p n t  le lajement depcis 36 ans : 131 81 

- Pc~raontïo dont on ic;r,ore dopiii~ qilello date ou 

dlspuis coinbien ds ternps ella c c - c i . 2 p  le logement : 



Depirio qiioiiodato ou dopiiis combien d'onnéeo vivez-voun & Oui= - - 

Le mode de remplissage de la fiche pour cette qiiestion est silnilaire h c ~ l u i  

concornant ln data d'amivee cians le logenlent. 

Avec cotte question, il faut saisir la date d'arrivée ou la d d e  de. &jour à Quito 

(stricto-sensu. non compris les villes do la valloe de Los Chillos. San Antonio, 

Curnbaya. Tumhaco) : 

- pur les résidente pr6aenI-s ou absoxats et pour les pri?aonb czgaril- 

laur rbsidonce principale à Quito. mais dans un autre logement : il s'agit 

de la dato à laquelle %a personno a su sa résidonco prlrlcipals à Quito. 

qu'il s'agisse de ce logement ou non. P a r  résideno3 p r i ~ c i p i o .  on antsnd, ci la 

personne habite alternativement à Guito et en dehors dô Chiito au cours de 

l'annha, la résidence où elle habits le plm do temps al2 murs de l'o.nn&e. 
- los pr6sant-n n'aycnt p leur résidence princi-pale a Cüito : il s'agit de la 

derni&-a date d'mivée de ces pemonnes & mito. 

Eii la parsonrle a bu.  f ours vécu à Quito, noter 'TOUJOURS". 

Si la prronno a habit6 autrefois à ' h i a o ,  en eot partie F.X- ri.aider ailleuro. sic g 

est revenue s'installer, noter la date du début de la derniére instdlûtion. 

Si 10. personne connait sa date d'arrivés Ù Quito. la noter dans 13s 6 -es P~~\T . IES  

à cet cfiet (ne rien noter dans les deux cases situbas en dessous. pour la duGe). 

Sl la personne conrkait la durde BcoulGo depuis son arrivé-o. noter la durse en 

années dans les deux cmes pr6vues à cet effet (ne rien noter dans les deux cases 

eituées au  doseus. pour la dato d'arrivée). Il s'agit de la durée en années entilSres ; 

ainsi, si la personne occupe ce Iogement depuis moins d'un an. noter 0. . 
Dans le cas où Ia data d'arrivoe es t  totalement inconnue. tout comme la dur&. 

noter 00 dans les cuses prevuas pur  noter la dur89 d'oc~zupation du logement. 



0;s habitiez-voun avant dn rcoitler & Quito? - 

- 
Pour les rbaicionts et los pr6nanta ayant I s u r  l iuu  de rr6~ldûnçct principal 

actuel à . ~ u i l o .  r! s'agit du litm do s6sidurmc.j principal de Ici psrsonne j u t e  

- ca-rank q u ' o i i ~  n'oit son iiou do a&oidanc6i principz1 CI Quito. 

Pour 103 pr6sonta clgant Isux-  lieu ds n6sidsnco principal ac1i.zs.l on dehars 

do Qiaito. il s'agit du Xiau do rosidonce principal actw-el. 

Si Ici porsonna a icdjot rs  m l  sa résidence principale 8 Quito, noter 'Ici' sur la  ligils 

- infbriewe. Re rieri Indiquer sur les autros lignes. 
-- 

Si la praor lns  rosidait auparavant a n  Ec.juakour en dehoro do Q r s i ï s ,  inr!iqu.er i r i  

clair, sur chacune des b i s  lignes prévues (ne rien indiquer sur la ligne "pa1~:j') : 

- lo nom de 1~ province 

- le nom de la p - o i  sso 
- le cczract<.rs rural ou u r h i n  &d lieu de naiariance : urbain s' i l  a'agjt du 

chef-lieu de la par-oisse,&s'il s'agit d'une a u h  Zoczlité cjue lo ~ ! ~ ~ f - i i r ) i ~  de 1c 

garoistio. 
. . 

Si lu parsorme residait auparavant à l'&tranger, indiquer seulemani ie p ~ s  dw 

naissance. 

Si Pe lien do résidence rrnt&,rioxr eat inconnu, picrtss "inwi-u.iirn sur la ligne 

rrupBrieilr~, e t  rnetk-s un trait  p>w los ~ t i t x s s  lignes. 

Si la lieu do rijoi.iic.nce ant6riem n'ask connu qua ds faqotr i r~~~rGcasc (.cil- 

exemple, on connart Ici province. mais pas la par~issoj .  indiquer 1'616rnan'i do rbpnst. 

qui est connu, û t  netsr 'încoi~nu' p u r  les autres 6léments. noil conr-bua. 

b9-3 : 

loir question ,s,ir le lieu de naissance 



A -1 titra occ~pz-votxn ca Ioqnmoné? - 
Cotte quostion no coiicorno que Imr chefs de mbnage. 

ne rien Indiquer duns cette m e  pour les autres personnes habitant dans le 

1ogoment.sauf dans le can air l'une des personnes bu logement [autre que lo 
chof du nn&nugcs) eot proprieéairo du logennent : dans ce cas, noter 

"pmpriétairo' dans lu colonne correspondant 8 cotte personne. 

noter on clair la situation indiquant à quel t i t r e  le chef de mériage 'occupa la 

logarr~ent, en reprenant lea termes indiqubs ci-cprk : -- 
- Propriotaire 

- Locataire : indiquer, entre parenthèses, le montant du loger menauel en 
--. 

sucses. 

- Occupation à titre gracieux (prêt par un a m i ,  u r ~  parent. ~1 colléque ... otc) 

- Pour serviw (concierge, gardien, j d i n i e r  du Gtimant) 

- AnUcrésis : indiquer, 0nb-o parenthèses, le montant ds l ' a l ~ e i d a i ç  ~n 

- m ~ t i o n  non légale d'un l d  eri thhorie abandonne 

Cornhien a co0;1r,t& Ici cû:~sPruction ou l'achat c l l x  I o Q - c ~ ~ c ; ~ ~ ?  

Cetto queotion no cancerne que le chef cle menage s'il est prcpri6taire. c)71 toute autro 

personne habitant le logment et qui en est 'pop;-iétairo. Dans c-s cas,  indiquer dans 

lu colonne du propri6tare : 

S'il a ~ c h e i 6  son logement : indiquer AchaL or1 ...... (anr,Je) 

prix .. ;.....sucres 
( h t e r  s'il y a eu ou non un prêt pnu7 l'achat ou la construction du logement) 

6'il.a fuit construire son logement : indiquer 'Constnicticn en ....... (année) 

prix ..... mi- 

S'il a acquis son logement par héritago, ou donation : indiquer, selon le cas, 
* 

"MQrI tage' 

ou 'Donation' 

Si la réponso n'est pas connue, indiquer 'InCOïlïiU*. 

8i il y a rofus de réponso. noter "REFUS DE REP.' 



r ) q ~ i ~ t Z  t r p n  do propiiota-ira s'aqit-il? -.- .-- 
Indiquer. en clair. dans la colonne du chef de ménage. si la propri6taire est : 

- Une p r s o n n n  physiquo (naturelle) 

- U n e  soci8to pr-ivire 
-. -. Une organisms semi-public 

- U n  organisme public 

- IYn organismo municipal 

-- U n  organisme religieux 

- U n  organisnie diplomatique 

- U n  orgariisme de bienfaisance 

- Une oqanicakion syndicale 

- Une coopérative ... etc. 

Si la tiipanso est inconnus. noter 'II3COPJ.U'. 

ûï r r l  13 cri c!02r-ent6 ou autre r31aItic~ii u-rc:zZ-voua CI-rcc La prop-yr<?tcrire? - 
Getto question ne concornci quo les chcifs de m6r1uyo. et seulc!nent dans le3 

cas uh le pse*apri&aire est unrr pûrsoraxzo phguiquo o t  ne r6sid.o) p 3 ~ '  dans 

logomsn.t (que ce soit ie chef de ménago GU urso aii*xe p r s o i ~ n a  qui aoit 

proy;riétaira). 

S'Pl oxiste un lien do purent6 ontro Be chef de m6nago et Is gir~upjri&P.air-a 

notes, en clair, ce lion de parent&, d a ~ s  Ict colonne Chef da rienage : 

Exemples : 

- Fr&re de F). petit-fils de P, neveu de P...etc. (Le pi-opriétair-e est  

toujours noté Pl 

Si 116 cXicX do mt;nugo n'a puer de lier1 de pwenlit avec 19 q 3 r ~ p ~ - i i i h u i a ' o  d~-1 

logeinsnt. noter sans lien familial (abrégb 6I.P) 

Si le chef de mériage n'a de lien d e  parenté avec le pr_?1u>pri4tairs, mais qll'il oxicko 

u ~ ,  lien de purent6 entre une at~t rs  personno du logorn.er~t ak 10 

proprititairs (elle mzme non a p ~ e i l t a e  au chef da mcnage). noter en clair Cs lion. 

dalbs la colonne relcikve à cotte parsonne. do la fciwn suivunte : 

Flz-on-ipls : la perso;\ria il' 12 cst  bc fi;la du psopsi6tniir-e. - -- 
On nvlo  do:?~ pu- la F S O m r a  12 : fil10 da P. 



. . 

fi6tiv-i tb 

Cotto question concsrne chaque personne viviant dans le logrnent, sm?s condition 

d'&go r n l r ~ i x ~ ~ r n .  

11 s'agit du  1c situation au nloiv d'Avril 1907. 

Profossion 

Plwieurs cas peuvont se produire. 

Si la personne no travailla pas. pour d6crir les différe~tes situ-,tians. utiliser les 
. > 

termes suivants : 

- nudiant - Travaux ménagers 

- Retraité 

- no travaille pas. rechercha un emploi - ne travaille _pas. ne recherche 

pas d'emploi 

Si  la paraonne travaille, indiquer s a  profession en cibtail : 

&pJ-r&.%? 

-- Professeur de musique - Profscocw d~ laUnivc.rnit& 

- Monuiszi6r - Vendeur d'as,?irances 

- Chauffeur de camions - Mécanicien aritomoùile ... etc. 

Une pnraoilsie peut avoir plusieurs prafessiorm pendant l'année. noter toutoc 

ses pmfessions. et soulignar ia profession principale (c'est à dire calle qui lui 

m p p r t 3  10 plus de revenus ds l'annee). 
-. 

% n i ~ ~ r  VJI nunéro à chacune de cas prdossicrns. Css  num&roa seront utilisés pur 

indiquer la branche d'activité et le statut professionnel pour chaqcs profession de la 

prsonne. 

&anche d'activitti 

Pour obtenir une rhpoxxze corrscte. demander : 

- 'ûuel est l'acfivité principale de l'établissement où vous travaillez?' 

L'enquâteur doit indiquer exactement le type d'activité do I'étab!issen~ent. ne pas 

accepter une r6ponse vague, et insister p u r  avoir plus de détails. 

Si une personne a plusisurs profesions. utiliser les numéros des professions, pour 

deci-lr la bmnche d'acbvité de chaque prb1assio.n. 

Exemples 

- Consultafions médicales 



. .- - Usina de torble 

- Boulangerio 

.. .. 
- Menuiserie 

- Ministilre de l'Agriculture ... etc. 

Indiquer la situation dans la pmfesçion (definitions du recsnsement de 1'InEC) : 
-- 

- Patron : pr s snne  qui dirige SB propre entreprise, ou qui sxerco une 

pmfcssion pour son propre compte, et qui a un ou plusieurs employés r6mun3rés (ex : 

diractour d'une usine). 

- Travailleur indopendont : praonne qüi dirige sa propre entrepriscl, oü qui 

exorce pour son propro compte un ti-a-mil. mais qui n'a uuciin ernployé rérnullér6 (cs : 

vendeur ambulant). 

- - b p i o y i ,  Q I ~  salari6 : employé qui byavaillo pgur 1 'Eta t  ou dons cno 

antropriss privbn, et qui reçoit une r&n~un&ration, uns solde, un salaire. une 

commission ou une somrrle forfaitaire. 
%- - Trav~ilPour furn.i,liczl saris r6mun6ration : personfiri encrçant une 

uctivite nan r&rnun$rée dans rw,e entroprise ou iin commerce d'un rx~~ri?b~-e de sa 
- foraiille, la rn;lje~_~.-c pwtie da la ocmaine. 

- Appr~ri t i  : p3T;surine travail!cmt dans une ontre;miee pair : i ~ ~ k - o t ~ i ï - s  un 

- métier, no reco-mr,t pm de rémun6raUon. ou une rlirrnunbration min~me. 

- Auikoa (prscisnr) 

Si une pei-uoxins a pluaiuuro ornplo i~~ut i i i se r  leu nuinéros de ses profossiono, 

p ~ u r  decrue@ le statut professiorine! dan3 chacun da ces emplois. 

Dans la mesure du possible, noter le montant des revenus annuels mi mensuels 
- 

( p r k i s m  la période Ce riiférence), pr-murés par chaque emploi. 

noter si la proonne a une autre source de revenus que les emplois décrits plus haut : 

indiquc~ la source cie ravenus et son montant annuel approximatif. 
I 

* 
& 2 2 2 e 3  : rilise en. l m t i o n  d'un appartarnerit (250.0CN sucres/ïnois). propriataire 

d'ur? taxi (X s u ~ r o e / ~ o i s !  ... etc 



L'onquClte~r ~wrnpl~t  une fiche récapitulative par manzana [ou plusiours fiches 

rbmpitulakives si le nombre de logoments dans la manzuna azt sup6riou- Ci 21). Sur 

WD fich-sl;, sont inscrites des informations globales concernant la manziina. 

Chaquo ligne de la fiche correspond à un logement. -. - 

PEornbro do birtirraanto. de fiches récapitulatives. do fichas logornent -. 

Dans CQB trois cas, il s'agit du nombre total dans la manzanu. 

.-. 

O r Q r o  des log~rnsntra dans la ficho 

Comn-i ancer par 10 bfitimoné n'l . logement n' 1. 

Puis contiriua~ sn prenant len batimenb par o rd re  de nunlsro, et, cians chaqvc- 

butiment, les logoments pcir orcire de num&o : (Batimont 1. Logernont 1). puis 

(Batimont 1, Logement 21, puis (Batiment 2, Logamont 2) ....... etc. 

nombre do prnonnas dane le logoriaont 

11 s'agit du nornbro de totcil de personnes du logement. réyartim selon lelr  statut ds 

d s i d e n c ~  : 

- nombre de Rosidents %ssnts 

- nombre do Résidants Absents 

- rlnmbre de non Résidents Prasents 

Usago du  batimont 

nottir on clair quel est l'usage principal aü b-itiment en utilisant de prtilforenca 16s 

cat8g~;-ies suivantes : 

- Habitation 

- commerce (préciser le type de commerce) 

- Enirep6t 

- Industrie 
- Artisanat (prSciser garage. menuiserie ... etc) 

- Bureaux publia 

- Service domostique 

- Bureaux privés 

- Education 

- Culture, spectacles 

-6port 

- Ganté 

u n  batinont a plusieurs usages, noter ces afférents usages, en soulignant 

l'usage principal. 

6i iin balimont no aert qu'à l'habitation. indiquer 'Seul. Habitcllion' 



Indiquer dans cette case : 

- les .p~bl5mes aventuels rencontrés au cours de l1snqu6te (refus de 14ponse. 

absonce prolongde des habitants ... etc), 
- des r-ernarqurs sur l'état du bCtimoi~t, si cat état expliq11t3 la non-.ütilisation 

du bdtirnont (donc. pas d'haùltants, ou d'usage du bat~ment),  
1 - toute autro obssrvution p u r  d6cr.l.ïs uns situation non pr-Svao duris lcv* :  

questionnaires. 



_ _ - _ _  __- -- ---- 

C 

. .__... C e -  

, *-- 



Inha,iitqSle Z 
tiab~t.  ianoc. fl 

:.î da lcqoment ...................................... Condiition d'occup. du log. : Rct::. oc. r i on  cnq.= 
~ : ~ t ? i t  oc. Er.q. n 

mm d o  pi-e util. pour d o m l r  i& 

w personne U-1 F personrio U ' T personne LU I 
nosid. pr&sent E 

Ststu: de ris!dence 
,-? ! - ,  Risid. absent 

I 
I non roa. prls. U --- 

Rirsld. présent 
Rbs id .  absent 
rion ree. pris. n c] 

Rijsld. présent C ] Rbsid. prézont R 4 s l d .  présent a 
i ln~ id .  ohnent C] 
non ras. pros. U 

Rhzld, ahoetit  !p! Rtald. ahsont 
reo. fJ U h n  res. prés. U - 

tL[ 

Homm e -1 
Femm s =2 r::::::/ c 

. Hamme =1 Hamm s -1 Homme -1 
Femm 4 =2 . j+mme =2 Li Femm o =2 



I?' personne UJ 1 w p i r r o n v L _ U  

1 6\atu: d'ossupbon du Ioqernen ' ' /-STP, selon /c car, 1s man CO* 1 du /cg@. CU da / bn Dcrsms) 
I 

Si pmp-iCtarrs. coüt ccrrutructiv 
I7 achat. héritage ou donation 

I Uen de pront6 (OU ouire] avec 
le proprietare du iwement 

Profession 

Statut professionne 

l Aut-es sources de revenu 
... ( a ~ i c o l e .  fonc:sr etc) 

20 
. (ind~yrrerlo s o w m  et lem M Con 

onnucd u p ~ ~ m u & f d e  choque 
swure demvenu) 



:? - IPOH 

-- 

.19".19".--*.-- .---QU 

/ 

I;:;;cro d ~ !  mmzanu : 

En construccion 

----- 
- -dm-- 

- D.:n;cn~iories en el welo: 
ksdo -.. i l  

: 1 
----- 

.y ( Indicar este(cx;) lado(s) en el plano) 11 
r .  

---.,..-- ----- 
- -.------- I-1sterial oredgminante en el k c h o  

Etern i t  O siri:ilai.es 
- 

Zinc o similsres ' 

T c j ~  sin barniz 

Pola a similares 

.- - -. -- - ---de 

Czlcr ~rei!,:ir? i r i4nf~: e u 1  techo -- -Pau.-- 

( E lar!vcl, Cofé Gbs~uro ,  Café clôrci, Oris, 
cola[- I ~ i ~ r . i l l o ,  Nqro,Rojo, O Verde) 

-- 

F o r r ? ~  C:?ln7::it?rial del techo -- +-.-- 

( Hzser un  crcqu is du la secci6n) 

h.'6rnci-o de chin.ien!:as\ ' ----- ... - - - - ---.-- ----- 
; i Pressricio de pilcrcs de h~rmig6r i  

1 F I ' E ~ E I I Y ~ ~  de pentt:ouse ( a  ciescribii-) 
1 

- ... - -.. -- .- m- - - - ---~-- ----- 

,- - -- - - *,. --..--- -- .- - - -. 
---.-- ------- ---.<a ... 





IPI CODIFICATION 3~ L'ENB , BAT1 1 PorlpuLATnoPi 



IlOmBKE DCL EnLUESTA.D3'1P -- 

1 Ramiro VP.SQUEZ 

2 Marcelo AREVALO 

3 Henri SATiCHEZ ALBAn 

4 Cesar ALITAREZ illOnTUFAR 

5 Katia VALEnCIA 

6 Jorge ROJAS ALMEIDA 

7 0. BARBABY et F. DUREAU 

1 Residente presente 

2 Resldente ausente 

3 no residente presente 

1 Hombre 

. 2 mujer 



pEKontis QUE ~_lm~ S O I . ~  u n  LAZO DE a3gL-~m~~~sco  con EL JEFE DEI, H O C ~ R  

01 Jefe del hogar 07 Pi-irnc-!a) clel jefe del hogcu' 

02 Conyuge del jeie del h-ar 08 Cunado!~) del jefe de! 1-logar 

03 Ili jo(a) del jefe del hm-y:r 09 Suegros bel jefe del hogar 

04 Hei-mano(a) del jefe del h q a r  10 , Yerno(nuera) del jefe da1 hogar 

05 Padi-es del jefe del hcgar 11 heto(ajdr1 jefecel hogcir 

00 Tia(c) del jefe del hogm 12 Sobi-inola) de! jéfe del hogcx- 

13 O~I--GS pi-ientes 

PEF.SOllr:U QUE TIEI-iEII U11 TAZO 137.: PAREnTESCO Y WIIA RELAClOn DE EiERVJGLQ -. 

con EL \JEFE DEL-HW -- 
27 ?rhxo(a) del jefe del hogar 

22 Coniflge do1 j a i ~  del hcgur . 28 Lunado(a) del jefe del hogiir 

23 Ki jola) del jefo del hogcr 29 Suecfl-os del jefe del hogur 

24 Hermano(a) de! jcfe dei hqcir = Yerno(niiera) del jefe del hogar 

25 Pa-&es del jefe do1 l-~cgcr 31 n i e t ~ ( a )  del jefe d.el hogar 

28 îio(a) del jeie dei !.iogw 32 %briiso(cl) del jeie del hogclr 

33 Otros parienies 

PEBSGRAS - WJE r!O ' Ï : E ? J l l i 7 ,  Li420 CEzAi?ElTi"i'SCO COI1 EL JEFE EEL H ~ C L ~ R ,  

TIK-iEn Un LAZO DE PAF?.?nTESCO COIl  WRA PERSCiRh DE Wh .------- VlVlEI'lDA (-?!la 

12 Conyuye 

4s Hijo(a1 

46 Tio(a) '52 Sobri no!a) del jele del hivar 

53 Otroç parientes 



El lugar de nacimiento y el lugcu- de residencia anterior cstan de sr^-it.os de la 

mancra s ip i en t e  : 

Pais Provi lici ci Parr-quia Ri11-ul / U r h n o  

Cas0 de un pais extra-n jero 

Anotw el codigo del pais. 

Provincia = 00 

Yurroqula = 00 

Rulfial/urbano = O 

Caoo de un Iugar totulmcnte desconocido 

Priivincîa = 99 

I)aïr~]u.ia = 89 

Rural/-ubario = 0 

Caao de un lugm parclalmente desconocido 

1ltil:zar los codigos para las informacioiles conocldas. 

Para las infcrrnacici~es desconocidas, anotar 99 O Q. 

R u r a l  /irrhanO 

1 R u r a l  (si se  t rata de una localidad que no sea la cabecera parroquial) 

2 Urbalio (si se k a t a  de la cabecera parroquial) 

3 DESCOnCCIDO 



01 Ecuador 

11 k g e n t i n a  

12 Bolivia 

13 Brasil 

14 Colomhia 

15 Costa Rica 

16 Cuba 

17 Chile 

18 Guciiemala 

10 Halti 

Honduras 

Vaniaica 

malvinas 

rnéxlco 

nicarugua 

Panamu 

Parayuuy 

Perù 

Puerto Rico 

Republica Don~inrcana 

El Salvador 

Trinidad Tobago 

UI-uguag 

Venezuela 

Curclzao . 

DL-os paises de h r n e r ï m  

del Sur O Central 

.- 40 Estcidos Unidos 

i l  Canada 

51 Alelnania 

52 Espuna 

= Fi-ûilcia 

54 Gran Fretana 

55 Union Soviè-lica 

35 Otros paises d e  'Europa 

ASIA 

61 Col-ea 

62 China 

63 India 

64 Japon 

65 Otros pases de Asia 

42 Otrm Faises de Arnerica del Ilorte 



01 Azuay 

02 Bolivar 

03 Canar 

05 Chimborazo 

06 Cotopasi 

07 El oro 

Oô Esmeraldas 

KI Galapagos 

10 Guayas 

11  Irnbabwa 

12 Loja 

13 Los rios 

14 rrla~iabi 

15 l'l).oi-ona Santiago 

16 9ilpo 

1'7 Pastaza . 

18 Pichincha 

19 Tungurahua 

20 ~ a m o r a  Chinchipe 

00 Si se trata de un pais extranjero 



C d i g o  I IXC de las p r r q u i a s  (Cc-nso de 1982) 

- 99 DESCOnOClDO 

00 Si se trûta de un  pais extwrijero 



CALIDAD ??E CCUPilClOn DE LA VIVIEI1DA --.- - -- -- 

( ~ ~ l u  en Io colilmria del jefe del h o ~ ~ )  

QI Proprietario (jefe del hogar) 

02 Proprietario (otra persona cpe vive en la vivienda) 

07 Inqiiilino 

04 Ociipacion de favol- (pr6stan:o de un awiigo, pariente, colega ... etc) 

05 Por servicios (portera, guardiàn, jardinera ... etc del edificio) 

OB Antia-esis 

07 Ocupucibn ilegal de un local tebricamente abcncionado 

08 Otro tipo de ocupacion 

09 DESCOT2OCIDO 

frionrn -1, Amur-Ep rnp:ris~~~~~ O DEI. AR'E"JI:RESIS 

(solo en la colurnisa del jefe del hogcir) 

En el cuso O$ (Inquilino), indicai- el rnonto del alqiiillsr inensual de la manera 

siguiente (la uiiidad es de :Ci00 suci-es): 

mont0 ( 1000 sucres 

lOCO- 1399sucres 

2 0 0  - 2993 sucres 

10.003 - 1 GO99 sucres 010 ... etc 

En el caso 06 (anticresis). indicm el monto mensual del anticresis de la misma 

rnanerc., y el monto del anticresis mlsmo en tres casillesos situados encima. 

Si se trata de o b a  culidad de ccupacion de la vivienda (por ejemplo. proprietario o 

pur servicios). anotar 9'8 



Ano de la constmccion 

o del compra 

I.-l..- J 
Costo de la construccion 

O del compra 

A n o  de la. construcelon O del compsci (O dc la hsrencia o do~racion) 

EJenr y10 : ano 1982 . I.-!i!Ll 
Si lu. fecha esta desconocidci : 9Q 

C 0 3 t o  de la cansti-uccion O dc la vivienda 

Indica. c! costo de !a r<\uriera siguiente (la unidad es de 100.003 sucres) 

ccsto 1 90.003 vccrrs 000 

, 100.080 - 153.999 suc:::-es CO1 

2W.ûC9 - 2c39.833 sucres 002 

1,900,000 - 1.099.9Jr3 sumes 01 0 

1 .100.GC3 -- 1 . 1.99.999 sucres 01 1 ...... etc 

Ir,  vivienda 

DESCORCiCI DO 

00 Pe;-soi-~a que vive 3n Ici viviericla (jefe del hogar o o k u  personci) 

01 1)ersonci iisica (natural), que no V L V ~  mi la vivlenda 

02 Sccicdad prl;rudci 

O6 Organisme diplomcitico 11 Otra cl ci,^ ctc psop!-.iti:tciiio 

U7 Oi-ganizacibn cl,c beneii-. b~erlc~l?. $9 DUSC9l-iOC: I D 0  



179 

LAZO DE PARERTESCO COI1 EL PROPRIETAllIO 
pp - .- -- .- 

- Esta prccp~nta concierne solamente a los jefes del hogar. Para los otras personas. 

utilizar e! codigo 98 (savo el cas0 si la persona no tiene parentesco con el jefe del 

hogar, p r o  tiene unarelacion de parentesco con.el proprietario). . 
.- - 

00 El jefe del hogar no bene lazo de parentesco con el proprieturio (que està una 

personcl fisica) 

01 El proprietario es el jefe de! hogar 

-- 02 El proprietario no esta una  persona fisica 

- 
E!> JEFE DEL HOG4R TIEPE !Ln LA20 DE PAREnTESCO Con EL PROPRIETARIO -- 

-Indicar, en los casilleros del jefe del hoyar : 

û3 Prirnci(ci1 del pi-oprietario 

i-li jo(a) del proprietario 

0 3  Herrnar,o(a) del proprietario 

07 Pridres del p ro~r ie ta r io  

08 Tio(a) del proprielario 

09 Curia.do(a) del proprietcrio 

10 Suegros del pl-@pl-ietario 

11 YernoInuera) del proprietario 

12 nieto(a1 del proprietario 

13 Sobrino(a1 del proprietario 

14 Otros parientes 

UR OTRA PFRSOIM DE LA VIVIEnDA TIEIIE CTn LAZO DE PARTXiTESCG COFI 11L 

- PROPRIETARIO 

I n d i c ~  en los casilleros ciel jefe del hocjar : 00 

Indicar en los casilleros de  la persona que vive en la vivienda y que t ime  un lazo de 

pareritesco con el proprietario 

15 Primo(a) del proprietario 
-- 

16 C o ~ y u g e  del propriel.ario 2 1 Cunado(a) del proprietario 

17 Hi~o(a1 del proprietario 22 Suegros del PI-oprietario 

- 18 Herm~no(a )  del proprietarlo 23 Yerno(nue1-c) de: proprieta-10 

IQ Packes del proprietarlo 24 rileto(a) del proprietario 

20 T:o:a) del proprietario 25 Sobrlno(a) del proprietario 

26 Otros parientes 



A.i-TI'dlllA 1) 

La actividud est i  clsscr'ita de la maner-a siguiente : 

A L - -  II - Ocupacion $~a rna  cie actiTridad +'"' Cateyoriu de occupcnon 

<< ' -- 
.,i una persona tielle 'iaû?.i<s~ ucu~~aciorm@ç, anotar  los codiyos de la pj:fien-a 

. o c c u ~ c c i o ~ ~  en 10s casillcros. .9,iz3tur ?os ccldigos de la secufirfa wupucion po1- enc;ima 

de estos casilleros. .- 

Si una persona no kaba ja, indiccr el codigo de si-~ l i ~ C >  ocupçibn,  PWG la rc,nla -- 
de uctividad 1a catego-îia de ocupacion, esr,rlbi.r OC@ y O. 

,r-cJjpncr on 
L.1 la persona treaba ja, \ ; t i l i ~ r ~  los codrgos dei ITlEi iCériso 1982). 

Si !a perscria no trabaja, ~ ~ t l l l z w  los coU:gos siguientes : 

0 1  Estudicnite 

OCt2 Jubilado 

003 Cuehccerrs cio~r-lesticos 

CC4 Pensronista 

C g 5  no trclbc ]a, buçcu un tr-ah jo 

OC6 no t rc lkaja ,  no buscci cri tr-abajo (los Feqilenos nknos estan cn  est? caso) 

SI Ici ocupacic~n esta DEÇCCIàOCIDA : 909 



B A M A  DE ACTlVIDAD 

Para describir la rarna de actividad, anotard.;iliforrnacionss : 

Rama de afiiviclud Sector de actividad 

Sector de actividad 

1 Sectorpublico 
- 2 Sector semi-piiblico 

3 municipio 

4 Sector privado 
p ~ r ~ o n a  q c ~  I \ G  t i r~bajq 

9 Sector DESCCnOCIDO 

-- 

Rama de actividad 

Ut.ilizar los codigos siguientes : 

B Q M ~  O : A~1cultura.  slZvIct11tura. caza y wcaca 

01 Agricultura 

OS Ganaderia 

03 Silvicultura y extraccior, de rnadera 

(14 Cazay pesca 

09 Otras actividades de la rcrrna O 

ILarria 1 : Ex~lotacibn de-mines rl. canteras (salvo para la conskruêcibn) -. 

1 1 Explotacibn de mines de carbon 

12 Producci6n dt? peboleo crudo r~ gas nctur al 

13 Exhccibn de minerales metalicos 

14 btraccibn de minerales para la construcci8n (piedra, arcilla y arena) 

15 Exbaccionde otrosminerales 

19 Otras activjdades de la rama 1 

Rama 2 : Industrias manufactureras 

21 Productos alimenhcios, bebldas y tabaco 

22 Textiles, prendas de vestir e industnas de cuero 

23 Industrias de la maderu y prodilctos de la madera, lncluldos muebles 

24 Fah-icacibn de pape1 y productos de pape1 : imprentas y ecltoriales 

25 Fabrlcaci3n de sustaiiclas quimlcas y de productos qu~micos, derlvados del 

petrjleo y del carbon de caucho y plàsticoç 

26 Fabricacion de productos rninerales no methlicos, exceptuando los derivados del 

petrbleo y ciel carbon (salvo para la conshccion)  



27 lndustriaç metàlicas basicas (de hierro, acero, rnetules no fcrrosoç) 

28 Fabricaci~n de productos rnetalicos, maquinar~a y ecluip). mut-erial de 

transporte 

29 Otras iridustricis rnanafact~reras  [ joyas, instrumentos de iriiisica, crticulcs de 

deporte ... etc) 

Rama 3 : E1c:ctricidad. qom ama 

31 Generacion, t r~nsmis ibn  y clis+~lbucibn de elecbicidud 

32 Procluccibn y diçbibucibn de yas 

= S\isminis?..ro de vapl -  rj agpa cciliente 

34 Obras hicll-àulicas al.~:rirnisùm de clqm (captacibn, pur.iiimci0n ydistribucibn) 

Z9 Obos actividades de la raria 3 

R a m a  4 : ~ s î ~ ç ~ r a ~ c c i i > n  u n1~1teri~~1e.s de consh~-ucci@n 

41 Fabricacibn de rnateriales de conuti-uccibn a base de ar.ci!la 

G! i'abricacibn de niateridez G e  m,nstruccibn a base de cema~:io (cernerito, 

bloques ... etc) 

43 Fabricacibn de otrm niateriales de construccibn 

44 Obras piiklicas . 

45 2aredes inaeskas 

46 Tuberia, electi-icidad 

3'7 P i n t ! ~ ~ ,  viclr-ios, ernbcildciac!~, decoracibn 

48 Ca_rpinter\ia de obra 

49 Olras cictividades de la r-a-ma 4 

Batna 5 : Cofgercio par InciIror 11 p o r  menor 

51 Comercios ambu.lantes 

52 Corrirrcios gonerales f i  jos 

33 Csrnercicjs especializadcrs fijos (libreria, Ierret.eria, papeleria, farmacia, veriia 

da muebles ... etc) 

51 Cornmercios de carburante, cornbusu hl e g ma terial es de conskuccion 

55 Tienda 

56 Comercios de alimentccibn 

57 Reo tauraritcs, ha- g hoteles 

58 1 rnport-export 

38 012-0 cornrrcio 



lk'anaporte terrestre interurbano de pasa jeros par cariretera 

T~ansporte terrestre de carga p i -  carretera 

Ti-ansporte feri-ovicuu, 

Transporte aèreo 

TI-ansporte poi- agia (maritilno, porrios, ... etc) 

Deposito y almacenamiento (como servivio independierite) 

Comunicaciones (correo. telégrdo, telèfono, radio ... etc) 

Otros servicios relacionados con el transporte O las comunicaciones 

Rama 7 : Esta=cirnientaq financieros. seguros. bienes im- 
- myicios  prestadcrc a las em.r>resao 

71 Btablecimientos financieros (bancos, estublecimientos de cambio..etc) 
.- 72 Seguros 

73 Arrendamiento y explotacion de bienes imuebles 

-- 74 Servicios prestados a las empresas [jtiridicos, contcbilidad, publicidad, 
asesoria tècnica ... etc) 

79 O'c-ros establecimientos financerios y otros servicios pres t~dos  a las enlpresas 
-. 

- - Rama 8 : Servicios cornunales. sociales a persona- 
- 80 Delensa 

81 Adn~inistracion publica 

-- 82 Instruction pùblica (escuelas primarias ij secundcrias) 

Instruccion pùblica (universidades, escuelas profesionalesj y investiguciones 
.- 

.. - 84 Servicios mèdicos, cdontolOgicos y otros servicios de sanidcd 

85 Servicios de diversibn y espa-cimiento y servicios cultur.c~les (cine, t e a b .  85 

biblioteca, milseo. jardin botànico O zoolbgico. sala de bailei estadio..et.c) 
~.-.. 

86 Servicios de repraci6n (de cuero, electricas , de autombviles , de relo jes.. .etc) 

87 Servicios domesticos para el mantenimiento de los h q a r e s  (cocineras . nineras, 
- jardineros ... etc) 

6 

88 Servicios personales directos (pluqueria, fotografia, lavanaeria ... etc) 

89 O h s  servicios ccinunales, sociales y personales 

Rama 9 : Actividades no bien es~icificadas 

91 Persona que no trabaja (ejemplo : estudiante. quehaceres domesticos) y no 

bene otras fucntes de ingresos ialquller, pens16n ... etc) 

92 Persona que no trabaja y vive de otras fuentes de lngresos (alquller. 

pension ... etc) Paru los jubilados, no ut~Yizur este mdigo QZ .' en e s t e  

CWSO. ind~cur f o rom o de octi vidud de su ex-truboj"~. 

90 DEÇCOIIKIDO (rama de actividad desconocida para tirla ~ e r s o n a  que kabCIjCI 9 

que esta jubilada) 



1 Patrorio (O socio act:vo) : persona que dirige su propria cniiresa o negocio, O 

que cjurce una profesi'tr: u oficio y que tiene uno O màs empleados remunerados 

(a: el dueno de una Ià5rica). 

2 Trubajadar por cuenta propria : si la persona esplota su  empresa o 

iiegocio, O ejerce For c z m t u  propria una prdesion u oficio, p r o  no tiene niilgùn 

elnpleado remiinerado (el. vendeclor arnbunlante). 

3 Empleado o asaluraado del ~ectoi' gublico : cuando la persona es un - 

fi;iij,-ioncria, empleado u obrero del Estaao. que 1-ecibe una I-ernünei-acibn, sueldo, 
-.. 

salario o pago a 'desta , )~.  bajo nombrc~miento, contrat0 o jornal. 

4 Bknpleado O usulariado del sector privudo : cuando la persona es un 

empleado u obrex-ci de rifia empresa p r t i cu l a r ,  que recibe u r ~ a  remurieraclon, 

s~ie!dci, salario o pago a destajo, bajo nombramiento, contrat0 o jornal. 

5 Xm pleado o aoalarindo del sector semi- public^ : cuando la persona es un  

fu~cionario,  empleadc u obrero de unu empr-esa del sectcr semi-publico, que 

recibc una reir1i:neracbn. sueldo, salario O yugo a destajo, bajo nomisi-aniiento, 

ccintruto O jornal. 

6 Trabajador famiJicar sin rernu~icraeiûn : la persona I-ealizu uria ocupacioii 

no remunerada en un(i empresa O negorio de un familiar, en la inayor parte Ji. 

la semana. 

7 ~ ~ r e i i d i z  : s e  t ra ta  de una persona quc t-ahjo sm rcmuneracion (O minima) 

en una ein presa para aprender- una PI-atica prof esional. 



01 Sin fuenle de ingresos 

02 Solo actividcd 

11 Aclividad y fuente de ingresos ligacia a los hienes inmuehies (e j .  : alquiler) 

12 Actividad y fuente de ingresos ligcida a un comercio ( e ~ .  : proprietario de unci 

tleilda) 

13 ~ c t i v i d a d ' ~  fuente de ingreeos ligada a los ti-ansportes (ej: : proprietario de un 

taxi) 

14 Actividad y pension 

15 Actividad IJ jubilacibn 

16 Actividclci y otro t i p ~  de fuente de ingresos 

21 S l o  fuente de inCresos ligada a los bienes inmuebles (ej. : alquiler) 

22 Sb10 fuente de ingi-esos ligrida a un comercio (ej. : proprietario de une< 

tienda) 

23 Sb10 fuente de ingresos iigada a los transportes (e j .  : proprietarlo de un 

tuxi 1 
24 Solo pension 

25 3510 jubilacibn 

26 Si>lo pension y jubilacron 

27 Zdlo'otro tipo de fueilte de ingresos 

28 Jubilaclon y fuente de ingresos ligccia a los bienes inmuebles 

S7 Otras fuentes de Ingresûs conocidas, acti- ida ad desconocida 

98 Actividad conocida, otras furntes de ingr esos desconocidas 

99 Actividcd y otras fuentes de ingresos desconocldos 

monta de los ingr-esos 

Se trata del monto --LI de los ingresos mes : ingresos ligados a l a k )  

actividaci(des), y ingrcaos de otras fuentes (ejemplo : alquiler de uri departarnsntc, 

proprietwio de un taximetro ... etc) 

Indicar el monto de la manera sigulente (ln unidad es de 1300 sucres por mes) : 

' monto < 1000 sucres . 000 

1 .O - 1.899 sucres 001 

2 .O00 - 2 . 9 3  sucres 002 



10.000 - 10.999 sucres 01 O 

1 1.000 - 1 1.999 sucres 01 1 ...... etc 

Q97 Monto de las otms fuentes de ingresos conocido, ingresos llgados a la activlbad 

desconocidos 

Wô mont0 de los lnçrescs ilgados a la actlvldad conocido, otras fuentes de lngi-eçcss 

desconocidas 

$90 DESCOnOLIDO ( inyreçvs ligados a la actividad y a !as otras fuerites de ingresos 

ciesconocidos) 



U T O S  KECAPITULATIVOS SOBRE LAS ViVIEil~Ai!- 

Vèase el e jemplo de ficha de codification en la pàgina 19. - - 

nurneracion d e  los edificios 
-.- 

nuavo nùmero : se trata del nurnero en la encuesta hahl tat/poblacion 

Viejo nùmero : se trata del nùmero de la encuesta'~orfo1ogia ur'kna 
-- 

lluevo edificio : nùmero en la encuesta morf ologia = 98 

riurneracion de las viyiendas ---- 
.- 

nùmero ar~otcido e n  las fichas de encuesta. 

-- Edificio no encuestado. nùmero de viviendas en el edificio desconw~do. 

-- 
~ P O  de vivienda 

1 Casa ovilla 
.- 

2 Deycrtarnento 

3 Cuarto 
- 

4 Vivienda colectiva 

6 Edificio que no existe en el momento de la encuesta habltat/pobiac~on (pero que 

-- existaba en el moment~ de la encuesta morfologia urbana] 

8 Si no se trata de una v ivienda 

-- 9 DEIjCOnOCIDO 

Condicion de ocupacion de la vivienda 

1. SI no se trata de una vivienda 

2 Vivienda inhabitable en el momento de la encuestci 

3 Vivienda habitable. ocupada en el momehto de la ericuesta 

-- 4 Vivienda habitable, desocupada en el momento de la encuesta 

5 Vivienda en constr;iccion 

6 Edificio que r.0 existe. en el moment~ de la encuesta habitat/poblaclon ( p r o  que 

existaba en el momento de la encuesta morfologia urbana) 

- - 
9 DESCOnOCIDO 



nurncro-@:g Diezas utilizadceyoDa dormiX 

Se tratci del nùmero de piezas anotado en la ficha de la encuesta. 

Tfumcro de perocnas en. lcx vivienda 

Se t ra ta  del riÙrnç.ro total de personas en la  vivienda Iresidentes prescrites. 

1-esidentes ausentes, IJ no resad.entes presentes? 

Usci qencr0.1 de1 e d i f i c i ~  

1 Solo vivienda 

2 Yivrienda cornercio 

3 Vivienda y tclller 

4 Sclo corcercios, oficinas, equipamientos 

5 Solo c~~ te sanu l  o industriai 

6 Eodega , banos ... etc dr u;ria viviendu 

7 Utilizadc para los animales 

8 Garage 

Z DESCC)ilOCIDO 

Fncucsta 

1 Viviendri ccupada encueuhda 

4 Vivier.du ocupada no encuestada (no quieu-e conirestar) 

5 Vivienda ocupacla no encxestada (en viajcf 

8 no ocupada (sin residentes) 
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QUITO -- EnOLiIX'E BAT1 /Iiol'tJL4TI!3Il - 12ECAPXTULnT'IF LOGEZllEIlT 

na n o u v .  n' Anc .n '  .Anc.n* Ar1c.n' A n c . n '  A n c . n '  Anc.Xit Anc.C 
ITlanzari.1 Ba t .  E a t . p r l n c .  E a t .  Bat. Bat .  B a t .  Bat .  Bat. 

U J  U U u u U U 
nv Type d.e Tqpe d'occ. nbrr de nbre de U s a g a  gants. D&~-oult> 1 

v i v i a n d a  v i v i e n d a  de la v i v .  p i é c e s  - p e r s o n n e s  du bat. enquetel- 

b 

nb n o u v .  n* A n c . n e  knc.n' Ar1c.n' A n c . n b  - A n c . n '  Anc.11' knc.1-i' 
ï i îcirlzana Ba t .  Ba t .p r inc .  Bat .  B a t .  Ba t .  Ba t .  Bat. Bat. 

Il. Type da d'occ. nbre de nbre de lisaga gGn6. DlSroul+. ! 
viviencia vivicndc de la viv. pièces p e r s o n n e s  du bat. enquetg i 

Il' b u v .  n' A ~ i c . n "  Arlc.nv A r ~ c . n *  A n c . W  A n c . n *  ar1c.n'  ArAc.i-! 
Xianzariri Bat. Ea'c.pz-inc. B a t .  . Bat .  Bct .  Bat .  B a t .  i 

Bat. I 

II* Type do T g p s  d'occ.  ï ïb l -O de ml-e de U s a g e  gani.  D2aroul~. .  
v i v i e n d a  v i v i e r i d a .  de la v i v .  pièces personne..; du bat. enquGts 

1 

n ~ O U V .  II+ ~ n c : . n *  Anc:.rl* ~11c .n -  Anc .n*  Anc,.ï?' ~ n c . n *  ~fic . ï i*  / 
M a n z r i r l a  Bat .  B a t  . p r inc .  Ba t .  Ba t .  Bat .  Ba t .  Ba t .  Bat. 1 

a nv Type de Typs d'occ. nbre de Ilbre de Usage g é n é .  D e r c ~ u l e .  
v i v i e n d a  v i v i e r d a  de la viv. pièces personnes du b a t .  

n* nou-r.  n* Anc .n*  A n c . n *  A 9 c . n '  Anc.n' Anc-n '  Anc .n '  
r'anzanri Bat .  Ba t .p r inc .  E u t .  Bat. Bat .  Bat .  Ba t .  1 
u U U u u U U 

nb Type de T Y P ~  d'occ. l3ïx-e de 
vivianda vivisnda de la viv. pièces personnes du bat. onqu-3i~ 

- 





**,***~*~.*~*~4.**.**~**.*.*.******~$.2<**~~*$.*~*:%:;**.*~4:#:*:*+:*.:+::4.$*.**%:****.:~4~**:***.*;+:~y~* 
:+, * 
* VAF;,%DEG . IRG st: * *. 

Au t e t , n  ; O .. R.4RRARY k * TV -. . . ,.. -? Novembre 87 .,+ F ?. a .:. c?n 1 , . ,. * * 
* Progr:<.nme d u  c a l cu l . ,  d'aprCs donnes s u r  & c k s n t , i l l o n , c o n s i d 5 r 5  2c 
% c c?c:!ne ilrie tizisc be sc>nd:~ge, des deüx t.ez-i2i.s , k e-:, B Se la vari.- 2; 

* -arces d ' e s t i m a t i o n  pour- un p l a n  de  S O ~ ~ G E C ~  à C ~ U X  degrés .  .r. * ,* * 2 opti.orics : Y:. 

% $ 

* 1. P l a r ~  5quiprobable, e s t i m a t i o n  sans b i a i s .  9. 
.% 2 . Pl;?n 5. pr!_;babil i t&s i n k g a l e s ,  estin;?,t,iori s s n  b i . s i  3 .  ,?. 4, 

* *: 
* Programme principal. x 
x *. * N!-$G~ ; x; 
* L e  p:rograr:!!~~e u . L i l i s e  deux f i c h i e r s  d e  r'tonriGes, ;:ri f ickiier d. 'uz-;? . . % - i - . k ,& . . j  primaj.ce2 .:et, lin f i & h j . e r  d2ur2i . t+ :eccfica;re, ih variab1.c ;i: 
si-- ic\.-:i-tif'arlt ].es i - ~ n i t é ç  primmaiyeç dari:; ces  dvux f i c h i e r  dcii-k, :i: 

por t e r  le me;-ne. noms d r . ~ c  l e s  cieux f i c h i e r .  4; 
F: 2: 
*:**~~$:$::~<.~**.k.*:***.***.****:*..*:~***$*:*$*~:k**:***:*#**:*:;k.**w *:K*.****:%**.*::+:$<,+: ;g;t. 

SE? DECIMAL:s  T@ 4 
c'q'fp T[.LK 

* . -1. ... OFF 
S.;:"!' GCOR>:FGARD OFF 
SET ,I;F>:TY. OFI; 
SET BELL OE'F 
SET DATE FRENCH 
SET COLCE TO W/3, R/W ,G 
CL:ERR . 
'YEX'T 

&~&$$i~'~;~;<~~$::.~~;2~y$~~$$$><~~~:~~$$g~$$$~;~<i;;~~f@~g$&~$~~~;~~${$;;~!~~g~j~$j~~~~$~:~~[;~~i~~@j~~~-~j&f~{;$~~~;J~$~$~~~~~,~$~~~&g~~$~ff;j;$$!i~$$~~~~~$~!~~~~ï~~<~~~~j~:y~~ ';>,iG,Xi 

VARIPLNCE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  DXUX ~ r " "  d -.. xt<.jL, -' 

El H 921 !gpp~~~:~~i[,q &$:w-i$*;$#?&$# 

Ra 53 IL!! hobl !!# k%! El5 g!!! 

va BI I re! I IL &s oeti ES 

I Rf41 BEI! ml-,:.%' --"' , ",' 4&$$,qy:!!&kJ I {Pi! I 
"$J$J$53:$$~JJ~ k!!u t@ % 1% BY 

M ItlKi fatl I 193 ¶!E €5 I 
am u i l  I I I&&; p d z ~  5ww:ÿa --.. g o i l i i g p i I m ~  





.- 1)0 QCESFI CI! 
FTCH$ZC=N<'j'FICH 

$: r-<:e des ric!n:s de varinbles 

-.  C';Lh:,JIR 
Q 2 ,  5 5A.f "VARIARL:Y A YSLIMER" 
@ 3 , 5 " ;+.**;**.s***.****:x***:*:8u 
no QllESVAX 

-.. VARY = RSFVAR 
@ 1 0 , 5  SAY "VliRIABLE EXOGEXE DEFINISSANT I,A F3OI:(ABIL,ITE" 
@ 1 1  , 5 SAY " ~ ~ ~ t : ~ * * * t r : $ . : ~ 2 1 . * * . Y c i t . - ~ . % : ' Y ~ . * ~ r t : j : ~ ~ ; ~ ~ t - - . ~ ~ ~ L : ~ ~ : . ~ ~ : ~ ~ . ~ : ~ , ~ : ~ ~ ; : + ~ : "  

- QUEStJ,4.R 
z RnFVRR 

@ 18, 5 :;/:y "VARIABLE I ~ E N T I ~ l ~ , f i T r ~  LES TlNI'TES Fz:>jATE.FS" 
@ 19 , t; SAY " ~i;~3;~,k- i - -~~:~:~~. l iX~:+: j i . *%%~.ic:f~; i i i l . r ; i~4.4::g~:; i . :4.%. .-.%>I.:$:%.2:>1;" 

.- DO Qrif,;SV,iI;l 
IDPRlM = REPVAR * Ent,r&e du code des valeurs manquanteç 

- CLEAR 
@ 2 , s  SAY "VALEUR DX CODX AFFECI'EE AiJX D3I\ll;i'.'LS MA14QUAN;TS'E:S" 
3 3 , 5 SKf "***;~c******.**$%;~**.*:**$:*#;*\*,*:**:$*&:k*.-- :.:;$:*.*:*:#::**~.,*x~A:Ts 
uizj QUESVAL 

-. 

'i7hLMANQ = NE 
* -.. CL,P~:*& * 

.- * O u v ~ r t u r e  des zonnes de travail 
% 

2,I;ULXCT 4. 
.- USE QFICHLRIM 

$xI,E;;:T 2 
ijEiz :+.FI C${SEC 
WAI'l' 

- * 
*; f/ a .]. t: 11 3. s * 

DO CAT>PRIII * 
a j$di t j .cn *: 

.- 
SET PRTNTE2. ON 
SET DEY1C.E TO PRINT * 
@ 2 , s  S A Y  "VARIAELE ESTIMBE : "  
8 2 , 2 5  SAY VJ-RY 
9 S , 5  SAY " VRRIAELF; EXOGENX DEFINISÇANT LA P ~ L I B A B I L I T S  ; " 

- 8 5,53 SAY VARZ 

* 
8 7,5 SAY "PLAN EQUIFROSAELE" 
@! 8 , 5 ~ , ~ ; ~ ~ ~ . ~ a + ~ ~ ~ , a * ~ x ~ ~ : : ~ ~  
(9 l0,10 SAY "Io ter!nf. (inter-gragpes)" 
@ 1 0 , 4 0  SAY "2" ' t e r m e  (intra-grsppes) " 

. - @ 13,10 SAY "A = "  
@ l3,13 SAY Al.  

. @ 13,40 SAY "B = "  
-- 8 13,43 SAY Bl 





,#:$.$\.4.$:*;#:*.*: ~.****.~#~**.$**;~::**:*:$:~*:~:**.~.*;~~*.**::~~*\*~.*****~*:*~%*.~~~*:**~**:~~!*y. 

$. :i: 
$ pm F ~ G  : FICHIER 3 E  PRCCEDURXS YOUH LE PRlG3.AWdIE VAR%DZG* 

(Veraion n " I )  :y. *. A: 

*:+;>K* ;~ ; * *5~** :k : :~* ;~* : * . * ;~ :~ . *~ :~ ;~~*~+ . *~~**~ . :~ ; *~* : .k : *>~:$ : t . :+ ;  ~~,;{~*.*%;$*.*:.t *..* *:$**;k*,:K*:*:f;;%*.:;: 
>i: 

* 1 )  Troc6dures  de calcul * 
#< ----.---------.----------------.-----------..---.----.------------.-------- 

* 1 : PROCEDURE CALPRIE  * 
* Sommation s u r  leu unites primmcires. * -- - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - -  

PROCEDURE CFLLPi?IM * 
* I : . ~ i t i a ! . i u n + i o n  
% 

ni=o 
A2=3  
Pl=O 
BZ=O 

y=o 
Z = O 
: 3 A ? = i j  
S,PI2.rc' 
SB!. =:O 
eu--. 
L2 L. '., -- C! 
NI.(! 
S Y I - O  
SZ'fT:.O 

*: 

a Boucle S U r  1.2% u z l i t g  prinmairez 
:+< 

[,'? ""1 
L > 2 . .  1 
L)r3 WI-!IL,E . N Q T .  EDF() 
NOMAIJZz&.IDLRXX 
DO CALSEC W I T H  VARY, MCMRiJZ 
SELECT 1 
L I  =&.VARZ 
$ A l - S A S  t S Y I A 2  
N i N  + 1 
Y=Y + S U I  
Z = Z  + Z r  
SA2-SA2 + S Y I A 2 / Z I  
SRlzSEl + NT%ÇLTfI  
S B ~ Z ~ E ~  + N 1 9 : Ç 3 Y I / Z I  

* ? REC:NO( ) 
* ? ?  N O M R N Z ,  S A l ,  S B l ,  SA2, SB2 
x KA IrI' 

SKIP 
ENDUC) 



X 

>? ?ZJ > .. L ~ . ~ s u l  t.355 
'A 

A I  -I,J --, r,  <;,? ., ' ( s,~+j. /!: - ( Y ,',:,i '1 '.' 2 ) 
A3=Z'?.StjS - Y ' z  
5 ,* -- K: ; S?,1 
L L - A \  

B;?=Z tçFJS 
R I T  \J.!4?4 

.$. 

f; -. .- -- - - ..- .- - .- - - - - -. - - .- - .- - - - -- -- - - - -- - - - - - - -- -- - - - - - - - - - .- - - - .- ,- - - .- -- - -- - - - -- 
:% 2 FPfiC;f??)U.F"S ( ~ ~ ~ ~ , ~ . < ~ ~  

.t' 
.F l-- 

. . ùomn~a-!;:i.c,,~ 2 1 ~ ~ -  les ~in.i:tc,.: Cei::C).zc1airr;s. 
.v .- - -" - - - - - - -. - - .,.. -- -. -- - -. - - - - -- - - - .- - -- -- - - - - - - - - - -- - - -- - -- .- -. - - - - - -. - - ..- - - .- - , . 

p R ' - - . ; ! - ?  Cr]' ,'.;'I'. 
&"(..:*.i.-- r ;: .<L< 

 ph^ i S r i . . i L 1 , ! E s  ;;u.,rztrq - y ,  . .. -- ....... i r:, 
c Li , L Li, L , 2 
SF;;:~ 7; T r SE?. "yi-- C -  .:' r\p:i-r ?J-.- ,.~ A LA !.\J Si;l^. .. i.i--.-... . Aijr) .  &,Y-i:VkLPjA2.~i$ 
[,:(Jij;,;T :;: 
SWPj &Y, ,??.^"2 y:> S ÿ ,  F%S 
SZ-ff:.: (:!y= - . C'.ï*z/lvT L' . A  ) / / \  \ l . ? L - l )  -1 

ï: x , r  1 .- c : y  
6J i L - L., 

:+ ? '  f.t:[), !?I, SY, SyS ,  S2'yI 
rL .!. Wi4T.T 

.-. .? ,.,, .,- 
K b ' i  \ji<,N 

..$ 

$. 2 ) Proc<;d.ciyes ~ ~ . b i l - i t a i r e c ,  
.* , * ~  

j. ... - - -. - - .. - .- .. - .... - .... - - - - - .... - ... - ..... - - .... - - -. .. - - ....... -. - ....... - ........ - - ..... - - ......- - ..<. 

-c; 1 ; 0-G t. :..,?>., [-. '- - ,:. J 1 7 2 ,  Q;. i'i.-.".T('~ -;z 2 A .,.- 
:$ 

:?: 5 : n t r e e  d 'un  r+,:irn ei :fichier d a ~ n  'le ~;:r:cEt,~.-:-~mirif: VP&::BL,C-;. 
'-La -...-.... - -. - -. ...-. .- - - ..-.* - -. - .- - - - .-. - ........ - .. - ..-. - - - .. - ........ - - - -. .,....-. - ...... -, - .- - - -. - .. - 
. P .  

~ ' 7 2 ( - ) ~ \ ?  i',: j ~ p v  - \ ï  r--,--- 
I ................... ,̂ .,-.:L, :-.2 T C.r! 
P/'l.(Jr ;',E = ., 2.. . - .  
r y j  \v;rq.rT- !Z-!ïj(?;-:,; .&. A..... ...a .............. 
? . . J j : ,  sans esteritj .~,ri.  nj. r.'"eni.n 

. ! %  ;:;CGRY, ' 
r ,  r ? ('8 (;a.ya:-*t."z-;:r: - > - y  

..... . . < ~  - : ; : < ~ . . . 1 2 ~ ~ 1 ~ ~ , )  " 
? 7 i- 1 cicI 4- è?,rc? d ~ f i ~ i  2 . c  re .per t ,o i rx  t i bnue i . i i  du di.sc:ii.ï. c : ! , ~ - ~ : i - /  

c, > l  

A 5; "i:' " y, >:y>, ; - . p-]Ejil;l'T,;H 

~ ~ j ~ * ~ ~ ' ~ ; ~ f ~  x -- *, -. , ,< , ;' >; .-\a.cF .'7 ,' .......... xi..!: 1, .. $ - ! E l  1 + ' . 9HL ' 
;?(-)kj!j'Tc;-g = rL;Lj"y'::;.::,:\ iy<.;jzFxl.-;:{:I) 
.- .-., 

S .  ( < '  < z 2 , J }  , L,x,E.? ( NI.:>MFI (>fj ) < 1 3 - -. : ;  = . - a  .. 
IiNUTC 
-(?kl-[>T ',O .-.. i ........ 
RI', '? llRN 



$ . - - - - - - - - -  - - - . - - - - - - - - - . - - - - . . - - - - - - - - - - - - - - - - . . - - - - -  - ----.---.  ---- ------ - - - - -  
* 2 : PROCEDURE Q!.JES7nR 
* - 
%. Ehtree d ' u n  nom de variable d a n s  l e  c!rogra!!i.ioe V A t 3 T E G .  
'y ------------- ---------------------------- -- - - . - - - - - - - - - - - - . - -  - ----  . . 

PROCEDURE cJL!~!?~?~~P. 
- ROUCI;I? =. . T. 

' ri0 W:iIIIE EiOiTCI,E 
? J '  

- ACGEPT 'Kni;s*ez Ic: nom de I n  variable. ( 3.3 car.i?;ct&res 
rr!a.ximun') ' TO RELi7AR 

. SEPVAR z TR'M(EEPV,f,E) 
R&'PVLiR = UPPzR ( R,?:FyAR 1 - IF :,ZN ( RE-iVAR ) i O . AND. ILEN ( REFVAR ) i 1 2  
BOUCLX = . F .  
ENr}x j' 

.- ENDDO 
RETTIRN * 

-- t * - - - - - - - - - - . . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - . - - - -  

*: 3 ; FROGEDCEE Q U I S V A L  
* 

- * Er t t r ee  d e  Ia va leur  de code dans  le prozramne V43'7T;SG.  
'+- - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - -  ? .  

PROYEZJURE QCEUVAL 
.- INPUT ' 3 : n t r e z  la valeur du code : ' TO NB 

RE7,'UB.N * - 





nl::=.~-ra 6~ ~ I S . Z C Y  ~ t ~ i  
1 3crmke Ericucstcdor : --- ................................................... 

Tipo da  vivianda : p 7 n  dcTx,r  i 1 1 
! no m a a m n a  l u  Casa O villa Condicion de  oc!:>. de la viv. ; 

I Vivienda pcrticular o.-& DoyartamentoO InhccUituSlu q 
n '~dic ic io  !-LU Cuarto q Habit. dsaocupadaO 

Vivlondu coloctiva + T i p  : ......................... ............ Habit. oc. non a n c . 0  
n' Vivienda 1 i I 1 i%xaro da pars.! 1 1 1 Hcbit cc. encuest. q 

1 . VARIABLES SOBRE CADA UnA DE LAS 

P E R S O n A S  QUE VIVEn E n  LA VIVIEnDA 

I de persona LU LU I de persma . m de p x o n a  L-U 
. . 

Apellido y nombre 

Resid. presente Ro~ici. presanti) R ~ s i d .  r ras ( in t~  fl Rezrd. presentarn Resid.pre.?ente q 
Es:atulo, de re~idencia Resid. aussr.:e Reeid. casant+ O Resid. cusente Rosid. ausante 0 Resid. aumnte q 

no ras pressnto. n c .  re:. .prciÿonte. 0 noroa.orosents. no r6s.prebonton no r e ~ . p m s e n t e n  

Reeid presente 0- 
Rasld. aucento q 

r e s . ~ o s e n t e n  

Ou0 Iaw de p~renteeco (u otra 
relacibn) tiene usteli con el 
jefo del hogar 7 

zero ' 

C u a l  es su facha de nacimiento? 

Pais 

Dbnde naab ustsd? FWincia 
Porrcquia 
r ~ m b r e  de 1< 
locclidad 

Desde que !ocha vive usted en 
esta vlvienda. 
O desdc ha- cuàntcs an-? 9. 

a n a  mes f l a i j o l  

>a vivienda en Cuit vivicnda en mit& 
&-ion fbarrio, cwJle/ D f k w ' o n  /bur~io ,  colle, 
........................................................................................ , 3tra vivienda an Cuit& 

Lm%u'm f p r f o ,  cwJJe 
........................................... 
........................................... 
Fuera do ûurlo 

loba vivienda en Quit& 
B-'M fZïuT10, ~0fJe:  

Cira vivianda en Gutd 
D m ' m  fbnrrf o. mJf6 Donde vivia usted 

antop do reoidrr on 
esta vivienda? 

Fuora do ûuito q 

Lesde qub :ocha vlve wtod en 
Gdito, 
O decdo haîs cu6ntoa a&-? w u  

an&- mu- (u 



Pois 
ZQPA& 

' 
.L 'J:v:,l U ~ ~ G C  

i ! n ~ û a =  (sucres) 

T-ans30rtao .................... .. .. Tror is~or taâ  
.....,.. ' .... I':I:_LJ ........ : ...... l i l i i l l  .................. ................. 

Corrimcio . . . . . . . . . . . . .  .. Comarcio Ccrnercio Comwrcio 
; : ! [ t  . . . . . . . . . . .  ................... ................ . . . . . . . . .  

Inmo?..l d. 1.- ...;..... ; ..;...;. u 
]!nn~.abiliw~ , [Inmobiliariq I t , Inmob~liariq 

.................. t ................... ................... 



I 

2. VARIABLES SOBRE LAS COrIDICIOnES DE OCUPACIOR DE LA VIYlEnDA 

Ustad ocupa la sivienda en calidad de quo ? 

El jefe del hogar es el +pietario Fecha y coçto de la constnicci&n . 
I 5 O de la compra c!e la vivienda : 

Una olra persona que vive en lc vlvienda 
es p;opietario 4 nùrnero de la p rsona  

~3 hxpl ino  ) mont0 del alquler comPnn W U  
mensuai !srimes) \A A - . Z A Q  C ~ F ~ O  (SUCPOIC) 

5 COnÇTRUCCIOn : 

O Ant icres~a  monko rnensaa! [sucres) ! , , r L J  * nlonta del Gnticresis , 
xnlsrno (sua-es) i s  1 t I ~ J  

O ûcupacion de favor (pratis ; kèstarno de un amigo. pariante. colepa) 

.............................................. O Por servicios Tipo de servicio : 

monto del alquiler 
mensuai (sucres) U 

D 0tro tipo de ocupacibn b Precizar : ............................................... 
0 Se nlega a respnder  

Si 01 proprietario no vive en la vivisnda : 
de gub claoo do propistario oe trata 7 

Persona f i~ ica  (naturai) que no vlve en ia vivianda - &zo do parentes00 do1 jofo del hogr con el p~pietOrl0 : 

'-?nisrno municipal Crganisrnc rsligioso 

&ganlomo diplomhtico C] O t r a  clas% do pv2ieta-io 

Sa ~ e g a  o rezpndar  



"
A
.
 

,. . 

-- 

--., 



I 
4.  BIOGRAFIA mIGRATORIArPROFESIOnAL 

A' Rlansno l m  DEL JECE DEL FiOGAR DESDE S U  ~ A C I ~ I E ~ T O  
n ~ i c , c i o  1 j 1 1 

F i c h a  uuplornantaria n4Vivirnda t 1 1 
L V U R  DE 2 L S : D f 2 C i k  ( i 6 merùs) 1 ACÏlVITiAfi R c c n  mi C A ~ I I ~ I O  n5 RE~IL~DZIA 

h / Pais, ,~ror~rc;o, ,~arnqi i~o ,  f-I~u'sd, O 0:upoc~àn. m m o  de a c t ~  ~ ï d z d ,  m/^jnrjo 
laGa-/ diam es,unq 

I /m/idod. b s r r ~ o  y d ~ m ~ o n  SJ se ?mto cf* &/:O de ia-upx$n. /nqz\*-~cc- n>en-~ïz,'es /sucres) O DE A C W I D A D  



i.",,P2;1b:, pr1n:l;ui oclucl ccor.:,n: .i r"1,qi 

con *rra pw.6nt. 
<4:',/r..aJ oi.7 P.., , 

........................ 

i a il ,*Ir au: h q i s  no r x r b  ida g no mana0 hîco i ~ s l *  ?LU?.:. 4 - il ,*id Le.: XOJS ;!%-<;a ~n h1;0 r;. *ale F i o n l a  7 i ScL.~.rinl.  d k g o  un hipdul ).(@a*! higu 

2 - n >!. del hcyw r u l t e  iino o*,%da !iiianclor;i d o  ne:. pz-larite 9 Lt* ~ L O : . \ O  r ~ . ~ i t U  unï +da I~no;i;irra de! ;A!* do1 hwor O r0 qULeersLpndQ 

3 - fi ~ ' e  rd1t4 ïna OL.UQ~ en rspci@ LOJ : p-oausaes açricd & eate .&ente 0 .  &le -mie rec~'b us c ~ w d a  on c s w o  dei p i e  de! hW- 




